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NOTES SUR LA BRHASPATI-SMRTI 

o o 


Avant-propos 

L’objet des présentes notes est le suivant : 

A. Compléter le travail effectué en 1889 par Julius Jolly sur 
Brhaspati en rappelant les références textuelles (principales) 
propres aux quelque trois cents versets qui, inconnus encore de 
Jolly, ont surgi — avec ses degrés de certitude, il est vrai, fort 
variables — grâce à l’édition de K. V. Rangaswami Aiyangar 1 . 
Ces versets nouveaux, qui forment le mérite essentiel de cette 
édition, se trouveront traduits dans les pages qui suivent, sauf 
ceux qui appartiennent à des textes « classiques », c’est-à-dire à 
Nàrada 2 ou, à plus forte raison à Yâjnavalkya ou Manu, à Visnu 
ou à quelque Dharmasütra. 

Ce travail a été rendu possible par le dépouillement complet du 
vyavahâra qui est contenu dans les trois premiers tomes du 
Dharmakosa de Laxmanshastri Joshi. Les textes (censément) 
brhaspatiens qui manquent dans le Dharmakosa sont en nombre 
infime ; nous en avons pourtant relevé quelques-uns. 

B. Rétablir une teneur meilleure pour l’ensemble des versets 
de Brhaspati, justement à l’aide du Dharmakosa, lequel presque 
toujours assure cette teneur (sans qu’on ait besoin de recourir aux 
multiples variantes données au bas des pages), alors que l’édition 
Aiyangar — comme l’auteur le reconnaît lui-même en sa préface, 
p. 11 - - n’a aucunement cherché à choisir parmi les sources connues 
celle qui eût livré une forme philologiquement plus acceptable. 
Aiyangar s’est borné à reproduire la source qu’il avait l’habitude 
de suivre, cela jusqu’en ses erreurs évidentes, quitte à communiquer 
en note, çà et là, ce qu’il considérait comme la bonne lecture. 
Sans doute l’« apparat critique » permet-il souvent au lecteur de 

(1) Cf. P. V. Kane History of Dharmasâstra I p. 207. 

(2) On a traduit en revanche les versets de Kâtyâyana, l’ouvrage de P. V. Kane 
sur cet auteur étant sans doute moins accessible au lecteur occidental que les Sacred 
Books of the East ou les traductions courantes de Manu ou de Yâjnavalkya.. 
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faire un choix. Mais on peut aujourd’hui aller un peu plus loin, 
non seulement choisir mais justifier son choix dans bien des cas 
embarrassants. Quitte à faire double emploi avec cet apparat 
critique, nous avons reproduit un certain nombre de variantes. 
Les sources que nous avons consultées à cet effet sont de celles qui 
ont été rendues accessibles, sous une forme plus commode, par 
des publications postérieures à 1941 (date du texte d’Aiyangar). 
A savoir, en premier lieu, le Krtyakalpataru (dont on doit précisé¬ 
ment l’édition critique à Aiyangar lui-même) ; en second lieu, 
le Vyavahâracintâmani, le Vyavahàranirnaya, le Vivàdacintàmani 
(en traduction anglaise seulement), le Vyavahârasiromani. On a 
également renvoyé à quelques sources que, vu leur date, Aiyangar 
avait parfaitement connues, comme le Kâtyâyana mis sur pied 
par P. V. Kane ou le Vyavahâramayükha, parce qu’il nous est 
apparu que l’apparat critique en donnait une vue insuffisante, 
voire souvent infidèle. Mais, bien entendu, le Dharmakosa fournit 
déjà, sur presque tous ces points, les variantes et observations 
désirables. 

Nous ne pouvions prétendre déceler la teneur « primitive », 
à la manière dont un philologue classique pense pouvoir remonter 
à un texte aussi voisin que possible de l’original. Ces traités de 
Smrti, Brhaspati tout au moins, sont essentiellement flottants, 
et les états divers qu’atteste la tradition ne se laissent pas ramener 
à l’unité. Il faudrait d’abord, pour chaque cas, jauger la valeur 
intrinsèque de la source transmettant tel aspect du texte, décider 
éventuellement d’après les manuscrits : encore arriverait-on 
difficilement à un avis sans appel. Il serait tout aussi aléatoire de 
prétendre définir un style brhaspatien, juger ce qui est nécessaire 
ou impossible selon des critères internes. 

Nous nous sommes borné à préparer un tel travail (s’il doit 
jamais se réaliser) en mettant sous les yeux du lecteur les principales 
formes de la tradition. On a insisté sur les points où le Commentaire 
(nibandha) apporte, soit dans sa citation même, soit plutôt dans 
la glose dont il l’accompagne, une confirmation ou un désaveu 
pour telle ou telle leçon de Brhaspati. Encore ne faudrait-il pas 
forcer l’argument, ces commentaires n’ayant eux-mêmes souvent 
pas plus de valeur que des manuscrits. On a mentionné — ce qui 
est plus important peut-être — les passages parallèles dans les 
autres traités de Smrti, nous attachant surtout aux cas où ce 
témoignage pouvait servir à une meilleure interprétation de 
Brhaspati. 

Le résultat a été presque toujours en faveur des leçons adoptées 
par le Dharmakosa. Ajoutons d’ailleurs que le fonds même des 
doctrines est relativement peu concerné par ces menues divergences. 
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Tout au plus peut-on dire que le texte choisi est celui qui donne 
un détail plus pertinent, une formulation plus serrée, parfois 
simplement plus correcte du point de vue grammatical. Il arrive 
pourtant qu’il y ait des variantes intéressant la doctrine, et que 
les commentaires s’attachent tantôt à l’un des deux aspects mis 
en évidence, tantôt à l’autre. 

C. Enfin on a relevé des faits de sémantique portant sur le 
vocabulaire technique du vyaoahdra (cf. l’index à la fin du fascicule). 
On a également traduit ou résumé des fragments de commentaires 
relatifs à des passages controversés. Nous avons choisi de préférence 
des passages parmi ceux qui n’ont pas bénéficié de la traduction 
de Jolly. Naturellement, parmi les sources anciennes, ont été d’un 
secours particulier, outre les traités mêmes de Smrti, des œuvres 
comme la Mitâksarâ ou la Smrticandrikâ. Parmi les sources 

• O 

modernes, en premier lieu le volume III de la grande Histoire de 
P. V. Kane ; aussi l’introduction anglaise à l’édition Aiyangar, 
les notes au Kâtyâyana de Kane, celles au Nàrada (traduction 
anglaise) de Jolly et diverses autres. 

Ont été laissés de côté les chapitres XII à XIX inclus qui ont 
fait l’objet de notices séparées dans l’Indo-Iranian Journal, vol. VI, 
pages 81 à 102, notices rédigées sur un plan analogue à celui 
appliqué ici, bien que sensiblement plus réduit. 

L. R. 

Principales abréviations 

Aiy (sauf avis contraire) : Introduction à l’édition de B, 
pages 71 à 186. 

B : Brhaspatismrti [ uyavahâra ], éditée par K. V. Rangaswami 
Aiyangar. Baroda, 1941. 

DhK : Dharmakosa [ vyauahâra ], édité par Laxmanshastri Joshi, 
vol. MIL Wai, 1937-41. 

J : The Minor Law-Books translated by Julius Jolly, Part 1. 
Nârada. Brhaspati. Oxford, 1889. 

(P. V.) Kane (sauf avis contraire) : History of Dharmasâstra, 
vol. III. Poona, 1946. 

KKT : Krtyakalpataru de Bhatta Laksmîdhara [vyavahdra = 
vol. XII], édité par K. V. Rangaswami Aiyangar. Baroda, 
1953. 

Kt : Kâtyâyanasmrti, éditée et traduite par P. V. Kane. 
Poona, s. d t 
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Mn : Manusmrti (éventuellement, trad. G. Bühler). 

N : Nàradasmrti, éditée par Julius Jolly. Calcutta, 1885 (ou, 
éventuellement, trad. par le même des Minor Law-Books 
précitée). 

S : Smrticandrikâ (éventuellement, trad. J. B. Gharpure 
du vyauahârakânda . Poona, 1948-50). 

Vi : Visnusmrti (éventuellement, trad. Julius Jolly). 

ViC : Vivàdacintàmani de Vàcaspatimisra, traduit par Ganga- 
natha Jha. Baroda, 1942. 

VyG : Vyavahàracintàmani de Vàcaspatimisra, édité et traduit 
par Ludo Rocher. Gand, 1956. 

VyMa : Vyavahàramayükha de Bhatta Nllakantha, édité par 
P. V. Kane. Poona, 1926. 

VyN : Vyavahàranirnaya de Varadaràja, édité par K. V. Ran- 
gaswami Aiyangar et A. N. Krishna Aiyangar. Madras, 
1942. 

VyS : Vyavahàrasiromani de Nàràyana, édité par T. R. Chinta- 
mani. Madras, 1941. 

Y : Yàjnavalkyasmrti (éventuellement, trad. de la Mitàksarà 
autres commentaires par J. R. Gharpure. Poona, 
1938-39). 



I. GÉNÉRALITÉS (vycivahararupa) 


1. J 1.1 DhK p. 4 (praklrliiah). L’expression dharmapradhâna 
vient de Y 2.68 ; lobhadvesa est attesté encore B 98 3.49 5.38, le 
motif du dvesa figurant aussi N p. 3 v. 1 ; ailleurs on a rcïgadvesci 
« sine ira et studio » Asali. ad N p. 15 v. 34 (d’où râgâdi Kt 129 qui 
englobe lobha , dvesa , etc.) ; mais dvesa varie volontiers avec dosa , 
d’où la qualification dosahara donnée au Vyavahâra par N (cité 
DhK p. 3). Sur le v., cf. Kane p. 244. — On notera que les fragments 
conservés de B ne comportent aucune affabulation mythologique 
à la manière de Mn, de Vi ou meme de Y, aucune introduction 
spéculative à la manière de N. Plus encore que Kt, B semble être 
entré d’emblée in médias res. — Sur vyavahâra , outre Kane p. 246, 
cf. Gharpure trad. de Mit p. 632. 

2. J 2.3 DhK p. 4 ( prabhrlyâs cet, var. inférieure). On pourrait 
douter que les vv. 2-4 aient bien appartenu à ce début de l’œuvre, 
fut-ce au titre d’exemples illustrant ce qu’est le Vyavahâra en ses 
principales catégories. Mais, de fait, SC p. 1 cite à cet emplacement 
même B 2, à côté de versets similaires de Y (2.5) et Kt ( sisyam 
kvodhena... — DhK p. 5, manque éd. Kane). Donc, les vv. 2-4 
doivent être ici à leur place. 

3. J. 2.4 DhK p. 4, cf. le préc. Analogue Kt 30. Autre énoncé de 
même contenu 9. 

4. Manque J. Vers reporté au chap. des Dettes par DhK p. 725, 
qui toutefois peut bien être à sa place ici, puisqu’il consiste en une 
définition illustrante du Vyavahâra, « si le créancier retient l’argent 
de la dette une fois qu’il a eu vendu l’objet (servant de gage), c’est 
(matière à) procédure judiciaire ». vini-krl -, hapax. 

5. Manque J et DhK. Si le v. est authentique, il formerait 
(avec 6-8 et 9a) l’une des rares survivances d’un Râjadharma dans 
B, thème abordé avec quelque soin par Kt dès le début des frag¬ 
ments, mais évité également chez N. « Je vais narrer dans l’ordre 
les qualités et les devoirs du Roi, (puis les cas de) litige entre 
créancier et débiteur, (enfin) les cautions personnelles, les docu¬ 
ments écrits, les témoins » : énumération qui fait double emploi 
avec B 11 sqq et est de toute manière incomplète. Le développe- 
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ment 5 à 9a doit être apocryphe. — La subdivision en rcija-gunàh 
et °dharrnàh est connue de Kt (vv. 1 et 4) ; l’expression dhanikar- 
nikayoh figure N p. 79 v. 116. 

6. Manque J. La ligne a manque DhK, « celui qui rend la justice 
correctement (càd. le Roi), apprenez quelle est son origine » ; 
b = Mn 5.96a, v. décrivant les incarnations divines que le Roi 
porte en lui. Le compilateur de a a plus ou moins maladroitement 
rajusté à cette ligne de Mn une ligne de son cru. 

7. Id. La ligne a manque DhK et doit être purânique, « c’est 
en prélevant une particule d’éclat (divin) que s’est constituée la 
forme matérielle du Roi ». b = Mn 7.15a, qui est à conjuguer 
avec B 8a — Mn 7.156. L’idée à la base de a est bien apparentée 
à Mn, cf. tejomaya Mn 7.14, mâtrd ib. 4 et 5. 

8. Id. La ligne a appartient correctement à 7 b (ci-dessus) ; b 
manque DhK, « dans (un pays) sans Roi, il n’y a agriculture, ni 
commerce, ni protection du capital prêté », cf. Aiy p. 166. L’expres¬ 
sion kusïdcikrsivânijya reparaît 7.4 et 10.122. 

9. La ligne a manque J et DhK, « c’est pourquoi (le Roi) fut 
institué jadis comme conducteur des castes et des modes de vie ». 
6 = J 2.5 DhK p. 4, lequel relie la ligne, comme de juste, à B 10a, 
ce que confirment J et VyN p. 45. Vers cité Kane p. 258 et I p. 208, 
qui y reconnaît la trace d’une division en droit civil et droit pénal, 
division que pose aussi, indirectement, Kt 30 (deyâpradâna et 
himsd ), mais qu’ignore encore Mn dans son énumération des 
Dix-huit Titres (cf. B 2.26). — Ici (b) reprend le texte authentique 
de B. 

10. Ligne a, suite naturelle de 96, cf. ci-dessus. 6 est repris et 
complété ci-dessous 14a et 6, où la ligne est mieux à sa place. 

11. J 2.6 DhK p. 17. 

12. J 2.7 DhK ib. 

13. J 2.8 DhK ib. 

14. J 2.9 DhK ib. (cf. 10 ci-dessus), la bonne leçon étant sdhasam 
et non vadhas comme lit B 10, cf. Mn 8.6 et B 24.1. Mn a aussi la 
forme °samgrahana qui paraît meilleure que °samgraha (de même 
B 24.1), cf. toutefois B 24.6 sqq. — Cf. Kane p. 258. 

15. J 2.10 DhK ib. 

16. J 2.11 DhK ib. 

17. J 3.2 DhK ib. (avec la var. trtïyas tu, plus claire que talhd 
vdcyas) KKT p. 45 (talhd cdnyas) VyC 58 (id. et âdyapâdo , égale¬ 
ment préférable à smrtah pàdo). Analogues Y 2.8 Kt 31 Smrtyan-’ 
tara = DhK p. 18, Cf, encore B 2.1. 
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18. J 2.18 DhK p. 98, section Darsana. De fait, le v. est mieux 
à sa place en tête du chap. IX dans B, où d’ailleurs il est repris ; 
KKT p. 258 (vastunir 0 ) VyN p. 139. La leçon usuelle caritrena 
s’impose, cârilra n’étant attesté, semble-t-il, hormis ici — B 9.1 
(et 6), qu’à l’extérieur des textes de Dharma, y compris (à côté de 
cariira dominant) chez Kaut ; toutefois on a le dérivé câritrya 
dans Yi = DhK p. 1025 sq. et dans Dévala ib. p. 1194. Sur le sens 
de cariira , usage ou décision fondée sur l’usage, cf. Kane p. 259 sqq ; 
l’autre sens, «inférence » (— anumâna), est sans doute une fiction 
dérivée de B 9.6 (q. u.) ; quant au sens de « preuve fondée sur un 
document » (apparenté au préc.), que donne J trad. de N p. 7 d’après 
Asah., il est sujet à caution également, cf. Kane éd. de Kt 
p. 125 et J lui-même p. 217. — nrpâjnâ: le terme techn. est râja- 
sdsarta , cf. B 6.5. — Analogues N p. 7 v. 10 Kt 35 sqq. Hâr cité 
dans DhK p. 106 ; cf. enfin Kane I p. 245. 

19. J 2.25 DhK p. 100 (clharmas lenàvahiyate , leçon qui s’impose 
et que donnent aussi VyC 715 KKT p. 261 VyPrak qui glosent 
‘ bàdhyate’, donc « (le dharma ou Loi naturelle) est entravé (par le 
vyavahdra ou Loi codifiée) », cf. aussi bàdhyate B 20 et 21. Mais 
J (trad. de N p. 15), s’appuyant sur Asah., rend « custom overrules 
the sacred law ». dharma est ici une notion très générale, équivalant 
plus ou moins à satya (Kane p. 97). Analogue Kt 39 (qui donne 
aussi bàdhyate) et le principe posé N p. 7 v. 10 et mïmàmsiste 
d’origine suivant lequel, des quatre termes en jeu (B 18a), celui 
qui suit entrave chaque fois l’effet de celui qui précède (cf. le vipra- 
tisedhe param de Pànini). Id. Kaut 3.1,51. Cf. enfin B 9.4 et 8, 
où dharma est défini avec précision. 

20. J 2.26 DhK p. 100 KKT p. 261 VyN p. 717. Analogue Kt 4L 
Cf. Kane p. 261. — Sur le mot naigarna , cf. 1.132 22.2. 

21. J 2.27 DhK ib. (caritram àâ-, leçon nécessaire, cf. sous 18 
ci-dessus) KKT p. 262 (id.). 

22. Manque J. DhK p. 98, « le Roi, accompagné des conseillers 
privés et du chapelain, examinera les cas de procédure conformé¬ 
ment aux textes de Loi et cela, en vue de protéger ses sujets. Il sera 
dénué de colère et d’avidité, parlera selon le vrai et domptera ses 
sens ». Analogues Kt 56 et surtout Y 2.1 dont ces trois lignes sont 
une amplification. L’expression vyavahàràn... pasyet se retrouve, 
outre chez K, aussi dans l’Agnipur. et le Mànasoll. cités DhK 
p. 65. — Sur amâtya , cf. en dernier O. Botto Istituto Lombardo 
Scienze 89-90 (1956) p. 639. 

23. Manque J et DhK, « (le Roi) veille sur ce cercle consistant 
en quatorze éléments, à savoir sept appartenant au conquérant 
et (sept) à l’ennemi ». Phraséologie kautilyenne ; les sept prakrti 



I 


8 — 

aussi Mn 9.294 sq. Analogue Y 1.344 et ailleurs. — Sur le mandata 
et ses éléments, Kane p. 221 (le nombre « quatorze » n’étant connu 
que par le témoignage du Sarasvativil.). 

24. Manque J et DhK, « il y a quatre protecteurs de la Terre, 
soit un total de huit, chacun d’eux étant avec son allié. Tels sont 
avec les conseillers privés et autres (dignitaires) ceux qui dans le 
monde sont associés au Principe impérissable ». Théorie connue 
des huit Lokapâla, depuis Mn 5.96 (7.2) et l’Epopée (Hopkins 
Epie Myth. p. 83). 

25. J 1.21 DhK p. 49, section Sabha, à laquelle appartient en 
effet le groupe B 25 à 27 (var. samahitah/). Il s’agit sans doute d’un 
v. de Kt, où l’éd. Kane 53 lit bien samahitah , ainsi que gurum 
jyotirvidam au sing. 

26. J 1.22 DhK p. 49 ( abhivandya et — préférable — sumu- 
khâm). Même v. Kt 54, mêmes leçons. Kane ad loc. relève 
l’attribution partielle à B, que connaît seule le DhK. 

27. J 1.20 DhK p. 97, section Darsana (var. préférable sabhyair 
eva) ; SC p. 15 confirme sabhua , que donne aussi Mn 8.10. Analogue, 
outre Mn, Kt 55. 

28. Manque J et DhK, « afin de protéger sa personne, ses 
épouses, ses biens, ses sujets rassemblés, le Roi fera faire une place 
forte munie d’un double rempart ». Le motif du durga n’est traité 
(et encore sommairement) que par Mn 7.70 sqq, sans parler 
naturellement de Kaut ; il est laissé de côté par la Smrti pure — 
celle qui ignore le Ràjadharma —, ce qui autorise à douter que ce 
groupe de vers, sans doute purànique d’origine, soit bien l’œuvre 
de B. — Références Kane p. 178 (qui cite notre v.) Losch 
Ràjadharma p. 69, etc. — S’agirait-il d’un fragment de 
l’Arthasàstra authentique de B, texte perdu (les sülra qu’on a 
édités sous ce titre sont une compilation secondaire) ? 

29. Id., « ... pourvue de combustible, liquides, roseaux, fourrage, 
nourriture, véhicules, machines et armes diverses, combattants 
d’élite et (autres) hommes » : bhüpânâm , leçon suspecte, ainsi que 
snigdhaih ; indhana est mentionné dans Matsvapur. chez Losch 
op. c. p. 332, ainsi que yantrâyudha p. 338. 

30. Manque J ici, mais repris B 17.2 — DhK p. 872, chap. de 
Rupture de contrat, où J le traduit (17. 2). Cf. Kane II p. 858 
Aiy p. 171. Il est clair que les vv. 30 à 32 interrompent le développe¬ 
ment qui relie 33 à 29. 

31. Même situation qu’au v. préc. La bonne place est au 
chap. XVII, cf. B 17.3, où le v. est redonné avec de meilleures 
leçons. Lire en particulier, des deux côtés, muktabhâvyds , glosé 
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lyaktarâjadeya , « pour lesquels il est fait abandon du revenu 
royal » ; sur bhâvya = rdjha ây avises ah KKT p. 421, cf. encore 
6.22. Le mot manque en ce sens dans les dictionnaires. 

32. Manque J ici, mais repris B 17.4. 

33. Manque J et DhK, « là où le sol est égal, déprimé ou surélevé, 
on fera conformément à ces (conditions naturelles) des salles, des 
tours de guet, des douves, etc. » Vaguement analogue Matsvapur. 
et autres textes chez Losch op. c. p. 329. Les dictionnaires 
connaissent, en partie d’après les lexicographes indiens seulement, 
atta(ka), alidla(ka) au sens de «tour de guet», atta notamment 
chez Kàlid. et Bhavabhüti in Apte 2 ; cf. le dictionnaire d’Acharya, 
s. u. 

34. Id., «tout autour les sujets feront leurs résidences, les deux 
fois nés, (puis) les gens de la troisième classe, commerçants, artisans, 
gardes», silpin figure volontiers à côté de kdru(ka), ainsi B 74 
Y 2.249 Kaut 3.13 4.1 (et passim) Pracetas in Mit 3.27, donc 
préférable à malla. 

35. Id., « (le Roi) fait aménager des places, habitations, égouts, 
perrons, fossés, carrefours, lieux de réunion ou de vente, parcs 
à bétail » ; bhrama et niskdéa aussi Kt 752, rendus par « drain, 
or waterspout » et « balcony » (Kane) ; id. B 19.47 (ViC 446) où 
bhrama est glosé par « sortie d’eau » et nis° par « perron » ou 
«issue» (« window » Jha), Apar. et Vivâdaratn. chez DhK p. 959. 
bhrama serait « covered arcade (et autres sens) » d’après le diction¬ 
naire d’Acharya, s. u. 

36. Id., « alors que (tel Roi) a été proclamé en tant que vertueux, 
a été salué dans l’assemblée populaire, comment célébrerait-on 
de la même bouche (un prince) sans vertus ? ». 

37. Id., « ainsi ne doit-on pas ébranler le pouvoir et la vie d’un 
(prince) sans défauts. Il y aurait risque d’instabilité et les réserves 
(du pays) disparaîtraient ». upagraha au sens d’« accumulation 
(de biens, obtenus par voie de réquisition) » MhBh cité dans DhK 
p. 1924 ; mais anavasthd (...dosah) est pris au sens philosophique 
(seulement latent ici) dans Vyâsa et Samvarta que cite le DhK 
pp. 345 et 377 ; cf. B 6.46 et L. Rocher p. 258. 

38. Manque J. Vers de Mn 9.252 (yatnam au lieu de balam ), 
faisant retour au motif du durga B 28 sqq. 

39. Manque J et DhK, « la protection des sujets est triple, 
disent ceux qui connaissent les règles : contre une armée ennemie, 
contre le danger des voleurs, contre (un prince) fort agissant 
injustement ». paracakra , expression connue par Kaut. 

40. Id., «le Roi devra par des moyens [appropriés, ou, par les 
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quatre moyens qu’enseigne la Théorie, sâmâdi , cf. B 10.87] apaiser 
le danger émanant de l’armée ennemie ou des voleurs. Quant 
à ceux que tourmente un (prince) fort, (il les rassurera) jour après 
jour grâce à des gens connaissant la justice ». 

41. Manque J. Vers de Mn 8.305 ( dadâti au lieu de juhoti , lequel 
double yajale). 

42. Id. Mn 8.306. 


43. Manque J et DhK, mais cité par Kane p. 191 d’après le 
Râjanîtiprak., «le Roi prend au cultivateur respectivement un 
dixième, un huitième, un sixième des récoltes qui poussent soit sur 
des terres longtemps demeurées en jachère, soit sur des semailles 
de la saison des pluies, soit enfin sur des semailles de printemps ». 
Analogue N p. 169 v. 25 sq. = trad. J. p. 160 (au sujet du khila) ; 
plus proche de B est Visnudharm. 2.61,60 sq. (cité Kane). Le 
verset est sans contexte ici, et prob. intrus. 

44. a manque J et DhK, « selon l’usage régional la taxe est 
payable tous les six mois ou une fois l’an », autres prescriptions 
chez Kane p. 191 et cf. B 133. — fr est repris 13.32 (trad. J 14.26, 
où KKT p. 370 a sandtanah ), ligne qui n’est guère à sa place en ce 
chapitre I (qu’on la considère comme rubrique antéposée ou 
rubrique postposée) et n’a qu’un faible rapport avec a. 


44 fris, cf. Aiy p. 493. Manque DhK. 11 s’agit d’un développement 
en prose — de caractère non -sülra — ; sur ce procédé, cf. Aiy 
p. 91. Les seuls éléments authentiques sont ceux qui rappellent 
un ancien * bârhaspatya-dharmasütra (s’il a existé, cf. ci-dessus 28) : 
tel n’est pas le cas dans l’amplification banale et inconsistante qui 
vient ici, relative aux divers ministres ou hauts fonctionnaires : 

« Le chef de l’armée doit être au courant de ses devoirs, dévoué, 
pur, sans forfanterie, zélé, connaisseur des lieux et des temps, 
habile en (textes de) politique, du Yeda, des récits-légendaires, 
exempt de vices, doux, apte à agir selon l’Arthasàstra, l’esprit 
fixé sur la manière de traiter éléphants, chevaux et humains, sur 
les jours et les nuits, sur les veilles et les sorties (?), évaluant ses 
forces relatives [Lire : baldbald-] et celles de l’adversaire : (tel est) 
le préposé aux forces armées. 


L’huissier doit être de bonne souche, zélé, doux, (l’âme) élevée, 
l’esprit (porté) au combat, héroïque, dévoué, incorruptible, connais¬ 
sant tout ce qui a trait [Lire : visesa ] à l’infanterie, habile 
(à interpréter) les gestes et les comportements. 

L’intendant des éléphants doit posséder les règles concernant 
forêts, race, temps, espèce, constitution [Lire : sâtmya ], âge, carac- 
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1ère, durée de vie, action de saisir, action de marcher ; il est exempt 
de crainte ; son âme est invigorée par la conquête. 

L’intendant des chevaux connaît terrain, espèce, constitution 
[id.], signes (distinctifs), véhicules, armes ; il a une exceptionnelle 
compétence ; il est pur, sans forfanterie, apte. 

Le messager sait comment (faire) la paix, (provoquer) une 
scission, (faire) alliance, se tenir (en attente : [les quatre Procédés 
connus de politique]) ; il est dévoué, pur, habile, doué de mémoire, 
connaisseur des lieux et des temps, plaisant à voir, intelligent, 
éloquent. 

Le conseiller privé doit sortir d’une lignée éminente des deux 
côtés, il est pur, il connaît les traités de Manu, de Brhaspati, 
d’Usanas, il est expert en politique et autres (arts), exempt de 
méchanceté et de fourberie, inchangé soit qu’on l’honore soit qu’on 
ne l’honore pas, exempt (aussi) de crainte, l’esprit fixé sur les choses 
à faire et à ne pas faire, incorruptible, dénué de toute ruse, secret 
en ses conseils. 

Le fonctionnaire supérieur doit être inchangé (en son comporte¬ 
ment), les sens intacts, doué de prestige, heureux, de belle prestance, 
ni misérable ni négligent, habile, faisant la discrimination dans les 
cas litigieux de l’administration en vue de conserver son entregent 
et sa moralité. » — Repris B, chap. de Samskàra, 505. 

45. a manque J et DhK. Suite de 38-40 et sans doute apocryphe 
comme ces versets. « (On distingue la forteresse, suivant qu’elle 
est) entourée d’eau, propre à la montagne, entourée d’arbres, 
située dans une dépression [lire : airina , mot de lexx.] ou enfin 
dans le désert. » Analogue Mn 9.70 avec dhanva(durga ), ab(durga), 
vdrksa , giri(durga) et autres textes cités Kane p. 179. 

b — J 1.18 DhK p. 49, qui rejoint la ligne à B 46 a (avec - dnvilam ) 
KKT p. 44 (id.) VyN p. 5 (id.) VyS p. 3 (id. et gçhe yad yaj) VyMa 
p. 2 (-dsrilam). On constate ici que la mention du durga sert 
simplement à préparer la description de la cour de justice. On 
rentre ainsi dans l’état de choses familier. 

46. J 1.18 sq. DhK p. 49 (où b est relié à 47 a) KKT p. 44 VyN 
p. 5 [kalydnîm ; °rakta° au lieu de °ratna °) VyMa p. 2 (ligne a seule) 
VyS (a joint à 45 b; kalydnîm). laksanya (aussi Kaut 5.6,41) est 
glosé par B lui-même dans 47 b. Cf. Kane p. 277. 

47. a = J 1.19 DhK p. 49 KKT VyN 11. cc. ; b manque J et 
DhK, « pourvue des caractéristiques, c’est-à-dire tracée selon le 
canon des Traités d’architecture», cf. Par. Ma. —- Glose de 46a. 

47 bis. Cf. Aiy p. 494 (manque DhK), « après que (le prince) 
se sera éveillé grâce aux paroles de bon augure et aux eulogies 
(faites au son) de la conque sacrée, qu’il se sera levé, aura célébré 
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le rite matinal, aura honoré en pensée dieux, pères et brâhmanes... » 
(suivent des mots dont le lien entre eux est mal intelligible). Repris 
B, chap. du Samskàra, 506. 

48. Manque J. Vers de Mn 8.23 (avec dharmâsanam). 

49. J 1.34 DhK p. 98 (donc, rejeté, comme les vv. suiv., dans le 
Darsana, sans doute avec raison) KKT p. 10. 

50. J 1.35 DhK p. 98 ( °paktih , bonne leçon, confirmée par N 
p. 8 v. 14 et p. 14 v. 33) : cf. déjà Sat. Br. 11.5,7,1 où lokapakti , 
analysé en lokah pacyamânah , est rendu par Eggeling « (task of) 
perfecting the people », avec voisinage de yasas comme chez 
B. — KKT p. 10 (yasovittam , °rasau , bhogâva 0 ). 

51. J 1.36 DhK p. 98 ( vivâdinâm , bonne leçon, ainsi que 
dharmyam ; tyaktvd) KKT p. 10 (id.). 

52. Manque J. Vers attribué à Kt par DhK p. 102 (et KKT 
p. 10), mais manquant chez Kane, «le Roi, qui montre lui-même 
les voies pour les débats judiciaires, est escorté d’experts, selon 
la manière qu’indiquent les Traités ». DhK a vrttir (lire vrttïr ) et 
pradarsayel , qui est la leçon plausible, ainsi que saiva sevyate 
( pra-sev - étant inusité). Pour à, cf. Aiy p. 171. 

53. Id. Vers attribué à Kt par DhK KKT 11. cc., manquant 
Kane, « ainsi le Roi doit protéger (ses sujets) selon la règle, de 
manière correcte, avec soin. Par là il obtiendra richesse, royaume 
prospère et gloire ». DhK lit arthaé ca dharmas ca râjyam ca vipulam 
bhauet. 

54. Id. ; DhK p. 98, « en bref, les dieux connaissent la vérité, 
mais les hommes (ne connaissent que) le mensonge. Il a part au 
divin celui dont l’esprit ici-bas est fixé sur la vérité » ; KKT p. 34 
VyN pp. 8 et 10. Ligne à, cf. Aiy p. 169. 

55. Manque J et DhK, « le sacrifice naît de la combinaison entre 
une victime, une oblation (à verser dans le feu), des officiants, etc. 
C’est par relation avec cela que le Vyavahâra (procédure judiciaire) 
est ce que (nous voyons qu’il est)» ; VyN p. 10. Cf. Aiy 1. c., qui 
renvoie à B 118 sq. ; il y aurait en effet, si l’attribution à B était 
certaine, plusieurs allusions convergentes au vyavahâra — yajha. 

56. Manque J. Vers attribué à Kt par DhK p. 60 (manque éd. 
Kane; nirnayet sa tu dandabhâk ), «est passible d’un châtiment 
celui qui rend la justice dans les affaires judiciaires en employant 
le raisonnement (seul), en s’appuyant (seulement) sur les opinions 
du magistrat ou des assesseurs ». D’après Vy. Saukhya, il s’agirait 
du éüdra ou autre (individu non qualifié) qui, sans en avoir reçu 
mission, rend la justice comme un magistrat ». Mais ce même c. 
connaît une var. plus voisine du texte d’Aiy : il s’agit alors du 
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brahmane qui, connaissant les Traités de Loi, prend une décision, 
fût-ce simplement par voie de défaite (parokta : déboutement ?) : 
celui-là n’est pas punissable. VyN p. 19 a nirnaye na sa , comme 
Aiy, mais KKT p. 39 nirnayet tu sa. La teneur comportant « na » 
donne un sens plus vraisemblable. 

57. J 1.2 DhK p. 49 Çpratislhitd) KKT p. 26 (id. et sàksitd) 
VyN p. 9 (cala caiva — cf. B 58 — et sdstritd , leçon infér., que glose 
pourtant SC p. 18 « sous le contrôle des Traités »). apratisthitd 
est confirmé par SC p. 18 et cf. B 58. 

58. J 1.3 DhK p. 49 KKT VyN 11. cc. (même var. sdstritd dans 
VyN). Une lecture intéressante est nàndgrdme pour cald ndma. 
Vers attribué par certains à Hâr. Cf. Kane p. 277. 

59. J 1.5 et 11. La ligne a devrait suivre 60 b (ainsi fait DhK 
p. 50), cf. B 83 où la str. constituée de la sorte est reprise et mieux 
à sa place. — b et c forment un v. autonome = DhK p. 52 (viprâh 
syuh) KKT p. 27 (id.) VyN p. 8 (id.) VyMa p. 4 (id. et °vedajna°).. 
Analogue Kt 57 sqq. et Mànasoll. cité par DhK p. 66. Cf. Kane 
p. 273 sur le nombre des sabhya d’après les divers textes. 

60. Manque J. La ligne a figure à l’état isolé DhK p. 51, mais 
elle appartient bien à la suite du groupe B 88-90. Il s’agit des 
obligations incombant aux membres de la cour : « le recors [svapu- 
rusa , cf. B 82 et 87, terme propre à B] doit toujours avoir l’œil 
sur le plaignant et le défendeur qui n’ont pas fourni de caution 
personnelle» KKT p. 27 (yo’rthi°) VyN p. 10 (corrompu) ; var. 
mauv. anagnakau Ràjanïtiratn. — Lagnaka attesté B 10.5 Kt 530 
et autre citation de Kt chez DhK p. 369 ; cf. Kane p. 435, propre¬ 
ment « celui qui adhère (à qq’un comme caution) ». Sur le v., 
Kane p. 278 : il paraît achever l’énumération des dix anga’s ou 
membres de la sabhd , liste qu’Aiy donne plus loin (87) ; il n’est 
donc guère en place ici. Attribué par certains à Hâr. — Ligne b 
reprise B 83. 

61. Manque J. Vers de Kt 61 (kdlatrayam tu yatl ; meilleur 
bhâgairayam tu yaij , leçon de DhK p. 102, confirmée par les cc.), 
« les trois (premières) parties de la journée (qui restent) en défal¬ 
quant le (premier) huitième du jour, c’est là, enseignent les Traités, 
le meilleur temps pour les causes judiciaires » ; cf. bhâgatraya 
Kt 62. Idée analogue Kaut 1.19, début. Cf. ligne b traduite Aiy 
p. 171. 

62. J 1.13 DhK p. 53 KKT p. 27. Analogue Kt 71. 

63. Manque J et DhK, mais il s’agit d’une simple var. de B 59 a. 
Ligne analogue dans Mànasoll. = DhK p. 66. 

64. J 1.33 DhK p. 54 KKT p. 29. Cf. Aiy p. 171. 
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65. J 1.24 DhK p. 51 KKT pp . 25 44 VyC 23. 

66. Manque J ; DhK P . 50, « vu qu’il plaît aux sujets, grâce à son 
armée pourvue des Quatre Corps, et vu qu’il brille par sa forme 
propre, on l’appelle le Roi ». Vers sans doute apocryphe, qui fait 
partie des nombreux passages analysant étymologiquement le 
mot ‘ rdjan ’ : ainsi les Dhâtuvrtti et les Unâdivrtti sous rdj dïptau 
ou ranj rage ; aussi les textes littéraires depuis MhBh et le Raghuv., 
cf. BR. s. u. Sur le vers, Aiy p. 169. 

67. J 2.32 DhK p. 51. 

68. Manque J. Vers de Kt 69 = DhK p. 58 (manque éd. Kane ; 
varr. meilleures iti sthitih / et vivecayati ), «il est enseigné que celui 
qui pose une question sur une affaire judiciaire est un ‘ prds ’ 
(questionneur) ; celui qui discerne (de quel côté est la vérité) 
est un ‘ pràdvivdka' ». Mauv. étymologie par ui-uic- (donnée aussi 
Vy. Ma.), non améliorée par la lecture vivadet d’Aiy, mais peut-être 
authentique ; étymologie analogue chez Vyâsa = DhK p. 63 et 
cf. Kane p. 272 (qui cite un passage de Mit donnant aussi vivinakti 
vivecayati va) Aiy p. 169 Rocher éd. du VyC p. 174 n. 

69. J 1.12 DhK p. 51 (avec prdcl vadati , moins satisfaisant) 
KKT p. 25 VyN p. 6 VyC 25 VyMa p. 3 VyS p. 3 (partout prdg ) ; 
VyPrak glose ‘ prcchatïti prdt ’. Ce doit être, par rapport à 68, le 
vers authentique de B. Le jeu est à la fois avec priya et avec prdk. 

70. Manque J. Vers de Kt 56, «le Roi qui examine (les causes) 
selon la Loi avec le magistrat, les conseillers privés, les brâhmanes, 
le chapelain, les assesseurs, celui-là séjourne au ciel ». B a déjà 
mentionné (22) ‘ sàmàtya’ et ‘ sapurohita\ passage dont notre vers 
ici est une amplification. — Différence entre sabhya et brdhmana 
chez Mit cité par Kane éd. de Kt p. 128. On peut penser aussi que 
les br° sont là surtout pour contrôler les opérations en fonction 
de la Mïmâmsâ. 

71. Manque J. Vers de Vyâsa = DhK p. 63, « (le Roi) instituera 
pour ministre un homme connaissant tous les Traités, exempt de 
cupidité, parlant selon les règles, un brahmane intelligent, (tenant 
ses droits) à titre héréditaire, un deux fois né » ; cité (comme v. de 
Vyâsa) VyMa p. 4. SC p. 14, notant la redondance vipra/dvija , 
explique que la mention ‘ dvija ’ signifie qu’à côté d’un vipra on 
admettra un ksalriya ou un vaisya. 

72. Manque J. Vers de Vyâsa = DhK p. 63, « (le Roi) qui, 
négligeant les deux fois nés, examine les causes avec des südra , 
son royaume s’agite, son armée et son trésor périclitent » ; DhK 
lit praksubhyale , meilleur que pra-ksar - (non usité au sens requis), 
ainsi que kosas au masc., cf. B 127. Cité KKT p. 29 (comme v. de 
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Vyasa, mêmes leçons) VyC 22 (id.) VyN p. 16 (id.). SC p. 17 glose 
vrsala par 4 südra ’. Cf. Aiy p. 170. 

73. J 1.25 DhK p. 54 KKT p. 30 VyN p. Il (dranuaih ka-) 
VyC 29 VyMa p. 5. 

74. J 1.26 DhK p. 100, section Darsana ( silpi 0 au lieu de mallàh , 
et kuryuh... nirnayam , leçons meilleures) KKT p. 31 et VyN p. 11 
(id.). Sur le voisinage silpinjkdru(ka), cf. ci-dessus 34. Cf. Kane 

p. 882. 

75. Manque J. Vers de N p. 6 v. 7 = trad. J p. 6 ; aussi Kt 82. 
Analogue Y 2.30. Le correspondant authentique chez B paraît 
être 92-93. 

76. J 1.27 DhK p. 55. Même verset Kt 83 et Kaut 1.16. KKT 
p. 32 attribue le v. conjointement à B et Kt ; cf. encore VyN p. 12 
(avec des corruptions, venues en partie de B 75 a) VyC 34. Cf. 
Kane p. 284. Attribué à N par VyPrak (Gharpure trad. de Mit 
p. 642). 

77. Manque J. Vers de Mn 8.128, relatif au Châtiment (comme 
le suiv.), qui n’est pas à sa place ici. 

78. Manque J. Vers de Y 1.357, en contexte analogue à celui 
de Mn précité. 

79. Manque J. Vers de Kt 67 — DhK p. 58 (manque éd. Kane) 
(avec brâhmano yatra na syâi ta ), « là où il n’y a pas de brâhmane, 
(le Roi) appointe un ksalriya ou un vaisya connaissant les Traités 
de loi. Il doit éviter avec soin un südra ». Le verset est également 
attribué à B par DhK p. 52, mais fait double emploi (partiel) 
avec B 71. Cite KKT p. 28 VyN p. 6. Analogue Mn 8.20. 

80. Manque J ; DhK p. 52, « l’homme dénué de mérite 
moral et d’activité, privé des signes brahmiques, qui dit 4 je suis 
un brâhmane ’, on l’appelle 4 le prétendu brâhmane ’ ». Expression 
de Mn, MhBh, etc., mais le v. a peu de pertinence ici. 

81. J 1.14 DhK p. 55, «le comptable et le scribe seront choisis 
par le Roi en tant qu’ils savent la réalité des mots et des significa¬ 
tions, qu’ils sont habiles à compter, honnêtes, experts en diverses 
écritures » KKT p. 29 VyN p. 10 VyC 26 VyMa p. 4 qui glose 
sabda par 4 science des mots, grammaire ’ et abhidhâna par 
4 lexique ’ (les deux mots s’appliquant au lekhaka , comme ndnd- 
lipi 0 ). Le voisinage ganakaj lekhaka se retrouve B 84 87 90 109. 

82. J 1.15 DhK p. 55 ( âkdrane , bonne leçon ; svapürusah est 
également préférable, cf. ci-dessus 60, ci-dessous 85 87 90) KKT 
p. 29 (id.) VyC 27 (âkdrane , mais saddhaparasah) VyMa p. 4 
(comme DhK). âkârana est confirmé par SC p. 17 = dhvâna , 
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83. J 1.5 (la ligne a étant indûment posée ci-dessus 60 b) DhK 
p. 50 (avec nyâyân) KKT p. 27 (id.) VyN p. 10 (id. et °smmnibhd). 
Le v. doit suivre immédiatement B 87, qui énumère les dix anga 
de la cour de justice. La ligne b fait double emploi avec 59 a et c. 

84. J 1.9 sq. DhK p. 50 KKT p. 26 (krtah/) VyN p. 9 (tesàm , 
krlam / ). 

85. J 1.10 DhK p. 50. Lire °ambu drsau , comme ont par ex. 
(outre DhK) KKT p. 26 et VyN p. 9. Dans ces sources, la ligne 
est jointe, légitimement, à B 88 a. 

86. J 1.17 DhK p. 49 (agnir: Nomin. entraîné par ceux du v. 
préc. ?). Il y a une ligne a analogue (avec agnir justifiable) Pit — 
DhK p. 61, ainsi que N p. 9 v. 15 (id.). 

87. J 1.4 DhK p. 50 KKT p. 26 (nrpàdhi 0 ) VyN p. 9. Sur les 
dix membres (alludés déjà 60 et 84), cf. N p. 9 v. 15 = trad. J p. 9, 
où toutefois il est question de huit membres, comme Sarasvativil., 
cité Kane p. 278. 

88. J 1.6 DhK p. 50 ( sabhyâh et -kdh, le plur. étant plus logique). 
Ligne a = KKT p. 26 (qui relie la ligne à B 85) ; b = KKT p. 27 
(joint à B 89 a; mêmes leçons que DhK) VyMa p. 5 (mêmes leçons ; 
joint à B 90 a). 

89. J 1.7 DhK p. 50 (jayarn ddnarn damam ; -ârthau , jalarrt, 
°ksubdhayoh) KKT p. 27 (-ârthau, °ksubdhayoh) VyN p. 9 (jayarn , 
- ârther , °ksubdhayor jalam). L’expression trimembre jayajdànal 
dama (qui semble se retrouver 3.32, q. u.) doit signifier «victoire, 
(par)don, (défaite entraînant) châtiment ». 

90. J 1.8 DhK p. 51 ( sdksindm , bonne leçon) KKT p. 27 (id.) 
VyN p. 9. Ligne a seule VyMa p. 5. 

90 bis. Manque J et Aiy. Sakrduktam grhïtdrtho laghuhasto 
jitdksarahl sarvasdstrasamdlokï esa sdsanalekhakah/ /, « celui qui 
saisit le sens (d’une chose) dite une seule fois, celui qui a la main 
agile, une bonne écriture, qui a étudié à fond tous les Traités, il 
est un scribe (apte à être affecté aux) décrets (royaux) » DhK p. 51. 
Il s’agit d’un v. de Cànakya — Sprüche 6654 (avec la lectio fac. 
prakrslo ndma lekhakah). L’attribution à B (ou à Hàr ?) est douteuse. 

91. J 27.8, section Prakîrnaka DhK p. 51. Analogues B 29.2 
Kt 953. Kane cite le v. avec varr. p. 281 et cf. p. 391. Place douteuse 
ici. 

92. J 1.28 DhK p. 54 (rdjno) KKT p. 30. Analogue Kt 82. 
Cf. Kane p. 281. 

93 et 94a. J 1.29 sq. DhK p. 54, qui intercale une ligne après 93 a : 
y es dm agre niscitasya pratisthd tüttarottard , ligne traduite J 29, 
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mais manquant chez Aiy, bien qu’elle semble nécessaire. Analogue 
Kt 82. Sur les termes kula , sreni , gana (par ex. encore J p. 6 v. 7 = 
trad. p. 6, note), cf. notamment Kane pp. 88 142 150 281 287 487. 

94 b et 95 a. J 1.31 sq. DhK p. 54 KKT p. 31 VyC 30 sq. Jonction 
toute naturelle, cf. Kane p. 282 qui renvoie à un v. analogue de 
Sukran. 

95 b et 96 a. J 3.2 DhK p. 54 VyC 31 sq. Autres références sur la 
ligne 96 a, en dehors de la Smrti, dansnotre éd. de Durghatavrtti I 
p. 56 note 18 ad Pânini 2.3, 2. 

96 b et 97 a. J 2.39 DhK p. 53 KKT p. 33 VyC 37 sq. Cf. Aiy p. 171. 

97 b. J 2.40 DhK p. 53, ligne qu’il y a lieu de compléter par 
tasmdt samsayamüdhdnàm kartavyo hi vinirnayah , manquant chez 
Aiy, mais figurant bien chez DhK et traduite par J ; KKT p. 33 
(id., avec prakartavyo) VyC 38 (id.). Cf. Aiy p. 171. 

98. J 2.42 DhK p. 53 (qui reprend ce verset p. 98, section 
Darsana : place indifférente) KKT p. 34 VyN p. 10 (labhetH) 
VyC 41. Cf. Aiy l.c. 

98 bis. Asatyam nirnaye sâksisabhyâdhyaksamahïbhujàm/ apra- 
tyayodayas cdsya narake patanam yalhdjl , «la fausseté dans une 
décision (de justice retombe) sur les témoins, les assesseurs, le 
président, le Roi. S’il se produit une absence de confiance, c’est 
comme une chute en enfer » DhK p. 53. Aussi KKT p. 36 (asatya- 
mr°, tailla/1). Cf. narakarn B 99. 

99. Manque J. Vers de Kt 74, « les membres de la cour de 
justice ne doivent pas fermer les yeux sur (un prince) qui se conduit 
contre la Loi. S’ils ferment les yeux, ils vont en enfer, eux (avec) 
le Roi, tête la première ». Lire sanrpd avec Kane (éd.) et DhK 
p. 59; VyN p. 19 lit satatam narakarn: KKT p. 35 te sarve (et 
upeksante). Cf. (aussi pour les deux vv. suiv.) Aiy p. 170. 

100. Manque J. Vers de Kt 76, « apprenant que l’esprit du Roi 
s’écarte du droit chemin, le membre de la cour de justice lui dira 
(même) ce qui ne lui est pas agréable (à entendre). Ainsi n’encourt-il 
pas de péché », mais Kane lit tatpriyam taira « dira ce qui lui est 
agréable » (moins satisfaisant) et DhK p. 59 a, comme Aiy, tat¬ 
priyam ndtra ; KKT p. 35 comme Kane ; de même VyN p. 19, qui 
attribue le v. à B. 

101. Manque J. Vers de Kt 77, « un membre de la cour de justice 
doit dire des paroles en accord avec la morale et le profit [= avec 
les Dharma- et Artha-sâstra]. Si le Roi n’écoute pas, le membre 
de la cour est sans faute », où Kane lit sabhyendvasyavaktav -, de 
même que DhK p. 59 et KKT p. 34. 
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102. Ici. Vers de Kt 70, « si le magistrat s’entretient en privé 
avec une partie quand la cause n’est pas encore jugée, il est passible 
de châtiment et les (autres) membres de la cour aussi, (tout) parti¬ 
culièrement ». Ligne a seule VyC 53 (anirnïte tu yady arihe , sam- 
bhâsate) qui attribue le passage à B ; Kane, éd. de Kt, lit de même 
anirnïte tu yady arihe , ainsi que DhK p. 59, qui donne en outre 
na samsayah // ; cf. anirnïte (uivâde) B 3.32. 

103. Manque J. Vers de Kt 79, « quand un membre de la cour 
parle faussement, soit par inclination (pour quelqu’un), soit par 
ignorance, égarement ou cupidité, il doit être puni. Car il passe 
alors pour n’être pas un (vrai) magistrat » ; jeu sur sabhya , qui 
signifie aussi en littérature ‘ ayant des manières courtoises 
Analogue Y 2.4 N p. 24 v. 67 = trad. J p. 22. 

104. Manque J. Vers de Pit — DhK p. 105, section Darsana 
( bhuktir , meilleur, et au début de 6, na ca divyâvaiâro ’sti , également 
plus topique), «là où il n’est ni document écrit, ni (indice de) 
possession, ni témoins, ni matière à faire descendre la preuve divine, 
le Roi est (la seule) norme ». Vers cité à nouveau DhK p. 233, 
section Kriyà, où il est attribué pareillement à Pit. 

105. Manque J ; DhK pp. 105 233, comme vers de Pit, «les 
causes dont on ne peut décider ont l’allure de choses incertaines. 
Le Roi doit être la norme en ce cas, car il est le maître de tout ». 
Fait corps avec 104. 

106. Manque J. Vers de Y 1.359, qui fait suite à iti samcintya 
nrpaiih kratutulyaphalam prthakl , ligne s’expliquant en fonction 
de Y 358. 

107. Manque J ; DhK p. 53 (visvasla°), « les membres de la cour 
de justice qui parlent contre la justice, ainsi que ceux qui vivent 
de subornation ou trompent la confiance, seront tous bannis 
(de la cité) » ; KKT p. 39 (id.) VyC 50 (id.). Vers repris B 22.14 
(avec visvasla; formule abrégée sabhyotkocakavahcakdh 22.2). 
Analogue Y 1.338. 

108. Manque J ; DhK p. 53, « qu’il ait été assigné ou non (à 
comparaître), le connaisseur des Traités a le droit de parler. 
Ce qu’il dit en séance, c’est du dharma: point de doute à cet 
égard ». La ligne a figure aussi N p. 40 v. 2 et remonte à Vas cité 
DhK p. 26, avec une seconde ligne différente ; KKT p. 34 (dhar- 
majho , kartavyam nâtra). 

109. J 1.16 DhK p. 49 VvMa p. 5. 

110. Manque J. Vers de Mn 9.307. 

11L Id f Vers de N p. 16 v, 37 = trad. J p. 15 (qui rend bizarre- 
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ment arthasâstra par « dictâtes of prudence »), où figurent yatnatahj 
et sampasyamâno. 

112. Manque J. Vers de Kt 72 (vinis° et taira dharmo hy adhar- 
rnena hato hanli na samsayah), «quand les membres de la cour 
décident en passant outre aux Traités de loi, le dharma tué les 
tue tous », ou mieux « tué par le non -dharma, il tue (les dix membres, 
les sujets ou le Roi) ». KKT p. 36 comme DhK ; id. VyN p. 17, 
qui attribue le v. à Mn. 

113. Manque J ; DhK p. 98 (section Darsana), «c’est au Traité 
de Manu et autres qu’il faut se tenir, nullement au Traité sur le 
Profit. En cas de conflit entre l’un et l’autre, il faut suivre l’ensei¬ 
gnement qu’énonce le Traité sur la Loi ». Cité KKT p. 14. Cf. Aiy 
p. 110 pour l’allusion à Manu ; références à partir d’Apast. chez 
Kane pp. 9 et 868 à ce même sujet. 

114. J 2.12 DhK p. 98 KKT p. 15 (ohïna<>) VyC 92 (id.) VyN 
p. 139 ('rthanir°). yukii est glosé dans VyC par ‘ vyavahâra ’, par 
quoi il faut entendre non pas exactement ‘reason’ (ce que ne peut 
signifier vyavahâra ), mais lokavyavahâra ‘usage courant’, ‘manière 
d’agir (et de parler) conforme à l’usage courant’ ; cf. yukti B 9.8. 
Idée analogue dans N p. 16 v. 40. Cf. sur le v. Kane pp. 67 867 
et I p. 208. 

115. J 1.23 DhK p. 97, début Darsana, KKT p. 44 VyMa p. 6. 

116. J 2.13 DhK p. 98 (sâdhv asâdhur) KKT p. 15 (asâdhur). 
Dans sâdtm , le VyPrak discerne la perte «védique» de Vs final. 

117. J 1.14 DhK p. 98. 

118. Manque J ; DhK p. 53, section Sabha, «dans le sacrifice 
on honore Visnu, dans la procédure le Roi. La partie victorieuse 
ici (équivaut) au sacrifiant laïc (là-bas), la partie vaincue à la 
victime » VyN p. 10. Développement de B 59 et 83, ces comparai¬ 
sons répétées entre vyavahâra et yajna devant gagner à être 
regroupées. Cf. sur le v. Kane I p. 211 Aiy p. 169. 

119. Manque J ; DhK p. 53 (-vâjyam , bonne leçon ; âdyani 
attiré spécieusement par havirâdyam?) , «la plainte et la réponse 
(équivalent) au beurre fondu ; la déclaration, à l’offrande végétale; 
les Traités, aux trois Veda ; les juges, aux officiants ; l’amende, 
aux honoraires rituels » VyN p. 10 (-vâjyam). Sur le mot praiijnâ , 
Kane p. 292, plus précis Rocher éd. de VyC p. 410 et cf. sous B 2.16. 
Cf. Kane et Aiy comme sous B 118. 

120. Manque J et DhK, « le comptable et le scribe [cf. B 84 87 
et passim sur cette jonction] sont les deux témoins : ainsi, dit-on, 
la procédure (ou : la cour de justice) est pareille à un sacrifice ». 
La ligne b n’apporte guère de nouveau ; la ligne a, avec sa forme 
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(grammaticalement fautive) °drslârau , manque à donner le terme 
rituel qu’on attend, un nom d’officiant, mais lequel ? Faut-il tenter 
de corriger iaihd copalâdrsadau? Ce serait sans doute trop hardi. 

121. Manque J. Vers de Y 2.5, guère à sa place ici. 

122. Manque J. Vers de Prajàpati — DhK p. 156, «une plainte 
n’est pas valable si elle est émise par des hommes déchus, etc., 
si elle ne va pas au sujet [lire prakrlam?], ou enfin si elle est faite 
par quelqu’un qui n’a pas son indépendance ». Cité VyN p. 25. 

123. Manque J. Vers de Y 2.32 (°bhïtâdiyojilah , asambaddha 0 ). 
Analogue Mn 8.163. 

124. Id. ; DhK p. 121, « entre maître et élève, père et fils, mari 
et femme, patron et employé, une procédure n’est pas de mise » 
KKT p. 50 (avec vidyate/). Même verset attribué à N — DhK 
p. 114 d’après Mit 2.32, qui lit virodhe tu mifhas tesâm «s’ils sont 
en conflit entre eux », au heu de l’expression faible samaveta , que 
pourtant N connaît aussi (d’après DhK), « associé(s) », c’est-à-dire 
ici « l’un par rapport à l’autre (en chaque couple) ». Ailleurs sama¬ 
veta est « co-partenaire ». — Kane p. 299 mentionne des attributions 
à B et N et rapporte un passage du VyPrak, aux termes duquel 
les rois et autres personnages doivent empêcher ces gens de faire 
une procédure qui aurait pour effet de leur faire perdre la considé¬ 
ration en ce monde, de les faire tomber en enfer dans l’autre ; mais 
s’ils ne se laissent pas persuader, la décision de justice sera prise 
conformément aux Traités. Type d’empêchement dirimant. 

125. Manque J ; DhK p. 121 (°pakse), «quand les choses ont 
été ainsi examinées par les membres de la cour, on (les) transcrit 
(de manière à former) la plainte. On ne discute pas d’une contes¬ 
tation irréelle ou dont l’objet est haïssable aux gens de la cité » ; 
KKT p. 51. 

126. a manque J ; DhK p. 101, «les (règles propres) aux gens 
nés d’unions contre l’ordre (régulier des castes ; celles propres) 
aux habitants d’une place forte... » ; KKT p. 20. 

b = J 2.28 (joint à B 127) DhK l.c., repris aussi p. 1941 VyMa 
p. 7 KKT p. 20. Analogue Kt. 48. Cf. sur ce v. et sur le développe¬ 
ment qu’il amorce concernant les usages régionaux qui sont 
tolérables, Kane p. 861 et II p. 462 Aiy pp. 126 151. Avec la leçon 
prâk pra° de DhK il faut entendre « qui ont été établis ancienne¬ 
ment » plutôt que « dans la portion antérieure du Traité », car les 
fragments conservés de B n’abordent pas les règles mentionnées 
sous a . 

127. J 2.28 DhK KKT VyMa 11.cc. Analogue J 27.24. Kane 
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l.c. lit praksubhyanty anyathd prajâh , plus correct. Glausule comme 
ci-dessus 72, avec kosa masc. 

128. J 2.9 DhK p. 101 KKT p. 21 VyN p. 16 (udüh-) VyMa 
p. 7 ; Kane lit udvâhyate , peu probable. Cf. J 27.19 et B 130 bis 
ci-après. 

129. J 2.30 DhK KKT VyN Kane ll.ee. Flottement des mss 
entre nrndm et nrndm , ici et ailleurs. 

130. J 2.31 DhK l.c. (avec khasa °, bonne leçon : nom de tribu 
citée notamment Mn 10.44) KKT l.c. (svasa 0 ) VyN l.c. (khasajàh 
prati°) VyMa l.c. (b seul). Cf. J 27.20 ; Kane Le., qui identifie les 
Khasa avec la tribu Khakha de la vallée de la Vitastâ. — Ligne b 
reprise dans B, chap. du Samskàra, 518 a, avec °dayàvahàhl . 

130 2 = Aiy p. 495. J 27.19 DhK p. 1943 qui attribue le verset, 
ainsi que les six suiv., à une Smrti non identifiée. Cf. Aiy p. 176 
sur ce développement, avec quelques références géo = et ethno¬ 
graphiques. 

130 3 . J 27.20 DhK l.c. 

130 4 . J 27.21 DhK l.c. (qui lit avec raison mdtr 0 ). La ligne en 
tebhyas ca chez Aiy est fausse métriquement, et DhK a tebhyah 
srâddham piinar d°. 

130 5 . J 27.22 DhK l.c., qui lit à tort vasam tv anye , mais à raison 
baddhaksetram ; ajouter « au printemps » dans la traduction J. 

130 6 . J 27.23 DhK l.c. (virudhyatelj). 

130 7 . J 27.24 DhK l.c. 

130 8 = Aiy p. 496 haut. Manque J et DhK, « dans toutes les 
régions, on ne tient pas compte des coutumes (locales) pour ce 
qui est des grand’routes ni de la mastication du bétel ». 

131. Manque J ; DhK p. 101, «les gens qui ne font pas ce qui 
est prescrit et s’adonnent constamment à ce qui est défendu, le Roi, 
leur ayant donné vivre et couvert, leur prendra le reste ». KKT 
p. 21 commente « ceux qui négligent les activités des castes et des 
modes de vie et qui, d’autre part, mangent des mets interdits, etc. » 
et ajoute que cette règle ne s’applique pas aux cas où la coutume 
locale autorise de telles pratiques. — Vers repris B, chap. du 
Samskàra, 517. 

132. a, ligne inutile ici, cf. 126 a ci-dessus. 

b manque J ; DhK p. 101, « elle [c’est-à-dire la convention passée 
entre marchands, cf. maryddd naigamàdhisthitd 134] est à suivre 
soigneusement, comme (si c’était la lettre des) Traités. En cas de 
litige, (elle constitue) la solution » ; DhK relie ceci à B 133 a. 
La ligne b est citée KKT p. 23 comme due à Kt (avec idm nirïksya 
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vinirnayet en fin de pâda) et figure en fait Kt 49 a, le fém. raksyd 
semblant se référer à vyavasthd Kt 48 a. — Le mot naigama , qui 
a par ailleurs le sens de « sectateur du Veda » (cf. l’emploi de 
nigama , par ex., dans le Nirukta) ou « sectaire qui, sans admettre 
toute la tradition, reconnaît le Veda » (ainsi Mit ad Y 2.192), 
signifie aussi « marchand » (ainsi KKT Le. B 134 et déjà 20 
ci-dessus ; 22.2 ; en outre Y et Épopée) ou plus vaguement « groupe 
de gens appartenant à la cité » (Kt 678) ; enfin « voleurs par fraude 
sur poids et mesures, etc. » Vivâdaratn. commentant B 22.2. 

133. Manque J ; a = DhK p. 101 relié à 132 à, « qu’il prenne sa 
décision après avoir vu cette [convention, cf. 132], d’après les 
règles précédemment fixées ». 

b = DhK ib. relié à 134 a (avec samdh , au lieu de sabhâ impos¬ 
sible), « les règles concernant les marchands [cf. 132] sont à fixer 
par écrit en ce qui concerne les amendes propres aux taxes doua¬ 
nières pour l’année, ainsi que les impôts dus par mois ou par 
semestre ». La leçon la meilleure semble être celle de KKT p. 22 
bhâgasalko- (aussi dhâryâ ), car bhâga avoisine souvent sulka , 
ainsi Y 2.261, au sens de «douane et (autres) taxes»; cf. déjà 
ci-dessus 44. 

134. Manque J ; a = DhK l.c., cf. le préc. ; bc — DhK p. 120, 
sans rapport avec a, « on doit donner la parole au plaignant, la 
donner de même au défendeur. On prendra (la décision) après avoir 
examiné l’affaire, sinon on ira en enfer ». KKT p. 48 glose pada 
par « endettement et autres cas », âdadydl par « s’approprier par 
suite d’une décision de justice ». 

135. Id. ; DhK p. 121 ( presyakarais , bonne leçon), « le litige 
entre un et plusieurs, (entre un individu) et des femmes ou des 
serviteurs, n’est pas recevable : ainsi enseignent les connaisseurs 
de la Loi ». La Mit ad Y 2.5 et 32 cite un v. identique (avec presya- 
janasya) comme étant de N (= DhK p. 114), et Mit ad Y 32 
commente « (dans le cas d’un litige entre un et plusieurs), à moins 
qu’ils n’aient une seule et même motivation (ekdrlha) : (dans le 
cas des femmes), à moins qu’il ne s’agisse de la femme d’un bouvier, 
d’un traiteur en vins, bref d’une femme indépendante [cf. B 155] ; 
(dans le cas des serviteurs), un procès les concernant ne peut 
avoir lieu qu’avec l’autorisation du maître ». KKT p. 50 (presya 0 ) 
alloue le v. conjointement à B et N et résume la Mit. 

136. J 2.36 DhK p. 122 KKT p. 54 (sdstro -, mailodyukto ’tivrd- 
dhas ca). Analogue Kt 107 sqq. (qui a yajamdndh ) N p. 20 v. 52 sqq. 
(qui a yiyaksuh , forme qui confirme indirectement le salira de B). 

137. J 2.37 DhK p. 137 (sainikdh) KKT p. 54 (dsannasainikah , 
mauv. leçon). Vers analogue dans Kt et N ll.ee., Kt ayant sendkdle 
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ta sainikah « un soldat au moment où l’armée (est en marche) ». 
Sur la notion d ’âsedha (qui combine arrestation, séquestre ou 
confiscation légale, contrainte par corps), cf. Kane éd. de Kt 
p. 135 et trad. de N par J pp. 17 235 ; ici glosé par ‘ dhvdna ’ Vità., 
donc « contrainte à comparaître ». — Kt 96 mentionne les femmes 
et SG p. 35 ajoute « en tant qu’elles dépendent d’autrui ». 

138. Manque J. Vers de N p. 20 v. 54 = trad. J p. 19 pour la 
ligne a ; b ne fait que reprendre inutilement 1376, mais est partielle¬ 
ment différent dans N (vi° nà° na caitdn dhvayen nrpah , « le Roi 
ne doit pas les forcer à comparaître »). 

139. Id. ; DhK p. 122, « mais un commerçant qui a vendu sa 
marchandise, un cultivateur quand la moisson est faite, et ceux 
qui se sont engagés dans une cérémonie, sont sujets à une peine 
judiciaire (s’ils ne comparaissent pas) une fois leur activité 
terminée ». DhK reprend satrodvdhodyatàh qu figurait déjà B 136 
et fait donc double emploi ; KKT p. 56 (. sastrodya -, mauv. leçon). 

140. Manque J ici, toutefois le v. est le même que B 2.35, où il 
est traduit par J 3.13. Cf. DhK p. 148, ainsi que Kt 135 (avec 
uivdde kàryarn icchatoh) et N — DhK p. 161 d’après SG p. 42 et 
autres sources, avec yasya viudde valdum icchatah. 

141. J 2.33 DhK p. 121 (tattvend - et àhvdriayed) KKT p. 51 
(sàdhayed) VyN p. 35 (satyend-). Analogue Kt 88 (dhvdndriham). 
— dhvdna est bien le nom techn. pour « injonction à comparaître, 
réquisition », mais le dénomin. est rare (Kt cité chez DhK p. 126, 
N cité ib. p. 120, Hàr comme variante ib. p. 133) ; l’usage plus 
commun est dhvdyayet alternant indistinctement avec dhvdpayet 
(dhvayel Vyàsa chez DhK p. 134). 

142. J 2.34 DhK p. 122 KKT p. 75 VyN p. 34 (fortes varr.) 
VyMa p. 11. Vers analogue Kt cité chez DhK p. 172 qui a asvatantra 
[Var. : apragalbha] jadonmattabâladiksitaroginâm/) ; aussi Vyàsa = 
DhK p. 134, où kulaslri confirme indirectement asvatantra . Cf. Aiy 
p. 145 qui hésite sur l’attribution. 

143. J 2.41 DhK p. 123 KKT p. 76. Vers (fautivement) repris 
B 3.30. 

144. J 2.35 DhK p. 122. Ligne 6 reprise B 2.31. 

145. Manque J. Vers de Kt 86, « (le Roi ou le juge) interroge le 
plaignant (qui est venu) au moment (opportun), s’est incliné 
(devant la cour) et se tient debout face (au tribunal) : ‘quelle est 
l’affaire ? Quel dommage t’ (a été causé) ? N’aie pas peur, parle, 
homme !’ » ; Kane éd. estime que kim kdryam se rapporte aux 
affaires civiles, kd te pldâ aux pénales. Origine de ce v. (qui explique, 
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soit dit en passant, le prâk de 69) Aiy pp. 145 sq. 169. — Cité 
KKT p. 47 VyN p. 28. 

146. Id. Vers de Kt 87 6 et 88 a, faisant suite à une ligne qui 
manque chez Aiy (« par qui, où, quand et pourquoi ? demande 
le magistrat » = Kt 87 a), « ainsi interrogé, ce qu’il dit sera examiné 
(par le Roi ou le juge) avec les assesseurs et les brahmanes 
(cf. 70 ci-dessus). Si (la cause s’avère) légitime, afin de convoquer 
(le défendeur)... ». — Cité KKT p. 51 VyN p. 28. 

147. Manque J. La ligne a = Kt 88 6, suite du préc., « on donnera 
un sceau (au plaignant) ou bien l’on dépêchera un serviteur (du 
Roi) », Kt ayant mudrâm vâ niksipet tasmin (de même DhK p. 125). 
De fait, pat(t)ram chez Aiy fait double emploi avec mudrâm , et 
B 141 a mudrayà purusena va. 

bc — Kt 101 (KKT p. 56 VyN p. 29), «celui qui, convoqué, 
dédaigne l’ordre du Roi bien qu’il soit en état (physique d’y 
répondre), (le Roi) détermine le châtiment pour lui, conformément 
à la plainte ». Il s’agit en tout ceci, non seulement de sommations 
à comparaître devant le tribunal, mais sans doute aussi d’injonc¬ 
tions relatives à des corvées royales, réquisitions diverses. 

148. a manque J ; la ligne est de Kt — DhK p. 125 (aussi de 
Hâr — DhK p. 133 ; de Smrtyantara VyN p. 33 avec ligne complé¬ 
mentaire différente, KKT p. 55 avec autre ligne antécédente), 
émanant de Mit 2.5, « (on ne peut forcer à comparaître) les inca¬ 
pables, mineurs, vieillards, gens en situation difficile, gens occupés 
à un travail... » (entendre : à un travail religieux). La fin du v. 
chez Kt est en kâryâii 0 = B 150, enfin malonmalta 0 = B 1516, 
ce qui donne un groupement satisfaisant, akalpa = vyâdhita 
« atteint de maladie » d’après SC p. 33 (où figurent d’autres gloses 
encore) ; visamastha fait double emploi avec B 1376 et l’attribution 
à B est plus que douteuse. Analogues Kt 96 et N p. 20 v. 52. — 
KKT VyN lisent akalya , glosé « malade ». 

bc manque J. Vers de Kt 101 (madhyame dvisa-) KKT p. 56 
(madhyame 7 pi) VyN p. 29 (madhyame , °kârye ca), « en une affaire 
sans gravité, la peine est de cinquante (pana), de cent (ou : deux 
cents) au minimum pour les (affaires) moyennes, cinq cents au 
minimum en cas d’affaires graves ». Il s’agit du cas où le défendeur 
ne répond pas à la citation, donc bc n’a rien à voir avec a. DhK 
p. 127 lit madhyame tu satâ-. — Cas analogues dans une inscr. du 
vi c s., D. Ch. Sircar J. Roy. As. Soc. Beng. XVI (1950) p. 116. 

149. Manque J. Vers de Vyàsa = DhK p. 134 KKT p. 56, « dans 
un pays frappé par l’armée ennemie, (atteint) par la famine, atteint 
par la calamité, (le Roi) fera une nouvelle citation (à comparaître) 
et l’on ne prévoira pas de peine (en cas d’absence) ». 
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150. Manque J. Vers de Kt = DhK p. 125 qui fait suite à 
akalpa 0 B 148a (aussi KKT VyN 11.ce.), « des gens qui négligeraient 
un devoir (en répondant à une citation), des gens en proie au 
malheur, occupés au service du Roi ou à (la préparation de) 
fêtes... », suite 151 b. Même v. Hâr — DhK p. 133. Analogues 
Kt 96 et N p. 20 v. 52 et B 136. La ligne succède selon certains cc. 
à 148 a. — Apar. glose kâryd- « ceux pour qui une obligation grave 
manquerait (à s’effectuer) s’ils ne se présentaient pas au même 
moment » et vyasana par « séparation d’avec un être aimé, etc. » 

151. Id. Vers de Kt = DhK p. 125 en note, comme variante de 
B 148 a et 150, « ... ceux qui sont engagés dans une activité religieuse 
en vue d’une festivité, ceux qui sont dépendants, les gens à l’aspect 
fourbe, qui sont ivres, excités, négligents, malades, les serviteurs, 
le Roi ne les fera pas citer ». Double emploi avec desvv. antérieurs 
chez Aiy, notamment dharmodyata = sattrodyata 139, parâdhïna = 
sanâiha 138. abhyudaya est connu au sens de « fête » Mn 9.84 B 
26.139. La ligne b aussi dans Hâr — DhK p. 133, avec la var. 
°hvânayet (ci-dessus sous 141). Vers analogue Kt 96 (aussi avec 
abhyudaya ), d’où suit que Aiy 151 ne semble devoir être ni de Kt 
ni de B. 

152. Manque J. Vers de N p. 32 v. 23 — trad. J p. 29 (avec la 
leçon meilleure yo ria bhr -). 

153. Id. Vers de Kt 97, « (on ne citera point) une jeune femme 
qui est sans appui, une femme de bonne famille, une nouvelle 
accouchée, une fille qui est la meilleure en sa caste : de telles 
(personnes) passent pour être sous le patronage de leur famille ». 
Lire td et non tdh. Cité KKT p. 55 VyN p. 33 (ici attribué au 
Smrtyantara) ; b est repris chez Marïci = DhK p. 135. hlnapaksd 
est glosé SC p. 33 « en proie à la passion », mais ailleurs, plus 
plausiblement, « privée de l’appui d’un époux ou d’un père » ; 
sarua 0 est glosé « de la classe sociale la plus haute, comparativement 
à l’adversaire » ; kule jdtd , cf. kulastrï Vyâsa cité DhK p. 134. 
SG compte cinq catégories — yuvati étant l’une des cinq — de 
femmes dépendantes ( paratantra , cf. asvatantra sous B 142). 

154. Id. Vers de Kt = DhK p. 126, « connaissant le temps et le 
heu, le point fort et faible des causes, le Roi fera citer, (les 
emmenant) doucement en voiture, jusqu’aux incapables et autres 
[ — les gens de 148 a] » ; KKT p. 56 avec akalyd- de nouveau. 
DhK lit dhvànayen comme on a sous B 141 et 151. Le v. se trouve 
également alloué à Hâr — DhK p. 134 (dhvdyayen), à N par VyN 
p. 35 (akalyd-). 

155. Id. Vers de Kt 98, « la citation est admise en cas de femmes 
de qui dépend leur famille (?), de libertines, courtisanes, femmes 
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sans famille, de femmes déchues de leur caste ». Aussi Marïci = 
DhK p. 135. Cité KKT p. 55 ( tadadhïna 0 glosé « bouvières, caba- 
retières, etc. », cf. B 135). 

156. Id. Hémistiche de Y 2.10, précédé d’une ligne à signification 

autonome, qui manque dans B (« une demande reconventionnelle 
est admise en cas d’injures et délits majeurs »). 

157. Id. Vers de Kt = DhK p. 126, « ceux qui, ayant eu connais¬ 

sance de la plainte, vont en forêt comme ermites ou autrement, 
le Boi les fait citer eux aussi pour les affaires graves, mais sans les 
irriter » (cf. sanaih 154) : var. °hvâyayed , mais cf. 154. Aussi comme 
v. de Hàr = DhK p. 134 (même leçon). Cité KKT p. 56 (°hvâ~ 
nayed). 

158. Id. Vers de N p. 19 v. 47 = trad. J p. 17. 

159. Id. Vers de N ib. 48 = trad. J ib. 

160. Id. Vers de N — DhK p. 117, «terrains, parcs, maisons et 

autres (immobiliers), argent, graines et autres, seront confisqué(e)s 
(s’ils/elles appartiennent) à des parties (parlant) contre la justice ». 
Lire °seddhavyàni , hapax d’ailleurs ; sur âsedha , ci-dessus 137. 

161. Id. Vers de N — DhK p. 118, «celui qui exerce une 
contrainte par corps, si de lui-même il l’abandonne, il n’encourt 
pas la faute d’abus de pouvoir et n’est pas passible d’une peine 
judiciaire ». VyN p. 31 glose « s’il se désiste avant que la chose ait 
été portée à connaissance » (cf. B 162). 

162. Id. Vers de N -- DhK p. 118, « (mais), après qu’il en a eu 
fait part au Roi, celui qui exerce une contrainte par corps ne 
peut l’abandonner de lui-même. S’il abandonne, une amende lui 
sera infligée, alors que l’homme qui l’a subie ne commet pas 
d’infraction (= n’est pas tenu pour coupable) », avec râjno et 
utsriams ca. Mêmes leçons VvN p. 31. 

163. Id. Vers de N p. 19 v. 49 — trad. J p. 18. Autres cas 
d 'âsedha énumérés dans N vv. 47 sq. 51 sqq. 

164. Id. Vers de N p. 20 v. 52 (nirue-) — trad. J p. 18. Le sens 
de « se marier » est assuré (par flottement linguistique irrationnel) 
tant par nirvis- que par nivis- (cf. nivesakdla Kaut 3.2), DhK 
ayant ici aussi nir° (glosé parinetum dans un c. cité par DhK 
p. 119), mais la var. en m° est connue, ainsi KKT p. 54 VyN p. 32. 

165. Id. Vers de N v. 53 = trad. J p. 19 (kâlam). 

166. Id. Vers de Kt 107, « ceux qui sont montés sur un arbre ou 
sur une montagne, qui se tiennent à dos d’éléphant ou de cheval, 
en voiture ou en bateau, qui sont en position difficile, ne doivent 
pas être soumis à contrainte par corps de la part de (gens) qui 
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cherchent à faire aboutir leur plainte » ; Kt lit vrksapar -, comme 
KKT p. 53 ou VyN p. 32. Fait double emploi partiel avec B 136 sq. 

167. Id. Vers de Kt 106 ( 0 roclhena vyàhdro-, °sedhyam , bonnes 
leçons et cf. B 10.97) VyN p. 32 (id. sauf °sedhyân ) KKT p. 53 
(id. sauf °sedhaih ), « celui qui exerce une contrainte contre 
quelqu’un en l’empêchant (de faire fonctionner ses) organes des 
sens, de parler, de respirer, etc., alors que (l’adversaire) ne méritait 
pas de la subir, sera passible d’une peine judiciaire, non point 
(l’autre) qui rompt (ladite contrainte) ». DhK p. 127 lit vyâhâ- 
rasvasa - et °sedhyaih; °sedhaih est explicable au sens de «ne 
méritant pas la contrainte (subie) » ( sic KKT p. 54), mais °sedhyam 
est confirmé par SG p. 30. Cf. encore B 168. 

168. Id. ; a = ligne isolée de Kt 105 (avec âsiddha[h j), « un 
homme méritant de subir une contrainte par corps, si la subissant 
il échappe, est passible d’une peine judiciaire » ; même leçon KKT 
p. 53. 

b = Kt 106 6, «mais celui qui exerce une contrainte contre un 
homme ne le méritant pas sera châtié par le Roi : telle est la 
pratique » ; mais Kt lit andsedhyam sa dandyo na tv atikramï 
comme B 167 6, le texte de B (-Aiy) étant suivi par DhK p. 127 et 
par KKT p. 53. Même verset Vyâsa = DhK p. 134, avec dsiddhafh) 
et °sedhyân . 

169. Id. ; DhK p. 120, « le Roi examinera les causes de ceux qui 
viennent avec un litige, de ceux qui sont souvent en procès. Mais 
non les causes créées par lui-même, ni celles transmises par les 
inspecteurs ou préfets » KKT p. 46 (avec dgamdndm). Cf. Kt 27 
« le Roi ne doit pas créer de lui-même des affaires (judiciaires) », 
principe connu, cf. déjà Mn 8.43. Verset analogue Pit = DhK 
p. 131. 


170. Id. ; DhK p. 120, « celui qui se présente de soi-même comme 
partie (en justice), étant tourmenté (ou) timide (de nature), le 
magistrat ou l’officier (du Roi) l’interrogera tout doucement » 
(sanaih comme 154) ; DhK a sdlïno ’rthï qui semble bon, sdlïna 
étant glosé par apragalbha KKT p. 47 ou bien (glose pseudo¬ 
étymologique) par nirnayasdldydrn lïna(h) «caché dans la salle 
du jugement » VyMâ. ; purusa — svapurusa comme B 82 85 87. 


171. Id. ; DhK p. 123, « celui qui prend une initiative sans avoir 
été désigné, la procédure n’étant pas engagée, sa parole n’a pas à 
être retenue, à moins qu’elle n’ait été acheminée par écrit » ; glosé : 
à moins qu’elle n’ait été envoyée par devant les juges VyMâ. 

172. J 3.4 DhK p. 121 KKT p. 58 VyN p. 40 VyMa p. 11. 
Repris moins pertinemment B 3.25. La ligne b figure chez Vyâsa = 
DhK p. 134. Vers analogue Mn 8.24 et (plus lointainement) Kt 122. 
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173. J 4.7 DhK p. 165, section Uttara = B chap. III, ce qui 
convient logiquement (jadândhavrddhastrïbâlâ) KKT p. 73 VyC 162 
(jadâtikruddhab-) ; ativrddha n'est pas bon, et jadaj andha forment 
couple souvent, ainsi Smrtyantara = DhK p. 379 Kaut 3.5 Bau 
cité DhK p. 1387 Y 2.140, etc. Aussi vrddhajandha, ainsi B 10.34 
26.98 (var.). 

174. Manque J ; DhK p. 150, « on a dit quelle plainte est irrece¬ 
vable, quel plaignant demeure sans réponse. Je vais dire maintenant 
quelle sorte de plaignant, quelle sorte de plainte, est valable ». 
La str. doit venir vers la fin du chap. II ; elle forme rubrique- 
charnière (du type de celles qu’on a par ex. dans Kaut, ce qui 
confirmerait l’existence d’un ancien *B-dharmasütra en prose, ou 
du moins en facture mixte comme le Visnu) entre les anâdeya — 
2.43 à 45 et les âdeya-paksa , qu’aborde aussi B 1.175, mais qui ne 
sont pas développés davantage, vu qu’ils résultent implicitement 
des anâdeya . anuttara est d’ordinaire a) une réponse qui n’en est 
pas une (son contenu étant incohérent ou évasif) ; b) un procès 
où le plaignant refuse de payer l’indemnité due pour le cas où sa 
plainte n’est pas admise, cf. Kane p. 263 et N p. 4 v. 4 (VyC 55). 

175. Manque J ; DhK p. 150, « ce que le plaignant entend faire 
valoir au sujet d’un dommage important (qu’il a subi), se vouant 
à faire triompher sa cause, cela s’appelle une ‘plainte’ ». Ceci 
pourrait venir en tête du chap. II. Sur le (pürva)paksa, terme 
d’origine prob. philosophique, Kane p. 292. 


II. LES QUATRE MEMBRES DE LA PROCÉDURE 

1. J 3.1 DhK p. 17, section Svarüpa. Le verset le plus proche 
est Kt 31 qui a les éléments pürvapaksa , uttara, pralydkalita et 
kriyâ(pâda). Notre v. ici fait double emploi avec B 1.17 où pratyâ 0 
est remplacé par nirnaya . Cf. Kane p. 260 sur ces termes, notam¬ 
ment sur pratyâkalita, mot du niveau B-N-Kt, qui est employé 
avec deux acceptions différentes, cf. aussi l’index anglais du 
DhK I p. 42 et L. Rocher pp. 188 411. 

2. Manque J. Vers de N p. 27 v. 4 — trad. J p. 25 (°skandam 
eva), où b est quelque peu différent, prânnyâyavidhisâdhyam va 
uitaram syâc caturvidham . Mais DhK p. 166 donne le v. comme 
étant de B, dans la même teneur qu’Aiy ; il appartient au chap. III 
où figure (v. 6) une str. analogue. La forme connue est pratya- 
vaskandana, non °skanda (°skandita N p. 33 v. 26), mais Vyâsa = 
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DhK p. 187 a aussi °skanda , metri causa. Autres vv. analogues 
Hàr = DhK p. 185 Sâtâtapa ib. p. 189 Kt. 165. Cf. Kane p. 300, 
Asah. (concernant praiyava 0 ) chez N l.c. 

3. J 3.3 DhK pp. 17 224 (mithyoktau) KKT p. 45 (id. et 
°nydyas ca) VyN p. 62 (mithyoktau) VyMa p. 18 (miihyotlare , 
vyavahdras tu vijneyo) VyC 59 (mithyoktau), repris 137 (avec 
milhydydm). milhyd étant essentiellement adverbe, le Loc. 
miihydydm , bien que figurant çà et là en variante, n’a guère de 
garant. SC p. 52 glose par milhyottare. Cf. encore B 3.13 et 22. 

4. J 4.4 DhK p. 165, section Uttara KKT p. 73 VyN p. 59 
VyC 161 (desyamànas). Le v. est également de Vas d’après SG p. 46 
(= DhK p. 159) et de Kt 194. 

5. Manque J; DhK p. 144, section Pratijnâ, «l’autre étant 
présent, le plaignant doit exposer sa thèse de manière irrépro¬ 
chable, la munissant d’une plainte formelle, de preuves et (autres) 
titres ». Cité VyC 96 ; développé Kt 124 sqq. Le mot dgama est 
glosé (VyMà) par « preuve d’endettement ou autre, consistant en 
témoignages écrits, etc. ». Même expression pramdndgama N p. 29 
v. 8 Praj = DhK p. 155 (vers similaire à B). Autres sens d 'dgama, 
a) N p. 15 v. 36 (trad. J p. 14 note) ; b) B 14.4, q. u. 

6. Manque J ; DhK p. 144, « il doit noter la région, l’emplace¬ 
ment, l’année, le mois, la quinzaine, le jour, le nom, la caste, la 
quantité des objets (en litige), l’intérêt (qu’ils comportent), le 
dommage (causé), les raisons qu’on a eues de tolérer [cf. 7. 59 sur 
ksamdlinga] » VyC 97 (desam kdlam samdm mdsam paksdhojdlindma 
ca) ; kdla est peut-être plus utile que sthdna , mais slhdna figure 
(près de pradesa ) Kt 124, qui lit séparément (125) dravya et sam - 
khyd; udaya est glosé vrddhi VyC ; pîdà selon VyC signifie «pour 
faire face à cette question 4 s’il est vrai que je sois son débiteur, 
pourquoi ne m’a-t-il pas harcelé quand j’étais tout près de lui ? ’, 
on devra déclarer 4 je l’ai en fait harcelé ’ ». Vers analogues Y 2.6 
Praj = DhK p. 155 Smrtyantara cité dans VyMa p. 12. Noter 
que B 2.37 donne desa+sthâna, 

7. Id. Vers de N p. 21 v. 56 = trad. J p. 19. Cité VyC 94. Ana¬ 
logue Y 2.9. 

8. Manque J. Vers de Kt 140 (avec nirdbàdham au lieu de sado- 
sam , et paksdbhdsam ), « (le Roi) rejettera une plainte qui contient 
qqch. de non connu, qqch. ne révélant pas de tort (causé), n’ayant 
sens ni motivation, indémontrable, contradictoire » KKT p. 48 
(leçons comme Aiy ; alloué à B) VyC 104 (id.). Cf. les gloses, 
notamment dans VyC et la longue note de Kane éd. de Kt p. 143 ; 
aussi Aiy p. 146. La str. est donnée comme étant de B par DhK 
p. 148 (avec sadosam ), mais comme étant de Kt ib. p. 155 (avec 
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niràbddham) ; en fait, elle doit être de Kt, car dans B elle ferait 
double emploi avec 9. niràbâdha est repris Sukran. = DhK p. 157, 
et cf. bâdhd B 2.10. — N p. 29 v. 8 connaît sept (ou huit) défauts 
de la plainte, cf. Asah. ad loc. et trad. J p. 237. 

9. J 3.9 DhK p. 148 KKT p. 49 VyC 105. 

10. J 3.9 DhK p. 149 ( alpâp - et alpâr-) VyC 106 (id.). 

11. J 3.10 DhK 1. c. VyC 107. 

12. J 3.11 DhK 1. c. KKT p. 49 VyC 108. 

13. J 3.12 DhK 1. c. KKT p. 49 VyC 109. Cf. Kt 136 et N p. 29 

v. 12. 

14. J 3.5 DhK p. 144 comme v. de B, mais p. 152 comme v. de 
Kt ; de fait, cf. éd. Kane de Kt 141 (avec note de l’éditeur p. 144) 
KKT p. 61 VyC 88 et gloses. 

15. J 3.6 DhK 1. c. (alpâks-). Cité aussi DhK p. 153 comme v. de 
Kt = éd. Kane 142, avec svalpdks- ; VyC 89 ( alpâks -, vers alloué 
à B) KKT p. 61 (id. et anàkulahlmukto virodhakaranair; alloué 
conjointement à Kt et B). Analogue enfin Praj — DhK p. 155. 

16. Manque J ; DhK p. 157 attribue le v. à un auteur non 
identifié. En fait, il y a deux portions distinctes, a « la déclaration 
est de l’ordre de la teneur (ou de la forme) ; la plainte est de l’ordre 
du sens » ; et b « étant donné que les plaideurs doivent parler de 
manière non confuse dans les procès » (phrase incomplète), pratijnd 
est ici, non un synonyme de paksa comme il arrive en général 
(Kane p. 292 et éd. de Kt p. 144 ; longue note sur le mot chez Asah. 
ad N p. 6 v. 6, où figure la formule sâras ta vyavahdrândm pratijnd), 
mais peut-être, comme en Logique, une proposition ou affirmation. 

17. Id. Vers de Kt 193, « si le plaignant omet de dire qqch., 
soit par négligence soit par supercherie, mais que cela apparaisse 
au milieu de la réponse, ce doit être accepté (par le juge à l’avantage 
ou au détriment) de l’une et de l’autre (parties) » VvN p. 59 VyC 

165. 

18. J 3.8 DhK p. 147. 

19. Manque J ; DhK p. 148 comme v. de B (aussi VyS p. 10 avec 
nàdeya ), mais p. 154 comme v. de Kt = éd. Kane 138 (avec kriyd 0 
au lieu de sàdhya 0 DhK), « la plainte est estimée irrecevable qui 
manque d’indiquer le lieu et le temps, l’objet, la quantité, les 
dimensions de la chose à démontrer». Analogue N p. 29 v. 11. 
dvavyasamkhyà, même expression ci-dessus 6 et Praj = DhK 
p. 155. 

20. Id. ; DhK p. 204, section Vâdahâni (°yuktam , asdrdnydr- 
tham) KKT p. 61 (°yuktam , asdrdksaram , vdde h-), «pour qui 
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consigne par écrit une plainte entachée d’erreur, dénuée de preuve, 
sans substance, non pertinente, confuse, il s’ensuit la perte de son 
procès » ; âkula figure non loin d ’asdra Kt 175 (et anyârtha , ib. 173) ; 
asâra est repris B 3.28, anyârtha figurait déjà 2.9 ; mais asâdhya 
est également possible, cf. 2.9 et 12 Kt 140. 

21. Id. ; DhK p. 205, «le plaideur qui, écartant une accusation 
ou passant outre (par prétérition), parle d’autre chose ou bien qui, 
ayant parlé de la chose (d’une certaine manière, en) parle (ensuite) 
autrement, il va à la perte (de son procès) ». Supprimer le ? chez Aiy. 

22. J 3.15 DhK p. 147 (nyün~) KKT p. 62 VyC 103. On a nyün- 
aussi B 33, mais ün- 5.51 52 54. Vers analogue (avec nyün-) Kt 130 
sq. N cité Mit 2.6 (Gharpure p. 656). 

23. Manque J. Vers de Kt 93 (avec cdtipdpesu ; DhK p. 130 
ayant °pdne sleye ), « en cas de meurtre d’un brâhmane, consomma¬ 
tion de vin, vol, commerce avec la femme du maître et autres 
affaires indignes, on ne donne pas (à l’accusé) le droit de se faire 
représenter» (suite Kt 94 sq.) VyN p. 34. Cf. Aiy p. 165 sur le 
meurtre du brâhmane. prativddin est glosé pratinidhi SG p. 33 et 
ailleurs (ce dernier mot étant mïmâmsiste et non attesté en ce sens 
dans la Smrti ancienne) ; même emploi de prativddin Kt 95 (cf. 
ci-dessous), mais au sens plus habituel de « défendeur » Kt 89 et 
passim. 

24. Id. Vers de Kt 94, cf. le préc., «ni quand il s’agit d’un 
meurtre d’homme, d’un vol, d’une agression sur la femme d’autrui, 
de la consommation de mets prohibé, d’un rapt et viol de fille ». 
VyPrak note la répétition du mot steya entre 23 et 24. 

25. Id. Vers de Kt 95 — DhK p. 30 (pàrusya 0 , dàtavyah), «en 
cas de violence en paroles ou en actes, contrefaçon de monnaie, 
révolte contre le Roi, on n’accepte pas de substitut : l’agent doit 
plaider lui-même » VyN p. 35. Cf. ci-dessus 23. 

26. Id. ; DhK p. 120, « la procédure judiciaire, avec ses Dix-huit 
Titres [cf. 1.9 et 16], est à introduire une fois que (le plaignant) 
a fait connaître (la plainte). Il est d’autres titres pour lesquels le 
Roi intervient de lui-même ». VyMà glose nivedita par « commu¬ 
niqué par le plaignant » ; KKT p. 47 glose anya par « taxes, 
douanes, etc. » Début comme N p. 6 v. 9 et N cité dans DhK p. 43. 
— Cf. Kane p. 248 sur les Dix-huit Titres et ci-dessous 27.11. 

27. Id. ; DhK p. 120 (°bhdgakarasulkam , samaydlikramo , sam - 

grahanam), «(à savoir), taxe du sixième, taxe douanière, 

transgression de contrat, dépôt, meurtre, rapt, vol, transgression 
d’un mandat d’arrêt (ou de séquestre) », cf. Samvarta = DhK 
p. 135 (avec sadbhàgakarasulka °, le reste étant différent) KKT 
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p. 47 (comme DhK). L'énumération ferait double emploi avec 
B 1.10 sqq. et serait au surplus incomplète si Ton n’admettait 
(avec DhK, mais cela ne fait-il pas d’autres difficultés ?) qu’elle 
vise simplement à expliciter B 26 ; cf. 1.169 ci-dessus. En tout cas 
les formules attendues sont samayàtikrama (cf. 1.12) et sam - 
graha(na). hara avoisine souvent éulka , cf. B 1.133 et 29.12 (var.). 
Les leçons de DhK sont donc légitimes ; sur la taxe du sixième, 
références Kane p. 191 et ci-dessous 29.12. 

28. a = Mn 8.43 a; 6 (qui est sans relations directes avec a) 
J 3.14, est une ligne de Kt 130 (a) (cf. 130 b ci-dessous), Kt ayant 
sodhayed ( chedayed DhK p. 152). En fait, la ligne a dans B est 
incomplète et b marche avec 131 a, ainsi que le donnent Kt et DhK. 
VyPrak glose sdtayet (— udvapel). 

29. a — J 3.14, ligne de Kt 130 6 (paksah pratisfhitah/!), mais 
DhK p. 152 donne artho na niscitahH. 

b manque J. Ligne de Kt citée DhK p. 173 (cintitam tad visodhi- 
tamjl), «une fois que (plainte et réponse) ont été entendues, 
transcrites, qu’on a pensé aux corrections (à y apporter)... » : suit 
une ligne nécessaire, qui manque chez Aiy, « alors il y a lieu 
d’appliquer les règles concernant la procédure du premier jour », 
cf. VyC 166. Les deux hémistiches chez Aiy sont incohérents l’un 
par rapport à l’autre. 

30. Manque J. Vers de Kt 131 (abhilekhayetl), «le magistrat 
doit faire écrire la plainte sur un tableau avec de la craie, telle 
qu’elle a été dite spontanément (par le plaignant), puis sur une 
feuille une fois corrigée » ; KKT p. 63 ( svapakso -, °lekhena , sthitam 
au heu de tatah ). Coïncidence partielle avec B 22 et 28. Attribué 
à B par VyS p. 6 (abhilekhayeilnivesayetlj). pàndulekha (aussi 
Vyàsa = DhK p. 156) est la bonne leçon, cf. ci-dessous 33. 

31. Id. ; a — Kt 210 (pragrhïtârthdh), «(les plaideurs) qui, 
ayant communiqué (l’affaire au Roi), se laissent (ensuite) corrompre 
et font entre eux un arrangement... », suite cf. ci-après. Cité DhK 
p. 210 comme v. de Kt, mais p. 209 (avec grhïie ’rthe) comme v. de 
B ; VvN p. 25 (comme v. de B) ; 

b = DhK p. 209, « (le Roi) doit fixer pour eux une peine judiciaire 
proportionnée à la réclamation » ; mais Kt 210 (b), « ils paient une 
amende double » (comme B 3.42, verset qui fait double emploi 
avec le nôtre ici) VyN 1. c. La ligne b ici dérive peut-être de B 
1.144 6. — DhK 1. c. ajoute une ligne akrtam tad iti pràhuh sdstre 
sdslravido jandh qui coïncide avec N p. 59 v. 396 = trad. J p. 52, 
en contexte différent. 

32. Id. ; DhK p. 150, « tous les procès dirigés contre l’intérêt 
des cités, des villages, des personnalités, sont déclarés irrecevables » 
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VyC 63 (°virodhinah) KKT p. 48 (anyâyena) VyN p. 27 (aiho 
janapadagrâ 0 °virodhakrt). Le v., qui doit faire suite à B 43 en 
bonne logique, figure aussi chez Hàr = DhK p. 564, section 
Krtanivartana, avec pure gràme. 

33. Id. Reprise modifiée de 30 ; DhK p. 147, « on écrit d’abord 
sur un tableau avec de la craie, ou bien sur le sol, puis on corrige 
ce qui est superflu ou lacunaire, après quoi on transcrit sur une 
feuille ». Même vers Vyàsa = DhKp. 156, où VyC 114 glose phalaha 
par «tablette de bois ou autre». Même attaque de vers Kt 1316. 
Sur pându °, ci- dessus 30. 

34. J 3.16 (ligne a seule, avec un autre hémistiche que J traduit 
d’après le texte donné DhK p. 148, à savoir sabhyais tu sobhanam 
tasya kâryam arlhdnurüpatah ). La ligne b chez Aiv signifie « il faut 
lui donner du temps, d’après l’importance de l’affaire », la bonne 
leçon étant nécessairement kâryasak- ; b est un compromis entre 
35 b et l’hémistiche en sabhyais tu précité. KKT p. 62 a le même 
texte qu’Aiy, mais avec kârya 0 ; aussi VyC 86. La question des 
ajournements est développée par Kt et autres textes cités Kane 
p. 297. 

34 bis . Ekarn pratyarthino vdkyarri dve vâkye pürvavàdinah, 
ligne isolée de DhK p. 148, « une seule proposition pour le défendeur, 
deux propositions pour le plaignant », que DhK situe après B 22. 
On dit d’ord. que la réponse est conforme à la plainte, ainsi Kt 
143 (— B 3.1). Sur pürvavâdin , cf. B I. c. Kt 193, etc. 

35. Cf. 140 (yadi et yatra étant mauvais ; lire comme sous 140). 

36. J 3.18 DhK p. 148 ( kaiê cid , leçon meilleure) KKT p. 59 
(id.). Détail sur ces subdivisions de la plainte, réponse, etc. dans 
SC p. 43. Sur les quatre éléments de la réponse, ci-dessus 2. 

37 et 38. Manque J. Vers de Kt 127 (desas caiva tathd sthdnam 
et jdtih, bonne leçon) et 128, « dans les procès relatifs aux biens 
immobiliers, (le plaignant) devra mentionner les dix points 
suivants : région, emplacement, situation [du terrain — ses limites 
ou sa forme], caste, nom, résidence, superficie, dénomination du 
terrain, père et grand-père (des parties en présence), énumération 
laudative des anciens rois ». Description connue par l’épigraphie, 
notamment la 10 e rubrique. Les gloses de Mit 2.6 expliquent en 
particulier « situation » et « superficie » (tant de nivartana’s). Le 
mot kdla (Aiy) donne un élément de trop, car jndlrsamjnd n’est 
pas possible (Mit glose jdti par ‘ caste du plaignant et du défen¬ 
deur ’) ; il est vrai que kâla est donné aussi par DhK p. 151 (puis 
jdtih , enfin ’dhivdsas ca), ce qui fait onze à moins d’entendre 
desah kâlas comme une notion unitaire. Cf. chez Vyàsa — DhK 

• «y 
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p. 376 jdtih samjnd niudso Çrlhah). desasihâna 0 est déjà attesté 
B 2.6, cf. ad loc. 

39. Manque J. Vers de Kt 133 (sollekh-), «(le plaignant) doit 
obtenir (du temps pour rédiger son) écrit jusqu’au lendemain ou 
(même) pendant trois ou sept jours, (ou enfin) jusqu’à ce que la 
mémoire revienne à celui qui veut parler dans le procès », en lisant 
svo lekh - comme propose Kane ad loc. et comme lit aussi DhK 
p. 153 (qui connaît une attribution isolée à B). La ligne a est voisine 
de N p. 27 v. 3 avec svo lekhanam va sa labhet, jleçon confirmée par 
Asah. et rendue par J «qu’il réponde le lendemain ou bien... ». 

40. Id. Vers de Kt 137, « en son désir de découvrir le vrai, le 
Roi acceptera même une cause contenant plusieurs déclarations 
et qui a été jugée dans des procédures (antérieures) ». Lire bubhul-. 
Cité KKT p. 49 et (comme v. anonyme) VyN p. 43. Sur les deux 
sens attribuables à ce verset, cf. Kane éd. p. 142 note. 

4L J 3.17 DhK p. 148 ( lattvam et — bonne leçon, cf. le v. 
suivant — labdhe ) KKT p. 59 (labdhe). Le v. analogue N p. 13 
v. 27 = trad. J p. 13 a latlva (bis). 

42. J 3.19 DhK p. 148 ( lattvam , bonne leçon, conforme au v. 
préc.) KKT p. 60 (tathyam drstârtha 0 ). Lire à la fin kriyd au sing. ; 
N 1. c. a hodhâdidarsanâl , leçon qui confirme B nastàrtha 0 « fait de 
voir des choses perdues (— non perceptibles) », sans quoi drstârtha 0 
donnerait un sens plus facile, trop facile sans doute (« un fait, c’est 
la perception d’une chose visible », comme rend à peu près J). 

43. Manque J ; DhK p. 150, « (un cas judiciaire) qui a été rejeté 
par le Roi, qui est dirigé contre l’intérêt des citoyens ou du royaume 
entier ou contre les bases (dudit royaume)... ». Le verset, qui 
ressemble partiellement à 2.32, fait peut-être corps avec celui-ci, 
en sorte que le sujet à suppléer sera vyavahdrah et que l’application 
sera aux «plaintes irrecevables». — KKT p. 48 (vivarjilo) VyC 
62 (id.) VyN p. 26 (visarjiio). 

44. Id. ; DhK ib., « la plainte n’est pas valable (qui émane) 
d’un homme ne voulant pas faire ce qui est juste, faisant (en 
revanche) ce qui est injuste (ou enfin) n’écrivant pas (sa plainte) ». 
Lire pakso. KKT p. 50 crédite le v. conjointement à B, Kt et 
Yama. De fait, on le trouve dans l’éd. Kane de Kt 139 (avec 
nydyastham , mais DhK p. 154 a nydyarn me), où l’éditeur rend 
« la plainte d’un homme n’écrivant pas que l’adversaire ne veut 
pas faire ce qui est juste ou qu’il fait ce qui est injuste... », sens peu 
satisfaisant. 

45. Id. ; DhK ib. ( °ruddhas càviraddhas ca , leçon préférable), 
« deux sortes de causes sont introduites, l’une contraire (à l’équité?), 
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l’autre non contraire. La thèse où l’on constate ces deux (aspects) 
sur un même (point) est à rejeter ». viruddha se trouve ci-dessus 8 
au sens prob. de « contradictoire », 13 « contraire (aux intérêts du 
pays ou : aux usages) », ce second sens étant appuyé par virodha 32 
et 43 ainsi que 13. Difficile ici de décider. — KKT p. 50 (°ruddhàs 
câviruddhâs ca) attribue le v. à B, Kt et Yama, comme le préc. ; 
VyN p. 26, à Kt seul. 


III. LA RÉPONSE 


1. J 3.7 DhK p. 147. Vers introductoire qu’on retrouve Kt 143 
et N chez DhK p. 161 (°bandham). Cité KKT p. 61 ( dadyàt pak- 
sàntasamdham pürva 0 [sic]). Analogue Y 2.7. Cf. Aiy p. 146 qui 
rappelle la double attribution. 

2. J 4.1 DhK p. 165 KKT p. 64 ( pratijhdrthe , comme B 4.11) 
VyC 116 (id. et sthirïkrte). pratijhdta aussi B 4.5 et 5.44, comme 
var. 

3. J 4.5 DhK ib. (bhaydrtatudt) KKT ib. (bhayârto vd). 

4. J 4.6 DhK ib. (riuirayam) KKT ib. (id.) VyC 124 (id.). Au v. 
analogue de Kt 148 se lit aussi rlu(h), leçon nécessaire. 

5. Manque J ; DhK p. 166 (avyàkhydga-), «les experts savent 
que la réponse est cohérente à la plainte, substantielle, sans ambi¬ 
guïté ni confusion, intelligible sans explication » ; aussi N cité dans 
DhK p. 162 et Praj, dans DhK p. 184 qui ont la même leçon. 
Expressions parallèles sàra et samdigdha B 3.28, samdigdha Kt 
173 188, asdra Kt 186 sq., dkula et vydkhydgamya Kt 174 sq., 
avyâpaka Kt 174, etc. et cf. B 2.20. 

6. Manque J et DhK, variante de B 2.2, q.u. La ligne a chez Aiy 
est déficiente et l’ensemble est du reste en prose quasi-sütra. Il faut 
apparemment lire sampratipattyuttaram , cf. B 18. kdrana est un 
équivalent connu de pratyavaskandana , cf. B 19 où l’un des deux 
termes explique l’autre. Autre sens de k° (cause d’une plainte ou 
probans) VyC ad 90 et 182. 

7. J 4.2 DhK p. 165 (yathdrthe et la leçon nécessaire pratyarthï). 
Aussi comme v. de Hâr = DhK p. 185 (pratyarthï) ; KKT p. 72 
(id.) VyN p. 59 (id.) VyC 159 (id.). Analogue Kt 159 (id.). 

8. J 4.3 DhK p. 165 KKT p. 73 (bhedo vastüpadarsanamj) 
VyN p. 59 VyC 160. Même v. chez Hâr = DhK p, 185 (avec la 
mauv, leçon ddnam dandas tddanab-). 
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9. Manque J. Vers de Kt 152, « (le Roi), dit Brhaspati, doit forcer 
(le défendeur ou l’accusé) à répondre rapidement, hors même du 
temps (prescrit), quand il s’agit de contestation sur des délits 
graves, vol, violence en paroles et en actes, vaches, accusation 
(grave), affaire urgente, terrains ». Vers analogue N p. 18 v. 45 = 
trad. p. 17 Gau 13.29 sq. Y 2.12. D’après VyC 125 (glose), ‘ vache ’ 
est illustratif de tous objets dont l’utilité décroît avec le temps ; 
1 matière urgente ’, càd. pour laquelle on attend la mort (de la 
personne ou de l’animal concerné), cf. âtyayika Kt 149 ; akâle 
signifie ‘ même la nuit ’ ; abhisdpa est ‘ faute grave ’ ou ‘ accusation 
(soit d’une faute grave, soit d’une faute mineure ’, ceci pour éviter 
le double emploi avec sdhasa). — KKT p. 67 (bhümau ca pâdape 
ksi-) attribue le v. conjointement à B et Kt. 

10. Id. Vers de N p. 34 v. 33 — trad. J p. 31 (°sthâtd) ; upas- 
thdyin est d’ailleurs connu, ainsi Gau 5.40. 

11. Id. Vers de Kt 151 (sâhase nidhauj et kaiiia 0 ), «quand il 
s’agit du viol d’une fille, d’un vol, d’une querelle, d’un délit grave, 
d’un trésor (trouvé), d’une fourberie, d’un faux témoignage, (le 
Roi) fera ouvrir le procès sur-le-champ », autrement dit : forcera 
le défendeur ou accusé à répondre aussitôt, comme sous B 9 avec 
lequel notre v. ici fait en partie double emploi. — VyN p. 48. La 
forme usuelle est küfasdksin (aussi B 5.34), mais kaufasdksya est 
attesté chez Mn. 

12. Id. Vers de Kt 150, « quand il s’agit d’une vache laitière, 
d’un bœuf, d’un terrain, de femmes, d’engendrement, d’un dépôt, 
de l’emprunt (d’un objet propre à être utilisé), d’achat ou de 
vente... », suite au v. 151 = B 11 ; double emploi avec B 9, q.u. — 
Cité VyN p. 48. Sur ydcitaka , Kane pp. 426 458 ; prajanana est 
glosé par ‘ mariage ’ KKT p. 67. 

13. Id. ; DhK attribue le v. à Hâr p. 233 {°nydya° et — leçon 
meilleure — sd bhavet) et à Vyàsa p. 234 (sddhayel , mithyotlare , 
sa bhavet), « en cas de précédent et d’aveu motivé, c’est le défendeur 
qui doit expliquer l’acte ; au cas où l’accusation est niée, c’est au 
plaignant (à donner des explications) ; en cas d’aveu (pur et simple), 
il n’y a aucun (acte à expliquer) » ; VyN p. 61 (sd bhavet). Verset 
analogue Vyàsa = DhK p. 234 colonne 2 (commençant par 
mithyâ kriyd , terminé par sd bhavet) ; la formule kriyd bhavet chez 
N — DhK p. 221 rend compte du féminin sd (bhavet) ici. Sur ces 
termes techn., cf. Kane p. 300 et ci-dessous vv. 14 17 à 19 et 21. 

14. Id. Vers de Kt = DhK p. 174 (kdrane düsanam au lieu de 
kdranam iüitaram ), « quand le plaideur reconnaît la thèse (adverse) 
sans énoncer de motivation, cela s’appelle l’aveu (pur et simple) ; 
le kdrana (ou aveu motivé) forme une réponse distincte » (ou bien : 
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« dans le kârana il y a matière à réfuter (la thèse adverse, ce qui 
forme un type de réponse) distinct»). La str. fait double emploi, 
soit avec B 18, soit avec B 19. Analogues Praj = DhK p. 184 
Sukran. p. 189. Malgré B 6, il semble que le t. techn. seul employé 
par B pour désigner l’aveu motivé était pratyavaskandana (cf. 
2.2), terme non antérieur au niveau B-N-Kt, et dont le sens propre 
est « contre-assaut ». — Dans VyC 138, kârana est glosé « cause 
réfutant l’argument de l’adversaire ». 

15. Id. ; DhK, section Nirnaya, p. 544 ( sarvdpaldpam , bonne 
leçon), ((l’accusé qui, après avoir fait une dénégation totale, 
s’entend si peu que ce soit avec (l’adversaire), sera passible de la 
peine totale : ainsi (enseigne) Brhaspati » ; VyN p. 67 (même leçon) ; 
sarvâpa 0 est confirmé par Vi 6.22 sarvdpalâpin . 

16. Id. ; a — Kt 239, ligne isolée (bhümau), «on ne prescrira 
pas l’ordalie en matière de violence verbale ni de terrain » VyN 
p. 75 (id.). Le v., qui est en contradiction au moins apparente avec 
Kt 229, appartient plutôt au chap. VIII de B et, en tout cas, n’a 
rien à voir avec la ligne b. 

b — Kt 227, « en ce qui concerne le fait de (re)prendre une chose 
vendue, (ou) quand, ayant acheté qqch., on n’en paie pas le prix » 
(avec krïtvd dhanam ayacchatij /). La phrase se termine avec Kt 228 
qui, complétant l’énumération, ajoute « tels sont les cas où les 
témoins sont l’instrument de preuve, non pas l’ordalie ni le docu¬ 
ment écrit ». Noter que DhK p. 230, citant le texte de Kt, donne 
les leçons vikriyd 0 (sic) et krïtvd dhanam anicchati ; de même VyN 
p. 75. anicchati est naturellement plausible (et confirmé KKT 
p. 93 qui glose mülyarüpam anicchati dàtum y « qui ne veut pas 
payer le prix »), mais non pas le kriyddanam d’Aiy, au lieu de quoi 
il faut lire krïtvd dhanam; à ce krïtvd ferait écho, au début de la 
ligne, *vikrïya. 

17. Id. Vers de Kt 167 (apahnavam) , «si l’accusé nie l’accusa¬ 
tion, c’est considéré en matière judiciaire comme la réponse dite 
‘ erreur ’ ». Verset attribué aussi à B par VyMâ (et cité de fait 
comme v. de B dans DhK p. 166) ; N p. 33 v. 2 a la ligne a (avec 
apahnavam) ; KKT p. 68 a les deux lignes, mithyd semi-substantif, 
cf. 2.3 ci-dessus. 

18. Id. ; DhK p. 166 (tara pra°), «les connaisseurs des Traités 
disent qu’il y a aveu quand le défendeur, ayant entendu l’accusa¬ 
tion, l’admet»; KKT p. 69 (srutdbhi °, tattvam prapad-) glose 
« quand il dit que le motif (de l’acte) est bien tel (que l’affirme le 
plaignant) » et attribue le v. conjointement à B et N. Kt a une 
définition différente, cf. B 14 ; aussi Sukran. = DhK p. 189. Cf. 
Aiy p. 171 sur le mot sdstra. 
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19. Id. ; DhK p. 166 comme v. de B, p. 164 comme v. de N 
(arthind likhito), non connu de l’éd. J : « au sujet du cas tel qu’il 
a été exposé (ou : écrit) par le plaignant, si le défendeur, tout en 
l’admettant, formule une motivation (spéciale), c’est (là le type 
de réponse dit) pratyavaskandana ». Les deux varr. sont notées 
dans la longue glose du VyPrak (cf. Gharpure trad. de Mit p. 671 ; 
autres longues gloses chez DhK p. 166 sqq.). praty° (sur lequel 
cf. L. Rocher p. 411 qui distingue deux nuances du mot et signale 
le syn. avaskanda chez Vyâsa, ib. n° 136) est glosé par KKT p. 69 
« s’il attaque (ava-skandati) la thèse du plaignant » ; cf. encore ci- 
dessus 14. — kârana est glosé ib. par « motif (permettant de) repous¬ 
ser (l’argument précédemment) émis » comme YyC cité sous B 14, 
avec lequel notre v. ici fait double emploi. — Analogue Kt 170, 
avec la clausule âdharyam gurnr (ou : manur , DhK p. 176) abravït , 
« le maître [càd. évidemment B] a dit que (la plainte ainsi contre¬ 
carrée) est en état d’infériorité », cf. même clausule B 20. VyC 142 
cite le v. dans la teneur de B, avec attribution à B et exemple 
illustratif. 

20. Manque J : doublet du v. préc., cf. Kt 170 déjà cité (avec 
samuddislah au lieu de prabhâsyeta et gurur au lieu de manur; 
var. bhrgur ), où Kane signale que le v. est parfois attribué à B. 
L’innovation de Kt consiste à substituer âdharya à pratyava¬ 
skandana. Cf. Aiy pp. 110-122 sur l’attribution. 

21. Id. Vers attribué à B par DhK p. 169 Çbhidheyo) et aussi 
à Kt 171 (même leçon), «on dit qu’il y a prânnyâya [type de 
réponse dit ‘ jugement antérieur ’] là où qq’un, bien qu’ayant été 
défait antérieurement, fait inscrire à nouveau (sa plainte, en sorte 
qu’)on lui rappelle qu’il a été précédemment débouté ». vineyo 
est inadmissible, et KKT p. 69 comme VyC 148 ont ’bhidheyo. 
âcâra est pris au sens de vyavahâra d’après Apar. ainsi que chez 
VyC 1. c. et ad 214 -- B 3.41. 

22. J 4.8 DhK p. 170 (mithyâ mithyâ ca , prânnyâye) KKT 
p. 69 (mithyâm mithyâm ca, prânnyâye tübhayam tathâ/l). mithyâ 
mithyâ équilibre tathye tathyarn qui précède et permet d’éviter la 
forme anormale mithyâyâm , cf. ci-dessus 2.3. Ouant à prâgjaye , 
le mot a pu se substituer à prânnyâye , forme usuelle, pour faire 
pendant à jayam . Vers analogues Kt 165 N p. 27 v. 4. Sur prân¬ 
nyâya , références chez Rocher, index p. 411. 

23. J 4.10 DhK p. 170 ( dosod 0 , leçon évidemment meilleure, 
« issue de la crainte ou du vice » ; salye) KKT p. 70 (dosod 0 ). 

24. J 4.11 DhK p. 170 (prânnyâye k-), « en cas d’acte (judiciaire 
formant) précédent », Sans doute faut-il lire kârane, que confirme- 
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rait Vyâsa = DhK p. 234 prâhnyâye kâranuktau ca ; de meme 
KKT p. 70 a °kâranam. J « in a plea by victory » semble avoir lu 
prâgjaye comme 22. 

25. Reprise (inutile ici) de 1.172. 

26. Manque J ; DhK p. 165, «le défendeur, après un laps de 
temps écoulé, inscrira devant les juges la réponse conforme à la 
teneur de la plainte ». Analogue N p. 28 v. 6 Kt 159. 

27. Id. ; DhK p. 170 ( pratyarthi °, bonne leçon, comme prob. 
aussi yan na grâhyam ), « on a exposé quelle était la règle pour un 
défendeur, afin qu’il fournisse un sens (de la réponse) concordant 
(avec celui de la plainte). On va dire maintenant ce qui n’est pas 
recevable et comprend quatre (subdivisions) ». Rubrique-charnière, 
qui commande un seul verset (28), lequel d’ailleurs donne plus de 
quatre éléments susceptibles de rendre la réponse irrecevable : 
peut-être y a-t-il une lacune ; cf. d’autre part les « quatre fautes » 
SG p. 44. La leçon yat lad grâhyam d’Aiy ne nous avancerait guère, 
à moins d’admettre qu’on ait affaire aux quatre types fondamen¬ 
taux de réponse, comme chez Vyâsa = DhK p. 188, qui lit taira 
grâhyam kim uttaram et grâhyam... uttaram. 

28. J 4.8 DhK p. 170 (anyad avyaktam , avyâpy asâram), cf. 
Kt 188 qui a paksaikadesauyâpi , ainsi qu ’avyâpi et asâram 175. 
madhyaslha , toutefois, est connu de SG p. 44 avec le sens de 
« dénué(e) de l’état (d’esprit normal pour) un défendeur », litt. 
« indifférent ». Vers analogues Kt 173 sqq et cf. la trad. de N par 
J p. 240 v. 7 avec les notes. 

29. J 5.4 DhK p. 205. Même v. Kt 205. 

29 bis. Dosânurüpam samgrâhyah punarvâdo na vidyale , «(le 
perdant) doit être puni proportionnellement à la faute ; il n’y a pas 
matière à re(faire) le procès » : ligne de Kt 206 a, attribuée à B par 
Vivâdaratn. SC p. 48 supplée dando et DhK p. 207 lit (préférable¬ 
ment) sa grâhyah « la (punition) doit être infligée... ». La ligne b 
chez Kt explique les conditions auxquelles s’applique l’interdic¬ 
tion du punarvâda. 

29 ter. VyG 163 : en fait, verset de Kt 206 bc — DhK p. 173. 

30. Repris (inutilement et avec une mauv. leçon) de 1.143. 

31. Manque J ; DhK p. 123 (tasya), « quand, plainte et réponse 
une fois inscrites, le plaideur décède ou bien le défendeur, leur fils 
conduira le procès au ternie », KKT p. 76. 

32. Manque J ; DhK p. 123, « tant que la contestation n’est pas 
menée à la décision judiciaire, le Roi est frustré, il n’y a victoire 
ni pardon ni punition. On doit donc mener les affaires à la décision. » 
jayadâna au sens de « jugement » n’est pas impossible (comme on a 
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jayapattra ), mais la formule parallèle B 1.89 et 9.31 invite à poser 
ici jayant (Nomin. neutre ?) dânam damam (dama étant fourni 
par KKT p. 76 au lieu de sama). Quant à vipralambha , cf. Kt 210 
vipralambhân nrpasya ; toutefois l’emploi comme adjectif est 
insolite. 

33. J 5.7 DhK p. 205 KKT p. 83 VyN p. 71 (tdm na vibhâvayet) 
VyC 211 (nigâdayet). Vers analogue Kt 207. 

33 bis. Kt 206 bc , attribué faussement à B par VyPrak ad Y 2.6 
(Gharpure p. 659). 

34. J 5.5 DhK l.c. KKT Le. ( dhüiah prapaldyela , mais prapalâyï 
est assuré par B 35). L’expression dhütaprapaldyï figure aussi N 
p. 35 v. 33. Vers analogues Kt 198 202. Sur les différentes sortes 
de hïnavddin's , cf. J trad. de N p. 32 et Kane éd. de Kt p. 155. 

35. J 5.6 DhK l.c. (maunakrt) KKT 1. c. (id.). La ligne a est 
aussi dans N cité par DhK p. 204 (avec maanï). 

36. Manque J ; DhK p. 205, « les signes du (plaideur) qui perd 
(sa cause sont) : ne pas raconter (les faits selon) ce qui a été com¬ 
muniqué, ne pas se présenter, (dénoncer) un vice dans la plainte 
ou le plaignant, (enfin garder) le silence » KKT p. 83 ( paksdriham 
düsya , « en viciant [les faits] dans l’intérêt de la cause », donnerait 
une interprétation plus aisée). 

37. Id. ; DhK 1. c. (’bhisaptas), «celui qui, étant accusé d’une 
faute majeure ou petite, d’une faute entraînant la perte (de caste), 
devant l’assemblée, le supporte (sans réagir), les gens savent qu’il 
est en connexion (avec ladite faute) ». Même var. °sastal°sapla. 
B 39 ; °sapta est garanti par Candra. qui glose « celui qui reste 
muet est présumé coupable », et cf. mahdpdpàbhisàpesu 4.16, 
abhisdpe 3.9. — KKT p. 83. 

38. Id. ; DhK 1. c., «ainsi le sage doit-il tâcher de se disculper 
lui-même. Ce sont les affaires les plus graves dont il doit se disculper 
en premier », KKT p. 83. Cf. âtmasaddhi Kt = DhK p. 457 N ib. 
p. 454 Pit ib. p. 463. 

39. Id. ; DhK p. 205 ( °sapto , cf. B 37), « celui qui, étant accusé 
d’une faute majeure, veut échapper à la perte (de caste), il mérite, 
s’il est défait, le châtiment que lui a valu ladite (faute majeure) », 
cf. KKT p. 83 qui glose pürvam par mahdpdtakam. Variante de 37. 

40. J 5.8 DhK p. 206 (°nivnayam) KKT p. 84 (id.) VyC 213 
(id.). chala (cf. aussi 10. 27) est rendu ici par « défaite» (pardjaya) 
VyC. 

41. J 5.9 DhK p. 206 (tasmin kdle) KKT p. 83 (id. et °bhdvena) 
VyC 214 (id.). Vers analogue Kt 161. 
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42. J 5.10 DhK p. 209, section Sarndhi. Lire dâpyàs. Vers cité 
KKT p. 83 (niuisle , prathamam) VyC 164 (id. et sampravesite ; 
ligne b différente), repris 215 (nivisle). Cf. Kt 210 (déjà cité sous 
B 2.31, q.u.) où Kane fonde sa traduction (en contestant celle de J) 
sur le Vivâdaratn. La ligne b dans VyC 164, censément de B, 
appartient en fait à Kt d’après DhK p. 173. Sur le vers, Kane 
p. 303. 

43. J 5.11 DhK p. 209 (avec pürvottare — comme B 42 — et 
’bhilikhite , bonne leçon) KKT p. 85 (id.) VyN p. 63 (pürvottare 
tu li-). 

44. J 5.12 DhK p. 209 (-mànau y au sarndhim , bonne leçon, 
ainsi que vicaksanau ) KKT p. 85 (id.). Les varr. de DhK sont 
confirmées par VyPrak et KKT, prakur- étant traité simplement 
par 4 kurydtâm ’. 

45. J 5.13 DhK p. 209 (rdjdjnayd) KKT p. 85 (id.) ; rdjdjnd 
est confirmé par la glose de KKT ; que signifierait la leçon d’Aiy ? 
Cf. Kane p. 303. 

46. Manque J ; DhK p. 210 (dvayoh), « là où la loi est incertaine 
et que l’affaire est (soumise) au Roi, un accord doit s’effectuer 
comme entre deux (fers) chauffés » VyN p. 63. La leçon ayasoh 
est une glose émanant de B 43, où l’expression dvayoh satntap- 
figurait déjà et suffit ici à titre de rappel. 46 suivait sans doute 43. 

47. a manque J et figure isolément DhK p. 210 (samasamdhis), 
« il faut effectuer un accord à base d’égalité ; un (accord) inégal 
tombe en déshérence » VyN p. 63. 

bc = J 5.14 DhK p. 209 KKT p. 85. 

48. J 5.15 DhK p. 209 ( dharmyam , var. inférieure ; et rdjndrn) 
KKT p. 85 ( dvesas : flottement habituel entre dosa et dvesa , cf. 
sous B 1.1). KKT p. 86 glose « ainsi donc l’accord est préférable ». 
nrnàm, ailleurs nrndm , ainsi 1.92. 

C* • 7 o • 7 

49. J 5.16 DhK p. 210 (-ksadharma °, -bhàd yad) KKT p. 85 
(-bhdd yad). 


IV. LA PREUVE (JUDICIAIRE) 


L Manque J. Vers de Kt 212 ( kriydkaranam , bonne leçon), 
« quand (la plainte) a été mise au net et transcrite comme il faut, 
que la réponse est sans défectuosité, le plaignant ou le défendeur 
doivent alléguer une preuve ». kavana convient au sens d’ 4 upa- 
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nydsa ’ « fait d’alléguer » (sic, VyPrak). Sur kriyâ , cf. Kane p. 304 
et éd. de Kt p. 152 ; le mot a pour synonymes sâdhya Kt 216 et 
pratyâkalita (« d’après certains ») Sarasvatïv., cf. B 2.1. 

2. J 5.1 DhK p. 223 KKT p. 87. Cf. Kane p. 304. 

3. J 5.3 DhK p. 224 KKT p. 87 (sàdhayed , kdrane talhâ) VyC 
191. Sur le jayapattra , défini ci-dessous 6.26, cf. Kane pp. 310 380 ; 
le mot appartient essentiellement au niveau B-N-Kt, toutefois 
il y aurait une attestation de Vas d’après DhK p. 348 colonne 1. 

4. Manque J. Vers de N p. 33 v. 27 (hi likh-) = trad. J p. 30. 

5. J 5.2 DhK p. 224 KKT p. 90. Analogue Kt 212. 

6. J 5.17 DhK p. 224 (munibhis) KKT p. 91 VyN p. 72 VyC 
170 VyS p. 13 (a seul). Analogues Kt 216 et N p. 33 v. 28. 

7. La ligne a manque J : elle appartient à Kt 242 a et à Vyâsa — 
DhK p. 235, et fait double emploi avec B 8 a, « témoins, document 
écrit, possession (de fait), telle est la triple (preuve) humaine » ; 
mais VyS l.c. donne comme étant de B sdksi lekhydnumdnam ca 
mdriusï irividhà smrid , ligne reprise ib. p. 14 avec sdksi 0 . — La 
ligne b est reprise 8.2, où elle est mieux à sa place. 

8. J 5.18, variante ou développement de 7 ; a — DhK p. 224 
(la seconde ligne étant — B 7 b) KKT p. 91 (id.) VyN p. 73 (id.), 
repris p. 81. 

b = DhK p. 225 (avec dasadhà au lieu d ’asfadhd), la seconde ligne 
équivalant à B 9a. Lire dvâdasabhe-. Vers cité KKT p. 92 (teneur 
conforme à DhK) VyN p. 73 (id.) ; repris B 8.2. La leçon de DhK 
n’est pas assurée, si l’on tient compte du fait que Vyâsa cité dans 
SC p. 59 reconnaît l’existence de huit sortes de documents écrits, 
et non de dix. 

9. a manque J (b étant J 5.19) ; DhK p. 225 (avec duiuidham 
au lieu de tridhd ), «l’inférence (ou : preuve par raisonnement 
interne) est de trois (ou : deux) sortes, la preuve divine de neuf ». 
La ligne b n’a pas de rapport direct avec a et en est séparée dans 
DhK, qui relie b à B 10a. La ligne a est isolée KKT p. 92 (duivi- 
dham) et VyN p. 73 (id.). Iridhd a pu être influencé par Irividhà 
8 a, car anumdna est glosé par heta et tarka chez Vyâsa cité par 
DhK p. 235 = SC p. 52 ; glosé par arthdpatti et anumdna (sic) par 
VyN p. 73 ; il s’agit donc bien d’un terme de Logique. En outre, 
dvividha est confirmé par VyN. La mention nauadhd fait double 
emploi avec B 7b. — Cf. Kane p. 355 discutant sur le mot yukti , 
voisin d'anumdna mais plus compréhensif, cf. ci-dessous 20 ; aussi 
Aiy Introd. à KKT pp. 17 30 ; textes afférents traduits par Rocher 
éd. de VyC p. 315. 
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10. a = J 5.19, suite naturelle de B 9 6; DhK p. 225, cf. au v. 
préc. 

6 manque J et est cité isolément KKT p. 93, mais la ligne est 
plausiblement reliée à B 14 dans DhK p. 226, « dans les dettes et 
autres affaires (analogues), on instruit la preuve humaine (seule) ». 
Même formule rnâdikesu kdryesu 8.7. VyN p. 80 glose « en matière 
de dettes, y ayant la possibilité de documents écrits, on ne recourt 
ni à la preuve divine, ni aux témoins ». 

11. J 5.20 DhK p. 224. Cf. Kt 211 (note de Kane éd. p. 158). 

12. Manque J. Vers de Kt 223, « on n’instruit pas la preuve 
divine quand il se trouve des témoins. Et dans les procès où il 
existe un document écrit, il n’y a ni preuve divine ni témoins » 
VyC 189. Apparenté à B 10 6. Repris B, section du Samskàra, 527. 
Cf. Aiy p. 146, qui relève l’attribution partagée entre B et Kt. 

13. Manque J ; DhK p. 225, « la preuve divine est prohibée en 
cas de violence de langage, de litige sur un terrain. On doit 
s’efforcer de l’administrer dans le cas des quatre fautes majeures 
[impliquant violence, cf. B 23.2] ». Analogues Kt229 240 N p. 109 
v. 241 Pit — DhK p. 232. Cf. Kane p. 364. 

14. Id. ; DhK p. 226 donne le v. comme suite à B 10 6, ce qui 
est plausible, « en cas de violence faite au Roi et de faute majeure 
|B 13], on emploiera la preuve divine » KKT p. 94. Double emploi 
(partiel) avec B 13 et 16. 

15. J 10.1 (Ordalie) DhK p. 226 ( °krn nydsahd -, ’ nyàngandsevï, 
bonnes leçons) KKT p. 95 (°ndnakdndm külakrn nydsa °, ’ tiydn - 
gand 0 ) VyMa p. 22 (comme DhK). L’expression küfakrt (°karana , 
°kdraka) est banale, et cf. külam karoti yah Vyâsa = DhK p. 377. 
Quant au groupement manilmuktdlpravala , on le retrouve passim 
(ce qui suffit à déconseiller la leçon de KKT), ainsi Hâr = DhK 
p. 156 Kt 510. Enfin nydsa 0 s’appuie indirectement sur niksepa 
B 16, et anydngand ° va de soi. — Différence entre sapatha et 
divya , Kane notes à l’éd. de VyMa p. 45. 

16. Manque J ; DhK p. 226 ( niksepaha -, leçon meilleure), « quand 
il y a imputation d’une faute grave ou du vol d’un objet déposé, 
le Roi examinera le cas au moyen de l’ordalie, même s’il y a des 
témoins ». Même v. Pit (avec niksepaha-) — DhK p. 233. Analogue 
Kt 232. Sur mahdpdpa et abhi-sap -, cf. B 3.37 et 39 ; sur les (cinq) 
fautes graves, Mn 11.54. — VyMa p. 22 cite comme étant de B un 
verset qui commence comme B 16 et poursuit (mahd 0 ) vidyamànesu 
sâksisuldivyam dlambaie vddï na prcchet latra sdksinah , «quand..., 
alors (même) qu’il existe des témoins, le plaideur a recours à la 
preuve divine. On n’interrogera pas les témoins en ce cas» ; en fait, 


4 



IV 


44 


il s’agit de Kt 232, sauf le début qui est différent, vàdin équivaut à 
‘plaignant’ ou à ‘défendeur’, cf. Apar. 2.22 et Rocher, index du 
VyC p. 412, 

17. J 10.17 DhK p. 225 KKT p. 94 (°digdham) VyMa p. 23 (id.). 
Cf. Kane p. 358. 

18. Manque J. Vers de Kt 228, faisant suite à 227 — B 3.16, 
« dans le jeu et dans la compétition avec enjeu [= chap. XXVII 
et XXVIII de B], quand s’élève une contestation, les témoins sont 
le mode (unique) de preuve, non pas l’ordalie ni le document 
écrit ». Lire lekhyakam (avec DhK et VyN p. 75), non lekhaka qui 
est « scribe ». 

19. Manque J ; a — Smrtyantara cité DhK p. 379, chap. du 
Document écrit, « le Roi fait obtenir la décision judiciaire grâce 
aux (indices) tels qu’ils se trouvent », cette ligne faisant suite à 
« quand un document écrit est sujet à contestation par des témoins, 
par le scribe ou par l’auteur même, quand (de tels documents) 
sont invalidés par (la comparaison) entre les signatures et les 
écrits antérieurs (de la même main), etc. » (le texte étant ci-dessous 
6.55). Les trois lignes sont allouées à B par VyN p. 90 et précédées 
de deux autres en atha pahcatvam ( — B 6.53). Cf. aussi Kt 285, 
qui donne en outre, sous 286, un parallèle approximatif aux trois 
lignes précitées. Analogue Vi 7.13 Hâr — DhK p. 374 Vyâsa ib. 
p. 376 (yalhâlâbhopapanna étant une expression de Y 1.236). 
L’ensemble est sans doute à reporter en fin du chap. VI. 

âc, vers de Kt 229, « quand l’affaire engagée est une faute majeure, 
violence en acte ou en paroles, et (en général) dans les cas issus 
de (l’emploi de) la force, les témoins et l’ordalie sont les seuls 
(modes de preuve) » VyMa p. 23. Cf. B 13 qui donne un enseigne¬ 
ment un peu différent ; de même Kt 239. 

20. Manque J. Vers de Kt 233, « dans le cas de dette on enseigne, 
ayant en vue le bien des humains, que (les modes de preuve sont) 
le document écrit ou les témoins ou encore un élément de raison¬ 
nement ou autre, ou enfin la preuve divine » VyMa p. 23. Autre 
ci-dessus B 10. — Sur yukli , cf. ci-dessus 9 ; le terme forme l’objet 
d’un chap. séparé dans DhK pp. 425-428, surtout à cause de N ; 
il y figure un seul v. de B, à savoir 7.68 (où se trouve upadhâ — 
yukli) ; l’expression yuktilesa , « arguments », est attestée au niveau 
B-N-Kt et glosée par Asah. ad N p. 108 v. 236, cf. trad. J p. 225 
Kt 214 (Rocher rend « an aspect of circumstance »). 

21. J 10.3 DhK p. 226 (avec samânesu au lieu d’atiumânesu) 
KKT p. 96 (id.). anumânesu « procédés de raisonnement par 
inférence » est possible et dans une certaine mesure appuyé par 
Pit — DhK p. 233. Ligne b reprise B 8.2. 
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Y. LES TÉMOINS 


1. J 7.16 DhK p. 325 (avec grâhyau) KKT p. 102 VyN p. 102 
(id.) VyC 262. La leçon grâhya est confirmée par VyMà et par la 
glose de VyC. Analogue Kt 353. Cf. sur le v. et les parallèles quant 
au nombre des témoins Kane p. 331 Aiy p. 119. 

2. J 2.18 DhK p. 326 (dütakah , khalikâ 0 ) ; dütaka est confirmé 
par B 11 ci-dessous et cf. aussi B 4. Quant à salikd , le mot n’est 
pas attesté, ghatikd , n. d’une mesure de temps, ne convient guère, 
en revanche khalikâ est confirmé par VyMà qui glose «scribe 
(notant) la plainte et la réponse », SC p. 76 « comptable » (propre¬ 
ment « qui tient la craie » ? Cf. khari dans Turner Nepali Dict.). 
Vers cité KKT p. 102 (khal-) VyN p. 103 ( ghal -, glosé aussi par 
‘comptable’) VyPrak. Vers inutilement repris B 20 (avec khal-). 
Cf. Kane p. 332 avec définition du dütaka. 

3. Manque J. Vers de N p. 94 v. 159 — trad. J p. 82 (candàh 
et vadhakâs ca ye , bonnes leçons); pourtant sücaka «informateur» 
peut se concevoir et figure N v. 187 à titre de variante, ainsi que 
Praj — DhK p. 343 et en autre contexte Kt 34 ; vadhaka est 
fourni par N ib. v. 185 et glosé par ‘ saunika’, canda étant glosé par 
‘tueur à gages’. Autres varr. chez N : asdksinas et satyam au lieu 
de sdksyam. 

4. J 7.1 DhK p. 323 ( yddrcchikas , bonne leçon) KKT p. 99 
(yddrcchas) VyN p. 99 (comme DhK) VyC 232 (id.) VyMa p. 34 
(id., avec une glose confirmant la forme) ; yadrcchà 0 B 19 s’explique 
naturellement, et yàdrcchika figure B 12. Cf. sur le v. Aiy p. 118. 
Onze types de témoins N p. 91 v. 149, cf. Asah. ad trad. J p. 80. 
Vers analogue Kt 356 sq. 

5. J 7.2 DhK p. 323 KKT VyN ll.ee. VyC 233. Ligne a seule 
VyMa p. 34 ; VyN glisse une ligne intermédiaire pràdvivàkapra- 
sidhyartham [lire : °siddhy °] rnadhyasthân püjayet tatah , « on doit 
honorer les arbitres afin que le magistrat réussisse (à trouver la 
décision) », ligne inopportune et qui fait défaut DhK. — Cf. Aiy 
et Kt 11 .cc. 

6. J 7.3 DhK p. 323 KKT p. 99 (-dbhilikhitam) VyN p. 99 (id.) 
VyC 234 (id.). Analogue Kt 371. 

7. J 7.4 DhK p. 324 ( kriydbhe -, bonne leçon) KKT p. 99 (id. et 
arthikriydm, -dike) VyN p. 99 (samdhikriydm kriydbhe -, °dikel 
likhite) VyC 235 (arlhind , kriydbhe-). La var. lekhyate semble à 
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préférer, allant de pair avec lekhila , bien qu’aucun de ces textes 
imprimés ne la retienne. 

8. J 7.5 DhK p. 324 (rni° et °hnute , bonnes leçons) KKT p. 100 
(id.) VyC 236 (id.) VyN p. 99 (°hnute). vinihnute est «quand (ces 
propos) sont niés », leçon confirmée par VyPrak l nihnave sambhd- 
vite 5 — quand une dénégation est formulée. Analogue Kt 374. 

9. J 7.6 DhK p. 324 KKT p. 100 (vue ny-) VyN p. 100 (kdryarri 
au lieu de yas ca) VyC 237. Analogue Kt 372. 

10. J 7.7 DhK l.c. KKT l.c. (yalropadisyate) VyN l.c. (id.) 
VyC 238 (id.). Analogue Kt 358. 

11. J 7.8 DhK l.c. VyN l.c. VyC 239. Cf. Kane p. 332 n., qui se 
réfère aussi à Kt. 

12. J 7.9 DhK l.c. KKT p. 100 (asti sàksitvarn) VyN l.c. VyC 240 
(atra sdksitvam). L’emploi d ’asmâkam au voisinage favorise la 
lecture sâksï tvam. 

13. J 7.10 DhK l.c. {gacchan et yalhàsrutam[, bonnes leçons) 
KKT p. 100 (id.) VyN p, 100 (id.) VyC 241 (id.). Analogue Vi 8.12. 
Les vv. B 13-14 forment une seule définition, mais le second est 
sans doute apocryphe, cf. ci-après. 

14. J 7.11. Vers de Vyàsa — DhK p. 344 ( sdksino ’ pi , bhdsale , 
bonnes leçons), cité (comme v. de B et dans la teneur d’Aiy) 
VyC 242. Aussi chez Kt 375, avec sdksinàm d’une part, bhdsate 
de l’autre. — srduand Kaut 3.11, 8 «fait de porter plainte avec 
témoins ». 

15. J 7.12 DhK p. 324 ( viniveditam , gûdhacàrï et naturellement 
°madhyagatas comme 4 et 20). Le v. est donné aussi comme étant 
de Kt par DhK p. 331 (mêmes leçons) — cf. Kt 376 — KKT (id.) 
et VyN (id.) ll.cc. VyC 243 (id.). Cf. Kane, note à l’éd. de'Kt 
p. 189 sur la trad. par J de cette strophe : selon Kane, güdha 0 
(mot de Y 2.268 en contexte différent) et kdrya 0 (confirmé par B 4 
et 20) seraient deux noms pour le même type de témoins, Jtdrya 0 
étant « celui qui est mêlé intimement à une affaire » (et agit comme 
témoin « entre » plaignant et défendeur). Ne pas confondre ce 
güdha 0 avec le güdha de B 8. 

16. J 7.13 DhK p. 324 KKT p. 101 VyN l.c. VyC 244. 

17. J 7.14 DhK p. 325 VyN p. 101 VyC 245. Cf. Kt 355. 

17 bis. Rdjamülah samdhitnülo duividho nirnayo matahj àdye 
dasângakalhanàd duitiye ca yaihâvidhi! /, «il y a deux sortes de 
décisions de justice, celle qui se fonde sur le Roi et celle qui se 
fonde sur un accord. Dans la première, (la décision résulte) de la 
relation entre les Dix membres [cf. B 1.60 ou 83] ; dans la seconde 
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(les choses ont lieu) selon les règles ». Vers cité VyN p. 101, mais 
manquant DhK. L’attribution à B n’a qu’un faible garant. 

18. J 7.15 DhK p. 325 ( musitam ghdtilam , sîmdyds , akrto ’pi , 
bonnes leçons) KKT p. loi (id.) VyN p. 101 (id.) VyC 246 (id., 
sauf dûsitam , qu’appuie la glose : « endommagé »). Les leçons d’Aiy 
ne conviennent nullement ; châdita est-il une mauv. prononciation 
de sdtita (B 2.28) ? 

19. J 7.17 DhK p. 326 KKT p. 102 (qui glose : le témoin appelé 
‘likhita ’ est deux, les autres sauf le l dütaka, etc.’ sont au moins 
trois) VyN p. 102. 

20. J 7.18, repris de B 2, avec de meilleures leçons. 

20 bis . Ubhaydnumatah sdksl caiko ’pi ca yathoditah / vaden na 
kdlaniyamah latrdnyat kdryam isyate/l , «un témoin unique a le 
droit de parler s’il est agréé par les deux parties. Il n’y a pas de 
délai (pour un témoin que) requiert une autre tâche (?) » VyN 
p. 105 [manque DhK !]. Cf. Y 2.72 qui lit en fin de la ligne a bhavaty 
eko ’ pi dharmavit ; yathoditah ainsi que caiko — en début de pâda — 
chez VyN sont peu satisfaisants ; ubhayd 0 est donné var. à B 116. 
La ligne 6, malaisément interprétable, s’explique en fonction de 
Hàr -- DhK p. 343 athavd kdlaniyamo na drstah sdksinam prati 
«il n’y a pas de délai prévu à l’égard d’un témoin » ; sur l’idée, 
cf. N p. 97 v. 170 — trad. J p. 85 et cf. aussi le vers suiv. 

20 ter . Pahcàsadvatsaràd arvdg na kdlaniyamah smriah / ürdhvam 
tu kdlaniyamah syâd evety abravïn manuh/1 , «il n’y a pas de délai 
(pour la validité d’un témoignage) en deçà de cinquante ans, 
mais au-delà il y a un délai, a dit Manu » VyN l.c. [manque DhK !]. 
Rien de pareil chez Mn, mais N l.c. vv. 168 sqq dit que la durée de 
validité s’étend de un à huit ans selon le tvpe de témoins. De même 
Ilàr DhK p. 343. 

21. J 7.24 DhK p. 327 (’rthi 0 et satsu dosesu düsayetj , bonnes 
leçons ; enfin adustàn) KKT p. 120 (id.) VyC 308 (id., sauf adustarn) 
VyMa p. 38 (’rthe , le reste comme DhK). arthi 0 est confirmé par 
SC p. 83 qui donne arthinirdista 0 en glose ; le yas tu d’Aiy conduit 
à l’erreur. 

22. J 7.25. Vers de Kt 378, où Kane traduit la fin par « les juges 
ne doivent pas tenir les témoins pour irrecevables en raison de 
fautes, une fois qu’ils ont eu fait leur déposition », mais la difficulté 
est que uktdn est un passif (compris comme = uktavatah pour les 
besoins de la cause VyMa p. 39 qui fait appel à Pan. 3.4, 71), d’où 
l’autre interprétation « on ne doit pas invalider des documents 
déclarés après (l’examen) », ainsi SC p. 62, mais on attend bien 
plutôt uktdms lu {lüsayet , comme lit de fait KKT p. 120, — Lç 
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verset est aussi attribué à B par DhK p. 366 (chap. Lekhya) ainsi 
que par SC ; KKT l’attribue conjointement à B et Kt. Il s’agit 
de tentatives pour récuser certains témoignages en jetant le soupçon 
sur le témoin, cf. 6.36. 

22 bis. Vers de Kt 346 que l’auteur lui-même donne comme un 
enseignement de B, «Brhaspati dit : seule est recevable la décla¬ 
ration d’un témoin (concernant) qqch. qu’il a perçu (lui-même) 
du fait de sa proximité avec le plaignant ou le défendeur. Sinon, 
elle n’est pas (recevable) ». Cf. Mn 8.74 Vi 7.13. Aiy p. 122. 

23. Manque J. Vers de Vyâsa — DhK p. 344 Çbhilekhya et 
vâcyâh. . .ta te//), «les fautes des témoins sont à déclarer par 
l’adversaire dans l’assemblée, puis à transcrire toutes sur une 
feuille. (Le témoin devra) y répondre (une à une) » KKT p. 121 
(’bhilikhitân , vâcyâh , ta ye/j). Le v. est aussi chez Kt 382 (pravak- 
tavyâh , vilikhya , vâcyâh. . .iatahU), mais DhK ignore cette seconde 
attribution. Les gloses confirment abhilikhya (sic) et le pluriel 
vâcyâh. 

24. Manque J. Vers de Vyâsa = DhK p. 344 ( kriyayâ , confirmé 
SC p. 83). Aussi comme v. de Kt 383 (id.), « au cas où l’on reconnaît 
(qu’il y a une faute dans les témoins cités), ils n’ont pas le droit 
de témoigner. Au cas contraire, l’adversaire doit établir (la faute) 
au moyen d’une preuve » KKT p. 122 (kriyayâ). DhK ne reconnaît 
pas l’attribution à Kt, qu’il signale en note. 

25. Manque J. Vers de Vyâsa — DhK p. 345 (asâdhayan , 
sâksinah au lieu de sâksinâ qui est incorrect ; enfin varjyâh au lieu 
de sarve). Aussi comme v. de Kt 384 (avec sâksinah ), « l’adversaire 
qui ne démontre pas clairement (la faute) d’un témoin (qu’il récuse) 
est passible d’une amende. Tous ceux qui s’avèrent (fautifs — 
récusables) sont destitués du droit de témoigner » KKT p. 122 
(sâksinah , varjyâh). varjya est peu utile ; asâdhayan est confirmé 
par Mit 2.73 ‘ sâdhayitum na sakriotij qui supplée (sâksi)dosam. 
DhK ne donne l’attribution à Kt qu’en note. 

26. Manque J. Vers de Kt 381 (pralyarthinârlhinâ , °yogitvâd), 
« quand le plaignant ou le défendeur cherchent à récuser un témoin, 
ce n’est pas là une procédure distincte, car cette (initiative) sert 
bien (à décider de) l’affaire en question ». DhK ne cite le v. p. 345 
que sous Vyâsa et ajoute pour ligne b na ta sâksyabhiyogah syâcl 
vyavahârântaram tathâ , « il n’y a pas lieu d’accuser (formellement) 
ie témoin : ce serait une procédure distincte » ; SC p. 84 glose : 
il faut décider, au cours du procès même, si la preuve est ou non 
défectueuse. Reflet du principe mlmâmsiste de Yekavâkyalâ. 

27. Id. Vers de Vyâsa p. 346, « le plaideur qui renonce (à. recourir 
à un autre instrument de preuve) selon la procédure attestée dans 
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les Traités, et qui se limite à la vérité (propre à être établie) par les 
témoins, sera passible d’une amende, s’il est perdant ». Cf. SC 
p. 84 : en l’absence d’une preuve humaine (par ex., si les témoi¬ 
gnages ont failli), il devra recourir à l’ordalie, sinon il paiera la 
somme en jeu plus une indemnité : SC lit donc savinayarn , lecture 
recommandée par YvPrak et admise aussi KKT p. 122. Lire 
nécessairement sâksisatye , comme donne bien KKT. Le v. est 
repris par Vyàsa = DhK p. 545, chap. Nirnaya. — Le mot 
vinaya (ainsi que vi-nï- plus rare, vineya) est inconnu des diction¬ 
naires dans le sens ici requis, à savoir « punition (légale) », soit 
pratiquement « amende » (en général conçue comme s’ajoutant à 
la restitution ou réparation et payable au Roi). Les attestations 
sont au niveau de B, N et Kt (et de là, dans quelques Smrti secon¬ 
daires). L’emploi dérive de vi-nï- au sens védique de « dresser, 
conduire (des chevaux) », d’où « dompter », ci. la racine dam- 
« dompter » qui donne semblablement dama « amende ». vi-nï- est 
attesté isolément au sens de « punir » hors de la Smrti, et même 
vinaya dans vinayam dhâ- « infliger une punition » MhBh 3.306, 19, 
mais le sens techn. d’amende judiciaire se limite aux Smrti précitées, 
ou à telle inscription d’appartenance juridique, comme celle de 
Lohâta, vi e s., étudiée par Dines Ghandra Sircar in J. Roy. As. 
Soc. Bengal XVI (1950), n° 1 pp. 117 (ter) 118 (ter). Il est illusoire 
de chercher à rendre compte de vinaya avec J. J. Meyer ad Kaut 
p. 291 en surimprimant l’acception mieux connue « discipline 
morale » et en traduisant par suite « Anstandsbusse, Geldstrafe 
bei Ungebührlichkeit ». 

28. Id. Vers de Kt 379, « une fois l’affaire dite (par les témoins), 
celui qui récuse des témoins qui n’avaient pas été précédemment 
récusés et ne peut énoncer la raison (pour laquelle il s’était tu) 
sera passible de la peine propre aux délits majeurs de première 
catégorie [--250 pana en principe, cf. B 8.11] » ; düsayet , bonne leçon 
de Kt, reprise KKT p. 122. Analogue ci-dessus 22. 

29. J. 7.26 DhK p. 327 (avec sidhyei au lieu de sodhyam entraîné 
par °sodhayet qui suit) KKT p. 121 (id.) VyC 311 ( sidhyeta ) VyMa 
p. 39 (sidhyet). sidh- est confirmé VyPrak. 

30. Manque J ; DhK p. 328 (lasya râjâ), « celui qui, les témoins 
ayant parlé, la décision étant engagée par les membres de la cour, 
ouvre à nouveau une contestation, le Roi pourra (encore en) faire 
l’examen », entendez (SC p. 83) : une fois la décision acquise, 
il n’est plus temps. SC glose gadita par « cités par le plaignant ». 
Vers analogue (comportant aussi vicâray-) Kt — DhK p. 336. 
Cité KKT p. 121 (tasya) VyC 312 qui lit gadite sâksye , kàryanirnaye , 
tasya , ce qui donne « si une partie engage de nouveau l’affaire sur 
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le témoignage fourni par les témoins » et glose : si une partie 
déclare ‘voilà un faux témoignage’... 

31. Id. ; DhK p. 327. Aussi comme v. de N p. 37 v. 39 — trad. J 
p. 34 (sâksikadüsane , pürvasdksi °, enfin sâksyam au lieu de 
kdryam), les leçons de N étant plus ou moins confirmées par Asah. 
kârya , moins contourné que sdksya , est appuyé par SC p. 84 et 
Parâsar. 

32. J 7.19 DhK p. 328 KKT p. 126 VvC 334. 

33. J 7.20 DhK p. 328 KKT p. 126 (y ad updrjitamj et anriasyd-) 
YyC 335. 

34. J 7.21 DhK p. 328 (vittahâ au lieu de mitrci 0 ) KKT p. 126 
(id.) YyC 336 ( vrttahâ , que Rocher rend par ‘destroyer of wealtlT). 
Ligne a seule VvC 53, qui donne pour seconde ligne B 1.102a (mal 
concordant). Cf. (sur la ligne a) Kane p. 352 Aiy p. 165. — A date 
véd. on rencontre vîrahan à côté de bhrünahan ; ici mitra 0 est sans 
doute préférable à vilta 0 , vrtta n’étant qu’un jeu entre vitta 0 et 
vitra 0 . — Noter que B, chap. d’Apad, 45 donne vrttihd (var. vitta 0 ) 
à côté de brahmahâ. 

35. J 7.22 (a seul) DhK p. 328 KKT p. 126 (lai sâksï yalhd- 
bhütam) VyC 337 (tat sâksï yathâbhüiani vaded vacahj), b étant 
« ainsi obtient-il ici-bas le renom et au-delà une destinée heureuse ». 

36. Manque J. Vers de N p. 25 v. 69 = trad. J p. 23 (ye lobhdl 
prabrüyuh sâksyam anyathdl . . . jandh/j) VyN p. 92, avec attribu¬ 
tion à B. 

37. J 7.27 DhK p. 326. 

38. J 7.28 DhK p. 326. Lire °yuktd . Vers analogue Vyâsa — DhK 
p. 344. Cf. Kane p. 332 Aiy p. 120, qui signale la contradiction avec 
Mn, Vi et Y. 

39. J 7.29 DhK p. 326 (°mâ/u/au/, bonne leçon) KKT p. 112 (id.) 
VyMa p. 36 (id.). màtula est confirmé par le v. analogue Kt 362 
(màtrsvasrsutàs caiva sodaryàsulamdtuldh chez Kane, mdtulasya 
sutds caiva sodaryasutamàtuldh dans DhK, donc « les fils de l’oncle 
maternel (ou : de la sœur de la mère), ceux d’une sœur (germaine : 
ou d’un frère germain), un oncle maternel (lui-même) ». 

40. J 7.30 DhK p. 326 KKT p. 112. Cf. Kane p. 334, références 
sur les personnes non qualifiées comme témoins. 

41. Manque J ; DhK p. 326, « les témoins, même étant présents, 
ne (constituent) pas une preuve quand le créancier est mort. 
Mais ceux qu’un homme près de mourir invite à l’entendre en 
présence du fils... ». Suit une troisième ligne nécessaire, te sdksino 
bhavanly eva yalhdnye sdksino maldh 1 « ceux-là sont estimés 
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témoins (valables) comme (tous) autres témoins ». VyN p. 107 a 
les trois lignes, la fin étant mrtdntarataydpi ca « même s’il y a 
intervalle d’un mort ». 

42. J 7.23 DhK p. 328 (hiranyago 0 ) KKT p. 136 VyC 392 (id.). 
Cf. Kane p. 342, qui relève une attribution isolée à Kt et une 
concordance avec Vas. 

43. a manque J. Il s’agit d’une ligne isolée — DhK p. 327 KKT 
p. 138 VyC 398, « quand (les témoins) se présentent, ils seront 
examinés quant à la voix, la couleur (du visage), les gestes, etc. » 
SC p. 85 glose : « on accepte pour témoins ceux-là seuls qui sont 
sans modification (de leur état naturel, niruikâra) », cf. upasthitdn 
parîkseta Kt 340. Développement original sur les signes physiques 
du mauvais témoin Sankhali. = DhK p. 248 (traduit par Rocher 
éd. de VyC 400 p. 271). 

bc — J 7.34 DhK p. 329 (°dhi vipram , bonne leçon ; et chaid- 
dibhir ba~). On peut poser càlddibhir , vu la locution si fréquente 
en épigraphie (Ep. Ind. 9 p. 284 11 p. 176 17 p. 325 18 p. 256, etc.) 
cdtabhata ; cala est attesté au surplus B 17.6 ; enfin bhalacdla 
Hâr - DhK p. 420. — Cf. Aiy p. 120. 

44. J 7.32 DhK p. 329 (asesatn , pratijndtam , \pralipdditaml ) 
VyC 425 (id.), dont la glose confirme ces leçons. On peut hésiter 
entre pratijndta B 4.5 5.51 et pratijndrtha 4.11. Vers analogue 
Kt 396, ubi alia. 

45. J 7.31 DhK p. 328 (yas tu) KKT p. 144 (id.) VyC 410 (id. 
et dandam au lieu de damam ), cf. dhülo yas tu ndgacchet B 1.144. 
Analogues Kt 402 sq. et notes. 

46. J 7.35 DhK p. 329 ( smrtimat °, leçon apparemment plus 
pertinente) KKT p. 148 (id.) VyN p. 123 (bahavah , matimat 0 ) 
VyC 188 (comme Aiy). Cf. Kane p. 347 qui donne des parallèles 
et un développement annexe chez Mit 2.78. Noter en faveur de 
suci que Vyâsa = DhK p. 344 lit sucikriyah. 

47. Manque J ; DhK p. 328, « les témoins qui sans être interrogés 
disent le vrai et ceux qui ne le disent pas quand ils sont interrogés 
sont dignes d’être emprisonnés, censurés et châtiés conformément 
à la Loi» KKT p. 144 VyC 411 (avec_la leçon plus facile prstds 
cdvacane). 

48. J 7.33 DhK p. 329 VyN p. 120 (°jdtisamkhyd°). B 2.6 et 
19 a dravyasamkhyà , Vyâsa = DhK p. 346 a kdlàkrtivayodravya- 
clesajàtipramdnatah ; toutefois samjnd peut s’appuyer sur Kt 127 
et B 2.37. Analogue Kt 399, où samkhyàm emporte la décision 
touchant la teneur de B ; samkhyd est attesté aussi B 7.48 8.9. *— 
Cf. le v. suiv. 
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49. Manque J. Vers de N p. 107 v. 233 = trad. J p. 96 : contre¬ 
partie de B 48. La leçon correcte doit être cdnyathd , l’expression 
sdksyam... anyathd équivalant à asdksyam eva (c. cité dans DhK 
p. 322) ; mais VyN p. 120 a ndnyathd. 

50. Id. Vers de N ib. v. 232 VyN p. 120 (°vàdesu) VyC 427 
(sdksyam dgatah). 

51. Id. ; DhK p. 329, « ce qui a été déclaré dans la plainte, on 
doit le prouver intégralement. Là où il y a lacune ou excédent, 
c’est (comme) si ce n’avait pas été formulé ». nigadita est glosé 
vinirnïta Apar. et anarihaka VyMà. Sur ünajadhika, cf. B 2.22 ; 
sur pratijndta , 3.2 4.5 5.44. 

52. Id. Vers de N p. 108 v. 234 = trad. J p. 96 (avec ünarn 
vdpy adhikam , prabrü -, lad apy anu °, sdksya 0 ) VyC 428 (nyünam , 
prabrü -, tad apy anu 0 ) avec gloses étendues. 

53. Id. Vers de Kt 397 Çpi gadite , °kalpitaml/), «même si les 
témoins n’exposent qu’une portion de la chose à démontrer, en 
matière d’adultère, crime ou vol, la chose à démontrer [proban- 
dum] est considérée (comme établie) tout entière » VyC 432 Çpi 
gadite , parikïrtitaml/). 

54. Id. Vers de Kt 398, « on ne doit pas prendre en considération 
un témoignage s’il y a lacune ou excédent (par rapport à ce que 
les parties ont exposé). Mais le témoin n’est pas punissable ; il (ne) 
mérite punition (que) s’il ne parle pas » VyN p. 123 ; cf. Y 2.76 
sur ce dernier point. 


VI. LES DOCUMENTS ÉCRITS 

1. J 8.1 DhK p. 363 KKT p. 152. 

1 bis. Trois str., sur l’utilisation par le Roi des documents écrits, 
attribuées conjointement à B et Y par VyMa p. 27. En fait, 
- Y 1.317 à 319. 

2. J 8.2 DhK p. 363 ( sdnmâsike ’pi visaye , leçon plus topique 
que celle retenue par Aiy) KKT p. 152 (sân° samaye) VyN p. 81 
(id. et yatrclksarâni spaslâni) VyC 440 (sân° samaye). Analogues 
Kt 251 N p. 66 v. 70. Cf. Kane p. 308 (avec sanmasike ’pi samaye) 
qui cite encore Sukran. 

3. Manque J ; DhK p. 364 (°paksâha°) — Kt 268 (comme Aiy), 
« on appelle document écrit qqch. qui s’accorde à la coutume 
locale, qui comporte année, mois, quinzaine, jour, (taux d’) intérêt, 
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contient la signature du débiteur, des témoins et du scribe « KKT 
p. 155 (comme DhK) VyN p. 81 (id.). Analogue N p. 86 v. 136. — 
aha(r) à côté de paksa B 2.6 et 3.4 ainsi que Samgraha cité dans 
DhK p. 157 et ailleurs. 

4. J 8.3 DhK p. 363 KKT p. 152 VyN p. 84 (lad dasadhâ punahj / ) 
VyMa p. 24. Cf. Kt 284, ubi alia (Kt mentionne la triple division, 
sans donner de noms) ; autre, Vi 7.3. Cf. encore Kane p. 309, 
avec une note sur sthânakrta. La variante dasadhâ a pu prendre 
appui sur B 5. 

5. J 8.4 DhK p. 363 (krayâdhâna 0 ) KKT p. 152 (id.) VyMa 
p. 24 (id.). âdhâna (voisin de kraya dans la teneur de DhK, comme 
aussi B 7.24 et 25 26.57 [rectifié] ainsi que Kaut 4.5 Marîci cité 
chez Kane I p. 231 N cité dans DhK p. 1568 Vi cité ib. p. 1575, etc.) 
paraît convenir mieux pour le vers, mais c’est àdhi qu’on a surtout 
en pareil contexte (âdhâna seulement Kt 302) : ainsi B 9 et 14 
Smrtyantara = DhK p. 378 Vyâsa = DhK p. 374 (âdhipattra) 
Praj ib. p. 373 (âdhilikhita), etc. — Noter que Vyâsa énumère 
huit sortes de documents. Sur râjasâsana , cf. Aiy Introd. à KKT 
pp. 7 et 9 Kane p. 310, les subdivisions étant en général sâsana 
(stricto sensu), jayapattra et prasâdapattra ; Vas cité dans DhK 
p. 348 en connaît quatre, sâsana , jaya °, âjnâpattra , prajnâpanâ- 
pattra. — âdhi au sens d Ji acte criminel’ N (trad.) p. 204, glosé 
pïdâ ou klesa ou dvavyaharana, cc. dans DhK p. 1641 ; Kaut 2.10, 
41 (? Autre, Meyer p. 103). 

6. Manque J. Vers du Smrtyantara = DhK p. 378, «on appelle 
vibhâga-pattra un (document) établi pour décider d’un partage ; 
slmâ-pattra , là où il s’agit de décider un litige sur bornage ». Ligne b 
isolée Kt 257 et reprise (avec var.) 301 ; les deux lignes VyN p. 84. 
vibhâga ne concorde pas avec bhâga 5 et 7, mais se retrouve 11. 

7. Manque J. Vers du Smrtyantara ib., « (on distingue) le docu¬ 
ment relatif à un don, à un partage, à un bornage, à un achat, à un 
esclave, à un (mort)gage » VyN p. 84. Ne concorde pas entièrement 
avec 5, mais on retrouve la mention du dâsa 0 (sur lequel cf. Kane 
p. 311 ; rendu « bond of slavery », index anglais du DhK I) B 9 et 
16 ci-dessous. 

8. Manque J. Vers du Smrtyantara ib., « (on distingue encore) 
le document relatif à un contrat, à un emprunt, au succès (dans un 
procès), à un accord. Il en est un grand nombre suivant la diversité 
des actes (humains) ». Sur jaya °, ci-dessus 4.3. — uddâma chez Aiy 
(aussi VyN p. 84) n’est pas impossible, étant un aspect prakrit 
dCndyâma attesté B 6.44 (q.u.) et, sous une autre forme, cf. ujjâma 
10.123 (q.u.) ; toutefois uddhâra — leçon du Smrtyantara — semble 
confirmé par B 17 comme équivalent approximatif de ma « dette » 
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littéralement « prélèvement », d’où « emprunt » ; cf. encore ud- 
(d)hr- passim, ainsi Kt 503 et 591. Du même sens originel vient 
un autre emploi d 'uddhâra en Smrti, à savoir « préciput, part 
prélevée en faveur du fils aîné ». On instaurera donc ici, de préfé¬ 
rence, uddhâra , sans vouloir nier l’existence d’un udyâmalujjâmal 
uddâma. 

9. Id. Vers du Smrtyantara ib. (ddsalekhyakam ; la seconde 
ligne étant = B 10a), «le document relatif au gage a lieu en vue 
du gage, celui relatif à l’esclave a lieu en vue de l’esclave », cf. 5 
ci-dessus. Simple glose (tautologique) ayant pris forme de verset. 

10. ld. Vers du Smrtyantara ib., « pour atteindre le but souhaité 
avec les villages, corporations, associations, etc., (on établit) le 
document (appelé) Contrat, fait en vue de la Loi, ne comportant 
rien de contraire aux Traités ». Le samvitpattra étant décrit au 
v. 15, il se peut que ce v. ici (ou la première moitié seule ?) s’applique 
à ce que Kt 254 appelle le sihitipattra ( sthiti figure B 18 et 19 en 
contexte analogue). Cf. B 15 5 sur sarnvid ( samvitti ne paraît pas 
connu ailleurs). Quant à la formule grâma °, elle se retrouve Kt = 
DhK p. 61 et B 17.5 et 10. 

11. J 8.5 DhK p. 364 KKT p. 154 VyMa p. 24. Sur vibhâga , 
cf. 6. 

12. J 8.6 DhK l.c. ( anâcchedyam , bonne leçon, -dâm d’Aiy étant 
impossible) KKT p. 154 (id.) VyN p. 84 (a, relié à une ligne repré¬ 
sentant B 8 5, la ligne 5 dans B étant jointe chez VyN à B 6a) 
VyMa p. 25 (id.). Le terme anâcchedya est repris en contexte 
analogue B 22 (et cf. ci-dessus 1.31) Sukran. p. 379 et en épigraphie ; 
c’est aussi au style épigr. que fait penser l’expression candrârka- 
kâlika (cf. °kâllna 22), ainsi Corpus Inscr. Ind. III p. 131 et passim. 

13. J 8.7 DhK p. 364 KKT p. 154 VyMa p. 25. 

14. J 8.8 DhK KKT VyMa ll.cc. 

15. J 8.9 DhK l.c. (mata 0 , bonne leçon ; - driham ) KKT l.c. 
(matam , sarndhi°) VyMa l.c. (matam, -àrtham). Vers repris Sukran. 
p. 379. Le début de la seconde ligne est similaire à 10 5 et l’un des 
deux hémistiches est à supprimer. 

16. J 8.10 DhK p. 364 (karmdni, ucyatelj) KKT p. 154 (kar - 
mârti ta) VyMa p. 25 (comme DhK). 

17. J 8.11 DhK p. 364 VyMa p. 25. Lire vrddhyà. KKT p. 154 
a ici ujjdmapatram (avec les varr. ujjdbha , uddhâra, ujjdra ), glosé 
rnapalra , cf. ci-dessus B 8. 

18. Manque J. Vers de Kt 225, « l’usage établi, reconnu comme 
étant celui des associations, corporations et autres groupements, 
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— le moyen de preuve à l’égard (de cet usage) est le document 
écrit, non l’ordalie ni les témoins » VyN p. 76. püga est défini par 
Kt lui-même 679 comme « groupe de marchands et autres », cf. 
aussi Kane pp. 281 487 sur ce terme embarrassant ; gana , autre 
mot polyvalent, est « groupe de brahmanes » chez Kt 680 et cf. 
en général Kane 11.cc. et p. 88 : enfin sreni est examiné Kane 
pp. 281 287 et note de Kane ad Kt 82 p. 132. Énoncés analogues 
B 10 (ubi alia) et 19 Kt 349 Y 2.30 Sankhali. - DliK p. 26 Kt 
349 675, ainsi qu’une autre citation =- DhK p. 60 qui se réfère 
à l’opinion de B pour définir le mot ‘ vavgya ’ appliqué générique¬ 
ment aux gana, sreni , etc. : str. en gandh pàsandapügàs ca, citée 
aussi SC p. 18. 

19. Id. ; DhK p. 364, « on appelle sthiti-pattra (un document) 
établi par les connaisseurs de Manu et d’autres (traités), en tant 
qu’(acte de) convention pour les associations, corporations et 
autres groupements». Autre manière de formuler B 18a et cf. 
encore 10 ci-dessus. 

20. J 8.12 DhK p. 364 ( dharmyam , bonne leçon). Cf. Kane IV 
p. 52. V ers repris B, chap. du Samskâra, 507 (avec dharmyani ; 
aussi vanisyd-, mais cf. Vyâsa cité dans DhK p. 375 sthdnam 
vamsdnupürvyarn ca). tdmrapaïte paie ’vdpi Vyâsa 1. c. 

21. J 8.13 DhK p. 364. Aussi comme v. de Vyâsa 1. c. 

22. J 8.14 DhK p. 365 (sarvabhdga°) KKT p. 157 attribué à 
Vyâsa (sarvabhdvya °, °dgalamjj). bhdga est possible, étant au 
surplus confirmé par VyPrak et Vitâ, mais bhdvya est attesté 
chez B au sens de « revenu (d’un terrain offert en don) », cf. 1.31 ; 
glosé ici KKT par deva (var. : daiva) bràhmanapitddilabhyam. 
En outre, le mot bhdvya figure déjà 1. c. (1.31 — 17.3) non loin 
d 'andcchedya et lié à mukia qui est syn. de vivarjila; il s’agit d’une 
formule stéréotypée ; cf. encore 17.22. Il est donc à préférer ici. 
Sur anàcchedya , cf. ci-dessus 12. — Le v. est repris B, chap. du 
Samskâra, 508, avec les mêmes leçons que KKT ci-dessus. 

23. J 8.15 DhK p. 365 ( svargyam , leçon inférieure). Analogue 
Vyâsa — DhK p. 375. Repris B, chap. du Samskâra, 509. 

23 bis . Manque Aiy et J : svadattàin paradaltàm vd hared y as lu 
vasuindharàmIsastivarsasahasrdni vistdydrn jdyale krmihj /, « celui 
qui enlève un terrain donné par soi-même ou donné par autrui, 
il (re)naît comme ver dans les excréments pour soixante mille ans » 
DhK p. 365, avec une variante pour la ligne b. Ce verset est cité 
dans maintes chartes épigr. de donation. Cf. aussi B, chap. d’Apad, 
38 avec ligne b un peu differente. 

24. J 8.16 et 17 DhK p. 365 ( samudram , leçon meilleure) ; cf. 
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samudra Kt. 287 Sukran. == DhK p. 379. Ligne a reprise B, chap. 
du Samskàra, 510 a ( 0 mdsârdhadinddhy °, leçon sans doute 
meilleure). — 6, cf. O. Botto ad Vâkyâmrtanîti trad. p. 204 (32.2). 

25. a = J 8.17 DhK p. 364, fin du développement préc. ; ligne 
reprise B, chap. du Samskàra, 510 6. — 6c, développement nouveau, 
annexé à 5 comme quatrième (voire, cinquième selon SC p. 58) 
espèce de documents royaux. J 8.18 DhK p. 364 (avec likhitena , 
bonne leçon) KKT p. 159 (vamsddikam , likhitena) VyMa p. 28 
(likhitena). Vers repris dans Sukran. = DhK p. 379. 

26. J 6.4 DhK p. 365 KKT p. 159 (°kriydyuktam nir°) VyC 195 
(id.) VyMa p. 28. Analogue N p. 38 v. 43. 

27. J 6.3 DhK 1. c. ( °pattre , bonne leçon) KKT p. 159 (id.) VyC 
194 (id. et vyavahdrdl). 

28. J 8.19 DhK p. 366 (yac catuspddànvitam ca yal/f) ; jaye est 
inutile. On trouve en Smrti catuspâd et °pdda , le premier plus usuel. 

29. Manque J ; DhK p. 366 (troisième définition de jayapatlra : 
insolite !), « on appelle encore 4 document de succès ’ (un texte qui) 
est remis à d’autres qu’à ceux qui ont plaidé une cause différente 
(de celle qu’ils avaient d’abord déclarée — et qui partant ont 
perdu leur cause) ou qu’à (tous) perdants en général ; (texte) qui 
consiste en un rappel (des faits tels qu’ils se sont) passés », cf. la 
glose de SC p. 54 pour laquelle ilaresdm s’applique aux plaideurs 
non perdants. Le verset est également de Kt 265 ; Kane (qui 
traduit quelque peu différemment ce v. il est vrai bizarrement 
formulé) relève que Kt distingue ainsi jayapattra de pascdtkdra , 
mot particulier à Kt, sur lequel cf. aussi Kane (History) p. 380 
Rocher pp. 229 410. 

30. J 8.23 DhK p. 366 (°sisubhïtdrtastrîmatta °, niso°) KKT 
p. 163 (id.) VyN p. 94 VyMa p. 30 ( 0 satrubhîtdrtastrïmalta °, niso 0 ). 
Le v. analogue de Kt 271, qui donne strïbhih et 6âZa°, confirme les 
leçons de DhK ; de même N p. 87 v. 137 avec strïbdla 0 et bhïta °, 
Mn 8.163 avec bdlena. De toute manière, luplârihair d’Aiy n’est pas 
satisfaisant. 

31. J 8.24 DhK p. 366 Çpi nive-, prdhur, tadvidhahjj) KKT 
p. 164 (ladvidhah) VyN p. 99 (id. et prdhur) VyMa p. 30 (pruktam , 
ladvidhah). Vers très voisin chez Vyâsa — DhK p. 377 (karma- 
dusto va sdksi yatra nive-). 

32. J 8.25 DhK p. 366 (avec câ/pa°, bhagnonmrstd-) KKT p. 164 
(bhagnonmrstd-) VyN p. 93 (id.). unmrsla figure N p. 90 v. 146, 
mais la var. mlisia est connue DhK p. 362. 

33. Manque J. Vers de Kt 308 (lekhyasya bi -, bonne leçon), 
« de même qu’une image dans le miroir a l’air d’être réelle bien 
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qu’elle soit irréelle, de même les gens habiles fabriquent des images 
[— contrefaçons] de documents ». Analogue Vyâsa = DhK p. 377 
(avec dlekhyavat « comme une peinture », cf. B 40). 

34. Id. Vers de Kt 278 a et 279a (nâtathyena , düsayetj), «on ne 
doit pas invalider un instrument de preuve (en alléguant) un défaut 
qui est irréel. Quand (un instrument) a été ainsi invalidé devant 
la cour royale, il devra être examiné ». Texte plus complet Kt 278 b 
et 279 b ; a est repris Kt 380a et KKT p. 120 (teneur de Kt). La 
version d’Aiy est explicable, « la preuve (s’établit) par la vérité ; 
on ne peut invalider que là où il y a un défaut ». 

35. Id. Vers de Kt 279 à, «après avoir consulté les brâhmanes, 
(le RoL examinera les fautes (alléguées dans) le document » 
(patiradosân , leçon préférable). Rôle des brâhmanes, ci-dessus 
1.70. 

36. Id. Vers de Kt 280, « un document devient invalide par 
qqch. attestant la fourberie des témoins ou du scribe ou de l’auteur 
(de l’acte). On le déclarera valide si (lesdites personnes sont elles- 
mêmes reconnues) sans défaut », avec suddhim , leçon préférable 
à suddham , que donne pourtant aussi DhK p. 370. 

37. Id. Vers de Kt 282, « si un débiteur nie sa propre signature 
(ou : main) sur un document, il sera confronté avec les témoins 
figurant sur le document ou avec l’opinion du scribe ». La bonne 
leçon est vàcyo ; vâcd , qui entraînerait un régime Génitif, est dû 
à l’influence de matena. 

38. Id. J. Vers de Kt 269 (apanktisthdh , yadà tu samsthitd v° 
kütalekhyam tadâ bhavet/ /J, « ceci est un faux document dans lequel 
les lettres se trouvent chues de leur place propre, ne tenant pas sur 
la ligne, ambiguës ou dénuées des signes (de l’authenticité) » ; KKT 
p. 164 ( apankti °, le reste comme Aiy). Vers attribué à B par VyN 
p. 93, qui lit malindh et susthitd . 

39. J 8.27 DhK p. 367 (talsuto ’pi lad uddharetf / ) KKT p. 165 
(talsuto bhu-) VyC 447 (comme DhK), la glose ici confirmant 
indirectement uddharel du second hémistiche. 

40. J 8.20 DhK p. 366 (kdlam ca desam ca) KKT p. 166 (srutvd 
kdlam desakdryau). Vyâsa cité dans DhK p. 377 lit kdlam desakdrye , 
ce qui va dans le sens du texte adopté par Aiy. Vers analogues 
Kt 308 N p. 25 vv. 69 sqq. Cf. Kane p. 314 qui se réfère aussi à 
Vyâsa. 

41. Manque J. Vers de N (manquant éd. J) — DhK p. 96, 
section Darsana, « certaines gens habiles écrivent un document 
comme (on fait) une peinture [cf. ci-dessus B 33]. C’est pourquoi 
l’on estime que d’un document il ne saurait émaner une validité 
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absolue ». Vers attribué également à Vyasa (ainsi par KKT p. 166) 
et repris comme tel DhK p. 377. 

42. J 8.21 DhK p. 366 KKT p. 166. Aussi comme v. de Vyâsa = 
DhK p. 377 (stribâlân alipijndnân). Cf. Kane p. 314. 

43. Manque J ; DhK p. 366 comme v. de B (aussi KKT p. 166) 
et p. 371 comme v. de Kt (avec nrnâm plus vraisemblable ; et 
sâdhayet latahj /) — éd. Kane 284, « quand au sujet des trois sortes 
de documents i = B 4] un doute surgit chez les hommes, on doit 
prouver (leur validité) en produisant les signatures du débiteur, 
des témoins et du scribe ». La mention des trois documents faisant 
défaut chez Kt, le verset est donc attribuable de préférence à B. 
Analogue N p. 89 v. 143 Y 2.92. 

44. Manque J ; DhK p. 366 (prayogitvam dhanâdyalvâj), «la 
dette se reconnaît à la prise d'intérêt ; l'engagement, à l'accumu¬ 
lation de bénéfice (usufruitaire) ; la créance, à la somme d'argent 
(prêtée) et autres (indices), — dans le cas où il y a fraude ». prayo- 
gitva est glosé par ‘ état de créancier ' ( = ullamarnatva) dans 
KKT p. 167, cf. prayoga « fait de prêter de l'argent à intérêt ; 
loan pledge » Kaut ; pratiyogi -, mot philosophique, est indéfen¬ 
dable, bien que KKT lise pratiyogidhanâdhyalvâj jneye , contre sa 
propre glose. Quant à udyâma , KKT rend le mot par ma ; il figure 
ci-dessus 8 (q. u.) déformé en uddâma , ainsi que B 17 (var.) et 
Râjatar. 8.147 (sous la forme ujjâma ), où Aurel Stein cite encore 
des attestations du Lokaprak. et de la Samayamâ. : il s’agirait 
donc d'un terme (ou d’un phonétisme) kasmlrien. Si le mot est 
authentique, la forme de base doit être udyâma , la racine ud-yam- 
étant sémantiquement comparable à ud-(d)hv -, lequel aboutit à 
uddhâra = udyâma (cf. 8). 

45. Manque J. Vers de N p. 87 v. 140 — trad. J p. 77 (longue 
glose ; prârthitam srâvitam tathâ). Asali. confirme prârthita. 

46. Id. ; DhK p. 367, « dans le cas où la capacité (sémantique) 
des lettres a été détruite par les plaideurs, on a perte totale des 
actions judiciaires et état d’indécision (permanent) ». anavasthâ , 
emploi semi-philosophique, cf. ci-dessus 1.37. Même v. dans 
Samvarta = DhK p. 377, où kriyâ est glosé ‘ lekhyakriyâ '. 

47. J 8.29 DhK p. 367 KKT p. 174 (samiislhal°) VyN p. 89 
(na lekhyam siddhim). Aussi dans Kt 292. Analogue N p. 88 v. 141. 

48. J 8.30 DhK p. 367 KKT p. 174 (où sânla 0 « cessant de porter 
intérêt » est glosé étrangement par 4 adhamarnâpïdâkare ' « quand 
on ne harcèle plus le débiteur »). Aussi comme v. de Kt 293 (yâceta , 
na taisiddhim). 

49. J 8.26 DhK p. 366 {°darsayell , leçon meilleure) KKT p. 170 
(id.). 
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50. Manque J. Vers de N (manquant dans l’éd. J) = DhK 
p. 358 (à mettre après N p. 87 v. 138 ; avec krtâ bhavel), « si qqch. 
a été reçu ou qu’une publication a été faite, le document écrit fait 
foi, même si les témoins sont morts » (restriction à N 138). Apar. 
glose « reçu du débiteur par le créancier » et « si l’on a fait assavoir 
‘ mon écrit est entre les mains de cet homme ’... ». 

51. J 8.28 DhK p. 367 (suddham tu sankayâ taira). KKT p. 174 
lit comme Aiy et glose suddham rnam iti sankayâ , « vu qu’il y a 
présomption que la dette a bien été remboursée », ce qui est inter¬ 
médiaire entre Aiy et DhK. Kt 291 donne suddharnasankayd 
dans un contexte analogue. 

52. J 8.22 DhK p. 367 VyN p. 94 ( tal lekhyam , lectio facilior) 
VyC 451, avec glose. 

53. Manque J. Vers de Kt 285 (visudhyet tu), «si le scribe est 
mort avec les témoins, on avère la validité (du document) au 
moyen des signatures, etc. » VyN p. 90. Analogue Vi 7.13. SG 
p. 64 précise : en comparant les écritures ainsi que les gotra, varna 
et autres points de ressemblance marqués dans d’autres documents. 

54. Id. Vers de Kt p. 286, « quand il y a doute sur la signature 
du débiteur, qu’il soit vivant ou bien mort, la décision quant au 
document (a lieu en comparant) avec d’autres documents faits 
par lui de sa main même ». 

55. Id. Vers du Smrtyantara p. 379, cité ci-dessus ad B 4.19. 

56. J 8.31 DhK p. 367 VyN p. 89 ( adarsandd asravanàd: lire 
asrâ-?). Cf. Kt 291 sq. 306 N p. 88 v. 141. 

57. Manque J. a = N p. 25 v. 10 a, ligne qui ne peut se 
comprendre qu’en fonction de 10 b. — b — Smrtyantara cité dans 
DhK p. 379, « un seul document écrit suffit pour la validité d’une 
affaire judiciaire », ligne qui se relie à 58 a. Cité VyN, respectivement 
pp. 92 et 93, et attribué à B. 

58. Id. a — Smrtyantara ib. (joint à B 57 6), «il peut surgir 
motif à invalidation même s’il y a plus d’un document écrit » ; 
cf. VyN p. 93 (attribué à B). 

bc, vers de Kt 270, « (un document) contraire à la coutume 
régionale, ambigu, dénué de suite (dans les idées), fait par qq’un 
qui n’est pas le maître (= la personne même), enfin manquant 
de la chose à démontrer [probandum], est invalidé » ; VyN p. 93, 
attribution à B. Analogue N p. 86 v. 136 Vi 7.11. 
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VIL LA POSSESSION 


1. Manque J. Vers de N p. 60 v. 43 (yatnas, malah , vidhih 
bramât/1) = trad. J p. 52. Rangé par DhK dans le Dâyabhâga, 
p. 1129. 

2. Id. Vers de N ib. 44 = trad. J p. 53. — Jusqu’à B 12, cf. Vi, 
chap. 58. 

3. Id. ; ib. 45 ( suklam , udyogas lasya , mais le v. cité dans DhK 
p. 1129 a udayo ’py asya; en tout cas ubhayo d’Aiy est mauvais et 
sulkam est une faute d’impression) ; noter toutefois qu’un v. 
attribué à Mn par Medhâtithi ad 4.227 et qui coïncide avec N porte 
ubhayo. udaya est glosé par « profit, phala » ou par viniyogaphala- 
prâpti (que traduit J) dans les ce. de N. 

4. Id. ; ib. 46. Même verset chez Medhâtithi ad Mn 4.228 
(°silpasevânuvrttitah/) ; les cc. respectifs confirment les leçons 
divergentes, la glose du mot anuvrtii chez Asah. comportant déjà 
le mot sevâ (sevdrâdhana). — Cf. Aiy p. 166. 

5. Id. ; ib. 47 ( ulkocadyüladaulyârla °, mais le même v. cité dans 
DhK p. 1130 a pârsvakadyüladülârla 0 ) ; ârla (« afflicted with 
pain » J) est confirmé par les cc. de N, l’un donnant en outre 
ulkoca , l’autre (comme syn. du précédent) pârsvaka lequel 
trouve un appui dans pârsvaka Y 3.89 pârsvika Vi 58.11 ; le même 
passage de Vi donne °dyütacauryâpta° , réservant utkoca pour la 
richesse « bigarrée » du v. précédent. Même verset chez Medhâtithi 
ad Mn 4.229 (pârsvikadyütacauryârti 0 ), Medh. glosant pârsvika 
par « qq’un qui gagne de l’argent au moyen d 'utkoca, etc. ». 
Noter que la leçon qui résulterait de Pânini 5.2,75 (pârsvenân- 
vicchati «qui cherche à gagner [de l’argent] par un moyen 
malhonnête ») est pârsvaka . En tout cas ‘ artha ’ d’Aiy est mauvais. 

6. Id. ; ib. 48 (pravartante kriyâh sambhoga eva ca , bonne leçon) = 
trad. J p. 54. La teneur de DhK p. 1130 commence comme Aiy 
(vividhâs ca pra°) et continue avec kriyâ sambhoga eva ca. 

7. Id. ; ib. 49 (avec sa phalam). 

8. Id. ; ib. 50 (°yâl smrtam\), DhK p. 1130 lisant comme Aiy ; 
mais l’Ablatif est confirmé par l’Anusamhitâbhâsya. 

9. Id. ; ib. 51 ( subham //, DhK p. 1131 dhanam //), Asah. confir¬ 
mant la notion de suddhadhana. 

10. Id. ; ib. 52 (subham lridhâ/°grahena yal labdham yâjyatah) ; 
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la leçon ydjyatah , donnée aussi DhK p. 1131, paraît à préférer, et 
subham (ou suddham ), bien que DhK ne le pose pas, est nécessaire 
en raison des deux vv. suivants. — Références parallèles pour les 
vv. 10-12 chez J p. 54, note. 

11. Id. ; ib. 53 = trad. J p. 55 ( suddham , qui semble s’imposer, 
au lieu de prâhur; karâd yuddhopa 0 ). DhK p. 1131 a kdras ca 

dandas ca. 

• • 

12. Id. ; ib. 54 ( tridhd subham /, cf. les vv. préc. ; aussi °vànijyaih , 
non confirmé DhK 1. c.). 

13. Id. ; ib. 55 (adharmyah) ; adharmya est confirmé par Asah. 
et l’Anusarnhitâ, cf. aussi dhavmyo a. 

14. Id. ; ib. 56 = DhK p. 1937, rejeté dans le Praklrnaka (en 
tant que le verset se rapporte au cas d u âpad ’). Lire anantard v -. 

15. Id. ; ib. 57 = trad. J p. 56. Cf. Aiy p. 170. 

16. Id. ; ib. 58 ( °sâdhdrane , que donne aussi DhK p. 1937 ; la 
finale -(n)ï dans Aiy est injustifiable). 

17. Id. ; ib. 59 ( °urttyarjitair dhanaih , mais DhK p. 1937 donne 
la même lecture qu’Aiy) ; bhrte jane est confirmé par l’Anusamhitâ. 
Analogue Y 3.35. 

18. Id. ; ib. 60 ( vrttau et apdnkteyah ; aussi DhK p. 1938). Le v. 
est d’autant moins attribuable à B que kânda 0 se trouve défini 
B 26.74 sq. ; apdnkteya , confirmé par les cc. de N, signifie « indigne 
de s’aligner (pdnkti) avec d’autres personnes (pour le sràddha 
et autres rites, ajoute Asah.) » : le mot est plus topique qu ’ankita 
(malgré ankita B 11.2) et figure dès Mn. 

19. Id. Cf. B 26.75, à une minime variante près. Vers-glose, 
attiré ici par 18. 

20. Id. Vers de N p. 33 v. 29 (= DhK p. 218, section Kriyâ) = 
trad. J p. 30. Alloué aussi à B par DhK p. 225 ; KKT p. 92 connaît 
la double attribution, de même que VyN p. 74. Lire diva krte. 

21. Id. Vers de Kt 226, « quand il s’agit de fabriquer ou d’utiliser 
des portes ou des chemins, ainsi que des voies d’eau, etc., la 
possession a du poids à elle seule, non le document écrit ni les 
témoins » VyN p. 76 (attribué à B). Kane ad loc. préfère lire °bhoge 
(comme a, de fait, DhK p. 231) et Subodh. comprend àbhoga au 
sens de parindha « extension », d’où « cour, et analogue ». Le vers 
fait suite dans Kt au v. 6.18 de B. Cité KKT p. 94 (avec °bhoga° 
et divyam au lieu de lekhyam). 

22. J 9.1 DhK p. 410. C’est bien là le v. qui devait commencer 
le chap. sur la Bhukti. DhK lit slhdvare prdpte , sans doute meilleur. 
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Même leçon VyN p. 126 KKT p. 177 (en outre, bhuklasya) ; VyMa 
glose prâpte (qui figure aussi B 24) par ‘ bhümyâdau ’. 

23. J 9.2 DhK p. 411 (°bhâryânva- ; id. KKT 1. c.) et p. 1141, 
chap. Dâya. bhâga fait quelque peu double emploi avec anvayâ-, 
mais bhâryâ, glosé KKT, est confirmé par kanyâ que donne N 
p. 60 v. 45 en un vers similaire (cf. ci-dessus B 3) et que glose 
l’Anusamhitâ par ‘ êulkanimittam ’. Sur le v., cf. Kane p. 317 ; 
sur sapinda , Kane p. 734 Aiy Introd. à KKT p. 112. Huit modes 
d’acquérir la richesse Vas 16.16, cinq (ou six) Gau 10.39 sq., six N. 

24. J 9.3 DhK p. 411 KKT 1. c. (sattvasaurya 0 ) VyN p. 126 
(pitrya °, °dhâna °, bhoge). Ici l’on peut se demander si labdha 
équivaut à bhâryâ ou à bhâga du v. préc. (mais c’est pitrya que Vitâ 
glose par ‘ bhâgaprâpta ’), ou si pravedana est un rappel de bhâryâ , 
comme le laisse entendre la glose de KKT ; toutefois il est plus 
vraisemblable que pravedana = vidyâ 23. Kane p. 318 cite encore 
N, Hàr et Pit. 

25. J 9.4 DhK p. 411 (-dhânâgamânvitahj, meilleure leçon) 
KKT 1. c. (id.) VyN p. 126 (id.) ; la juxtaposition krayajâdhânal 
âgama se retrouve B 24. 

26. J 9.5 DhK 1. c. ( bhuktyâ , leçon sans doute meilleure, cf. 
B 30a 47 61) KKT VyN 11. cc. (id.). Sur hâni , Aiy Introd. à KKT 
p. 29 J trad. de N p. 32 (note). 

27. J 9.6 DhK 1. c. ( 0 panthinamj ) KKT 1. c. (id.) ; °panthin 
est glosé (par avirodhin) KKT et est la forme connue. 

28. J 9.7 DhK 1. c. VyN p. 126 VyC 464 ; cf. Aiy Introd. à KKT 
p. 28. Pour la prescription trentenaire, cf. N trad. de J p. 61, qui 
parle toutefois de vingt ans. 

29. J 9.21 DhK p. 414 ( °dhane tathâ/1, meilleur). Vers analogue 
de Kt = DhK p. 418 (°dhane), cité VyC 496. Cf. encore Kt 330, 
avec la note de Kane et autres références, ainsi que Kane (History) 
pp. 327 409. 

30. J 9.22 DhK p. 413 ( bhümih , bonne leçon au lieu de bhuktih 
tautologique). Cf. Kane p. 318. 

31. J 9.13. Vers de Kt, la ligne a étant Kt 330 b (avec mâtrtah 
pitrtah , plus satisfaisant), qui, joint à 330a, donne «possession 
(seule) ne fait pas foi dans le cas d’(esclaves) femelles, biens de 
temple ou biens d’État, d’une richesse appartenant à des mineurs 
ou à des (brâhmanes) instruits dans le Veda, ou enfin de biens 
hérités du père et de la mère ». Analogue à B 29 et cf. Mn 8.149 et 
autres textes chez Kane éd. ad loc. La ligne est citée notamment 
VyC 495 et KKT p. 190 (avec mâtrtah) ; 

b — Kt 316 a, relié à une ligne conforme à B 32 a. J 9.13 traduit 
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le même verset qu’Aiy (mais bala signifie « [il ne faut pas faire] 
confiance », non « forcible means »). La ligne de Kt est citée notam¬ 
ment VyC 488 KKT p. 183 (avec attribution, semble-t-il, à B). 

32. a = J 9.14 et Kt 316, cf. le vers préc. Cité aussi KKT p. 183 
(attribution à B), b (joint à B 33a) = J 9.18 DhK p. 415 KKT 
p. 181 VyN p. 130. 

33 a, joint à 32 6, q.u. ; b = J 9.18, v. emprunté à Y 2.27 b et qui 
est mieux à sa place chez Y à côté de 2.27 a que chez B. 

34. J 9.32 DhK p. 410 KKT p. 181 VyN p. 130. Également 
comme v. de Kt 315 ( guruh au lieu de varah). Cf. Kane pp. 306 
(qui pense à un emprunt de la part de Kt) et 355. 

35. Manque J ; DhK p. 410 ( sadya eva au lieu de vasaty aira , 
lekhya °, bonnes leçons), « la preuve par inférence (vaut) sur-le- 
champ ; le témoin, jusqu’à la mort ; la possession ininterrompue 
avec un document écrit fait foi pour trois générations » KKT 
p. 182 (id.) VyN p. 130 (id.). KKT glose sadya eva en disant que 
Vanumdna vaut au moment du procès, étant déduit du comporte¬ 
ment du plaideur et autres signes. VyMà glose b. 

36. J 9.23 DhK p. 414. Lire pitâ pi-. La ligne a figure aussi chez 
Vyâsa = DhK p. 421. 

37. J 9.24 DhK p. 414 (°paurusî bis et cirantanï). Repris Vyâsa — 
DhK p. 422 avec des variantes (selon cet auteur, il s’agit du terrain). 
L’usage flotte, après dvi° et /ri 0 , entre les formes °purusï (ainsi 
ci-dessus B 34 ; voire, le peu correct purusd Samgraha = DhK 
p. 424 ; msc.-nt. °purusa Vyâsa = DhK p. 422 N p. 71 v. 89 Pit — 
DhK p. 419 °pürusa Vyâsa ib.) et °paurusï (ainsi B 37 Kt — DhK 
p. 417 Vyâsa ib. ; msc.-nt. °paurusa B 35). Incidemment traipurusï 
B 54. La présence de variantes nombreuses rend toute discrimina¬ 
tion impossible. 

38. J 9.25 DhK p. 413. KKT p. 183 donne une seconde ligne 
différente, lekhyâbhâve tu yuldis tu bhuktis tâbhydm garlyasl/l , 
qui appartient à un v. complet de Kt (manquant éd. Kane) cité 
chez DhK p. 419, yaddhar-... guruh (comme Aiy, puis) bhoklvabhdve 
hi bhuktis tu svatas tâbhydm gariyaslf /, «quand un acquéreur est 
l’objet d’une plainte (ou : mis en demeure de prouver son droit), 
un document écrit ou un témoin a du poids. Mais, en l’absence de 
document, c’est la preuve indirecte (qui prévaut) ; la possession 
cependant a plus de poids que ces deux-là [document ou témoin] » 
en traduisant d’après KKT. La leçon de DhK ne paraît possible 
qu’au prix d’un léger amendement (que donne VyC 487 et 
qu’implique la glose du même), à savoir suie t° g 0 //, «en l’absence 
d’un possesseur, la possession pour son fils prévaut sur un document 
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ou sur un témoin » ; lecture confirmée par tatsuto Kt 323 (cf. 
abhiyuktah 324). Vers analogues N p. 71 v. 90 et Y 2.28. La mention 
du fils est également impliquée par N, cf. Asah. ad loc. — Cf. 
enfin le v. suivant. 

39. Manque J ; DhK p. 413, « l’acquéreur doit établir devant la 
cour la véracité de la possession et du titre. Son fils, celle de la 
possession seulement. Son petit-fils n’a besoin de rien (établir) » 
KKT p. 183 VyN p. 137 (bhogam à-) VyC 485 (tatputrddir na kim 
caria/1) ; SC p. 72 glose ‘ pauira ’ et cite un Smrtyantara de même 
doctrine. 

40. J 9.8 DhK p. 412 KKT p. 188 VyC 477, repris 513. 

41. J 9.9 DhK p. 412 (vicdlayetlsvdmlsatdpi lekhyena na punas...) 
VyC 478, repris 514 (id.) KKT p. 188 (id., sauf nivdrayet comme 
Aiy). VyMà appuie nivdrayet. 

42. Variante de 40 a, inutile et incomplet. 

43. J 9.10 DhK p. 414 ( °paurusï , cf. ci-dessus ad B 37) KKT 
p. 189 (id.) VyN p. 129 (id.) VyC 490 (aparesdm). Cf. bhuktis tripu- 
rusd [sic] Samgraha = DhK p. 424. Sur sakulya , Aiy Introd. ad 
KKT p. 112 Kane p. 746. 

44. J 9.11 DhK p. 414 KKT p. 189 VyC 491. Cf. Kane p. 326 
qui rappelle une autre attribution à Kt et cite un vers analogue 
Kt 335. 

45. Manque J. Vers de Vyàsa = DhK p. 421 (dharmaksayah 
srotriye sydd bhayam syâd r-/J, «pour un (brahmane) instruit dans 
le Veda (il y a risque) de perdre le mérite religieux ; pour un officier 
du Roi, il y a péril ; pour les amis ou parents, il y a l’affection 
(sujette à changer). (Ainsi ce que ces personnes) ont en leur posses¬ 
sion n’est pas perdu (pour le propriétaire) », ceci faisant suite à un 
autre v. de Vyàsa indiquant parmi les personnes qui peuvent jouir 
d’un bien sans que ledit bien soit perdu pour le donateur les 
srotriya , les rdjapurusa , les suhrd et bândhava , « même (commente 
SC p. 69) si la jouissance dure plus de cinq années » ; ce sont, 
ajoute SC, des cas de tolérance en raison d’un bon motif. Cf. déjà 
Mn 8.149, « ... les biens d’un srotriya ne sont pas perdus par l’effet 
de la jouissance d’autrui ». 

46. J 9.12 DhK p. 414 (vivdhya 0 ) KKT p. 189 (id. et rdjd 0 et 
sidhyen na tad dhanam/l ) VyC 492 (vivdhya 0 ). vivdhya — glosé 
jdmdtr VyC — est attesté depuis les Grhyasü. au sens de « beau- 
fils » — littér. « issu du mariage » —, mais la variante vaivdhya 
est également connue. 

47. Manque J ; DhK p. 415, « (un bien) appartenant à un 
incapable, à un paresseux, un malade, un enfant, un homme 
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craintif, à qq’un parti au loin, si, étant inscrit sur un édit royal, 
il vient à être utilisé par qq’un d’autre, il n’est pas perdu (pour le 
propriétaire) par l’effet de cette jouissance » KKT p. 190 (qui glose 
«inscrit sur une plaque de cuivre, etc. »). VyC 494 (id., avec la leçon 
asakta , « qq’un qui s’est détaché du monde »). Mn 8.148 prévoit le 
cas de qq’un qui n’est ni un jada ni un poganda. 

48. J 9.15 DhK p. 415 KKT p. 192 (lad vibhâvayetl/) VyC 517 
(id.). 

49. J 9.16 DhK Le. (nâmâ-) KKT p. 192 VyC 518 ( nâmà -, 
âghâia , ce dernier mot glosé par « limite(s) », emploi connu lexicale¬ 
ment). 

50. Manque J ; DhK 1. c. (tadntpannâs ca sâmantà) KKT 1. c. 
(id.) VyC 519 (id.), « si des voisins nés sur les lieux mêmes ont pris 
résidence en un autre pays, on les désigne comme des mania 
(= ‘ originaires de là ’) et on les interrogera pour décider d’un cas 
judiciaire ». mania — terme défini Kt 743 — figure à côté de 
sâmanta en maints passages, depuis Mn 8.259, ainsi B 19.12 et 38 
(où notre v. est repris avec quelques varr.) Kt 737 743 Vi — DhK 
p. 1569 ; cf. sur le mot Kane pp. 200 634. 

51. Id. ; DhK 1. c. KKT 1. c. VyC 520, « si (lesdits mania) ne sont 
pas invalidés et s’ils parlent équitablement dans un cas litigieux, 
on devra s’en servir comme de moyens de preuve (appropriés) : 
ainsi la Loi est-elle sauvegardée ». 

52. J 9.17 DhK p. 415 (sthâvarasyaitad) KKT 1. c. (id.) VyC 
521. Vers repris B 8.1 et peut-être mieux en place là, bien que DhK 
le maintienne en fin de la Bhukti. — Cf. Kane p. 363 (ligne à), avec 
parallèles de Kt et Pit. 

53. Manque J ; DhK p. 413, « (un bien) qu’on a eu en sa posses¬ 
sion, fût-ce sans preuve, durant trois (générations) sous différents 
rois, le Roi ne devra jamais l’enlever (au possesseur) : c’est (comme) 
une donation brahmanique ». pramâna est glosé SC p. 72 par 
« preuve illustrant le droit de propriété » ; brahmadeya signifie 
d’ordinaire « donné(e) en mariage selon le rite » ou encore « fait 
d’impartir le Veda (à un élève) » (cf. BR et pw, s. u.), mais le sens 
ci-dessus exigé est attesté en épigr., cf. Eplnd. IV p. 75 VI (index) 
VIII p. 236 XV p. 288 XVII p. 108 et passim, ainsi que chez 
Kaut. Sur la question des trois générations (tripanrnsa) , cf. Kane 
note ad Kt p. 177 J trad. de N p. 62. 

54. J 9.26 DhK p. 413 (sur trai °, cf. B 37 et 43). Analogue 
Kt 327 Vi 5.186. Cf. Kane 1. c. 

55. J 9.27 DhK 1. c. ( avicchedena , cf. avicchinnâ B 60 et Kane 
1. c.). Vers analogues Kt 328 Vi 5.187 N p. 71 v. 91. 
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56. J 9.28 DhK p. 414 ( °purusd , forme très douteuse, attestée 
toutefois B 57 sq., cf. sous B 37). Cf. Kane p. 322 qui commente 
la clause des trois générations, définie par Vyàsa cité VyG 456. 

57. J 9.29 DhK p. 413 ( °purusd , cf. le préc.). 

58. J 9.30 DhK 1. c. (id.). 

59. Manque J ; DhK p. 414 (irivarsam , samagrâ) VyN p. 132 
(irivarsam) qui attribue le vers à «l’œuvre en cinq adhyâya » 
[sic (souvenir d’un ancien B-dharmasütra ?)] de B. « Celui qui 
jouit ouvertement d’une terre, sans entrave, durant trois ans, on 
ne peut la lui enlever à moins qu’on n’expose le motif (pour lequel 
le plaignant) a toléré (que son bien fût utilisé pour quelque temps 
par le défendeur) » ; l’expression ksamdlinga se retrouve B 2.6 Kt 
126 Praj = DhK p. 155 Samgraha ib. p. 157 ( = ksamdkdrana Pit 
ib. p. 155), en contextes analogues, tripurusam Aiy rend le vers 
faux. 

60. J 9.31 DhK p. 414 (pürvapra 0 ) ; aussi comme v. de Kt 329 
(samiatd yd ci-j et pürvapra 0 ). 

61. Manque J. Vers de Kt 326, « quand le père a joui d’un bien 
selon le mode usuel de jouissance conformément à la Loi, le (père) 
une fois mort, (le fils) acquiert (ce bien légalement), l’ayant acquis 
du fait même de la jouissance ». La leçon de Kt tasmin prete na 
vdcyo ’sau est meilleure : « il ne peut être appelé à démontrer (son 
droit de propriété) ». Même v. Vi 5.182 (dans la même teneur que 
Kt) KKT p. 178 (id., attribué à Vi et Kt conjointement) ; mais 
VyN p. 126 donne la teneur d’Aiy. 

62. Id. Vers de Kt 327 (et de Vi 1. c.), « quand on a joui d’une 
terre durant trois générations conformément aux règles, la 
quatrième en assure (la propriété) même si un document écrit 
fait défaut», cf. ci-dessus B 55 (aussi 59). Cité (comme vers de 
Vi-Kt) KKT l.c. 

63. Id. Vers de Kt 335 (anyatra au lieu d ’anyesu), «quand les 
agnats ou cognats d’un homme ou bien ses propres gens ont joui 
(de ses biens), le droit de propriété ne (découle pas simplement) de 
la possession. C’est pour d’autres (cas que celui-là qu’) on tiendra 
la possession (comme équivalant à un droit) ». Vers repris Vyàsa = 
DhK p. 421 (bhoge taira , anyatra); VyN p. 128 l’attribue à B 
et Kt conjointement ; Kt p. 189, à Kt seul. Analogue B 44. Sur 
sandbhi , ci-dessous 26.94; sur bdndhava (= bandhu), ci-dessous 
10.55. 

64. Id. Vers de Kt - DhK p. 416 ( manque éd. Kane) (avec 
’ nyaravojjhitahl . . . panedngo bhoga isyate/l) Vyàsa = DhK p. 420 
Cparavojjhitahj ... °dhdnas ca panedngo bhoga isyatejl) N cité 
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chez DhK p. 406 (’ nyaravojjhitahj suite comme le préc.). Cité KKT 
p. 181 (id., attribué, semble-t-il, à Vyâsa) VyN p. 129 ( vicchedo 
’paravojjhitah ; à Vyâsa) VyC 452 (comme N; à Vyâsa), «la 
possession est recevable si elle comporte les cinq éléments (que 
voici) : (si elle est) soutenue par un titre ; de longue durée (anté¬ 
rieure) ; ininterrompue ; non réclamée par (qui que ce soit d’) autre ; 
(faite) en présence du défendeur ». Le texte d’Aiy est mauvais : 
il faut anyaravojjhita , glosé « sans qu’il y ait interférence de disputes 
avec autrui » = paravipratipaltiprakâsasünyaY yC (analogues KKT 
VyMâ) ou bien aparava , confirmé par VyPrak — varjanavisayo 
ravah ; viccheda est analysé VyPrak, mais nischidra a pour lui 
l’appui de VyMâ. Enfin °sarnnidhânah est compris comme bahuvrlhi 
par VyC et KKT. Le mot aparava manque dans les dictionnaires. 

65. Id. ; DhK p. 414 comme ligne isolée ; aussi VyN p. 132, 
« on aboutit au terme d’un an à la perte des quatre sortes de 
richesses, telles les graines ». Vers douteux, dont VyN assure qu’en 
raison des objections multiples et par égard pour (le droit que 
confère) la possession, le sens (à lui donner) n’est pas conforme à sa 
lettre. 

66. J 9.19 DhK p. 413 ( asmâranam sâksinârn ca , leçon préfé¬ 
rable) KKT p. 188 (id.) VyN p. 138 VyC 479, repris 515. 

67. J 9.20 DhK VyN KKT ll.ec. VyC 480, repris 516. 

68. J 9.33 DhK p. 428 (transféré au chap. de la Yukti, comme v. 
unique représentant cette section, cf. ci-dessus 4.20) (avec sapathdn 
va pra°) KKT p. 193 (id.) VyC 522 (id.). upadhâ est glosé par 
‘yuktï VyPrak. 

69. Manque J. Vers de N p. 108 v. 238a, chap. Kriyâ, = trad. J 
p. 97 (codanâ 0 et °lesais tam anviyâtj) ; cf. aussi ib. 236 a (codanâ 
pratikâlam ca) — trad. J ib. Il semble que le texte d’Aiy ait 
mélangé ces deux hémistiches de N, qui n’ont de sens que dans 
les deux versets complets, codanâ est bien le terme attendu, 
cf. Kane p. 354 ; néanmoins desanâ figure dans la glose de SmrSâ. 
(ad N v. 238) à côté de praiisedha , qui glose pratighâta du texte. 
Sur yuktileéa , ci-dessus 4.9 et 20. 

70. Id. ; DhK p. 1962, rejeté dans le Praklrnaka comme étant 
affaire du Roi. Texte en prose, style des sütra « optatifs ». « Ce qui 
a été enlevé par un voleur, tous doivent le rechercher et le retrouver. 
Si on ne le retrouve pas, (le Roi le remboursera) de son trésor 
propre. Qui ne donne pas est passible du péché de voleur ». Analogue 
Vyâsa cité dans Dhk p. 1962, où le sujet de la phrase est explici¬ 
tement le Roi. 



VIII 


68 — 


VIII. L’ORDALIE 


1. Repris de 7.52 (avec varr.). 

2. Deux hémistiches indépendants : a = 4.21 ci-dessus ; en 
outre, comme ligne isolée chez DhK p. 233, attribuée à Pit, chap. 
Kriyâ. — b = 4.7 b ci-dessus = DhK p. 224, chap. Kriyâ ; cité 
KKT p. 91 (daivikï navadhd smrtdlI) VyN p. 73 (kriyâ//) VyC 171, 
chap. Kriyâ, teneur comme KKT. Sur les neuf espèces d’ordalie, 
alors que Mn par ex. n’en connaît encore que deux, cf. Kane p. 363 
et éd. du VyMa p. 82. 

3. J 10.4 DhK p. 454 ; aussi comme v. de Pit = DhK p. 462 ; 
KKT p. 198 VyC 541 VyMa p. 45. Repris B, section Samskâra, 525. 
La ligne a en outre Vyàsa = DhK p. 450 (avec une autre ligne b) N 
p. 111 v. 252 et NârSamh. 20.2 — DhK p. 454. 

4. J 10.5 DhK p. 455 ( phdlam et dharmajam ; kdlam Aiy, simple 
faute d’impression) VyMa p. 45 (id. ; a seul) KKT p. 198 (id. et 
dharmdni, neutre véd. insolite, au lieu de sarvdni) VyC 542 (comme 
DhK) ; repris B, section Samskâra, 526. Aussi comme v. de Pit = 
DhK p. 462 (mêmes leçons), cité VyN p. 140 avec dharmasam- 
bhauaml et une ligne b différente. Cf. Aiy p. 115 sur le nombre des 
ordalies. — La forme usuelle pour la dernière ordalie est dharmajd , 
néanmoins dharma(ka) n’est pas exclu, peut-être comme abrévia¬ 
tion de dhavmàdhavmau ; cf. Kane p. 375. 

5. Manque J ; a (analogue à Mn 8.110, qui est en contexte 
plus adéquat) est attribué à B dans DhK p. 455 (puskardrthe), la 
ligne b afférente étant parasparavisuddhyartham tasmdd divydni 
ndmatahj /, «étant donné que (les ordalies) furent utilisées par les 
dieux et les grands êtres en vue du puskara , quand il s’agissait 
de se laver mutuellement d’une accusation, on les appela ‘choses 
célestes’ ». Les deux mêmes lignes figurent Pit = DhK p. 461 
(avec pus- et manïsibhih/ , que SC p. 50 traduit « par les dieux 
pleins de réflexion ») VyN p. 140 (attribué à Pit, mais avec pus- 
et mahdlmabhih) ; analogue B 8.45 (pus-), duskardrlhe est une 
lectio fac., qui toutefois peut se recommander de kdrydrtham Mn ; 
puskara fait allusion (cf. N, trad. de J, p. 99) au vol des fibres de 
lotus dont s’accusèrent réciproquement les Sept Sages, en un 
passage bien connu du MhBh que rappelle Medhâtithi ad Mn 8.110. 
La ligne a chez B-Aiy demeure en l’air. 

bc = DhK p. 455 (°desato , °samjncibhih, sarnyuktdni) Pit = DhK 
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p. 462 (°desato , °prasiddhaye , samyu-), «je vais traiter sommai¬ 
rement (des ordalies, qui servent) à clarifier les affaires douteuses 
et sont en rapport avec le lieu, le temps, l’objet, le nombre, etc. ; 
(j’en traiterai) selon l’ordre de priorité»; KKT p. 198 [°desaio ; 
attribué à B) VyC 543 (id. et samyu-). La leçon °desato est à préférer ; 
samkhyâ est sans doute meilleur que samjnâ, en raison de B 7 et 
de parimâna (« montant de la dette » figurant à côté de desakâ- 
lâriha dans N p. 97 v. 238. Par ailleurs, il y a un flottement entre 
samkhyâ et samjnâ , cf. 5.48. — Ce v. était sans doute à l’initiale 
du chap. 

6. Manque J ; DhK p. 455 (°rüpena , -oktenaiva), «on doit les 
administrer d’après la nature de l’offense, quand on désire connaître 
le vrai et le faux, selon les règles énoncées dans les Traités : non 
autrement ». Aussi comme v. de Pit — DhK p. 462 (°rüpena) KKT 
p. 198 (°pürvena) VyC 544 (comme DhK). 

7. J 10.8 DhK p. 457 KKT p. 199 VyC 655 (rnâdisu ca). Début 
comme 4.10. 

8. Il s’agit d’une parenthèse, formant le bref chap. des Monnaies 
(Mâna, DhK p. 533) avec 8.28. Le verset initial, commençant par 
samkhyâ (qu’appelait °samkhyânvitâ B 7) devait être 28 ci-après 
(cf. DhK) ; puis venait 8a, puis 9, enfin 10.—Ligne a, «voici dans 
l’usage (commun) le nom (des monnaies) connues sur terre, en vue 
du commerce » ; ligne b = J 10.14. Les deux lignes KKT p. 808. 
Cf. Vi 4.13 iâmrakârsikah kârsâpanah. — Cf. Aiy p. 177 (sur les 
déductions à tirer des noms de monnaies chez B) Kane II p. 109. 

9. J 10.14 DhK p. 533 (et voir le v. préc.). Analogue Mn 8.135 sq. 
Kt 492 sq. (ubi alia, note de Kane p. 213). La ligne b est reprise 
(inutilement) de 8 b. 

10. J 10.15 DhK p. 533 KKT p. 808 (candrikâ) . Analogues 
Kt 494 N p. 229 (Parisista) v. 60, qui lit andikâ : de même Kt l.c. 
et Carakasamh. 7.12, cité dans DhK p. 535. candrikâ , possible 
étymologiquement («monnaie d’argent»), est inconnu par ailleurs. 
Aiy l.c. a tort de spéculer sur l’absence d 'andikâ chez B. Autre var. 

candikâ. 

• • 

11. Manque J ; DhK p. 591, chap. du Danda, « la peine relative 
au délit le plus grave est de mille kârsâpana. La peine médiane est 
de la moitié. La peine la plus basse est la moitié de cette (moitié) ». 
Analogue Vi 4.14 Sankhali. — DhK p. 571 Mn 8.138 Y 1.365, etc. 

12. Id. Vers de N p. 126 vv. 3346 335a (avec quelques varr.) — 
trad. J p. 117. Repris Pit = DhK p. 463 (varr.). Analogue Kàli- 
kàpur. cité DhK p. 470. L’idée se complète par N 335 b. südrasya 
phâlam , dit Gau ( = DhK p. 443). 
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13. Id. Vers de N cité DhK p. 453 (manque éd. J), «les sages 
enseignent que l’(ordalie appelée) kosa est commune à toutes 
(classes sociales) », hémistiche complété par « un brâhmane (est 
passible de toutes ordalies) à l’exclusion du Poison. La Balance est 
faite pour tous ». Cf. na brahmane visam dadyâi N p. 126 v. 335 
et Kt 422, ainsi que Hâr = DhK p. 469. 

14. J 10.16 DhK p. 457 KKT p. 212 VyC 596 (°drslasya). 

15. J 10.18 DhK Le. (na saktam , leçon meilleure) KKT p. 212 
(-oktapra °, sakyam), qui attribue le v. à B et Kt conjointement. 
De fait, Kt a un vers très analogue (avec na saktam). Cité encore 
VyC 606 (-oktapra 0 , saktam). 

16. Manque J ; DhK l.c. (sadâ tv evam), «quand elles sont 
administrées hors du lieu et du temps (convenables), exécutées en 
l’absence du plaignant, (les ordalies) manquent toujours leur but 
dans les affaires (auxquelles on les applique) » VyN p. 147 (bahir- 
uedi 0 , sadâmüni) VyC 607 (comme DhK) KKT p. 212 (°vâdi°), 
qui attribue le v. à B et Kt conjointement, comme précédemment. 
De fait, on a le même v. Kt 437 (avec bahirvâsa 0 , « hors des habita¬ 
tions humaines »), ainsi que N — DhK p. 451 (id.) = trad. J 
p. 250 v. 15. Ce semble être un verset commun du groupe B-N-Kt. 
La glose de VyC confirme bahirvâdi 0 , mais Apar. glose vâsa — 
grâma et Pa.Mà. dit «dans un endroit désert» (DhK p. 451) ; 
analogue SC p. 105. 

17. Id. ; a = Kt 411 Z>, «les gens experts en ordalies doivent 
administrer la preuve divine à l’accusé (ou : au défendeur) ». 
La ligne complémentaire naturelle (Kt 411a) figure 18c (Kt ayant 
viriiyo-), « en matière de preuve divine, personne ne doit y atteler 
l’accusateur (ou : plaignant) ». Pit = DhK p. 462 (qui lit srutini- 
darsanât au lieu de divyavi-) a pour ligne complémentaire abhiyoktâ 
sirahsthdne divyesu parikïrtyate , « en matière de preuve divine, 
l’accusateur (ou : plaignant) déclare s’en tenir aux résultats 
(= paiera l’amende au cas où l’accusé sort victorieux de 
l’épreuve) » : emploi du mot siras — sïrsaka rare, ici même sous 
18a — au sens de «amende (à payer en cas de défaite dans 
l’ordalie) », mot de Y 2.96, mais surtout du groupe B-N-Kt, avec 
les composés asiras (VyC 586) sirah-pürva °stha °slhâna °sthâyin, 
siro-gata °vartin °’vasthâyin °hïna, le point de départ étant une 
expression comme celle de Y l.c. vartayec chirah « amener sa tête 
(dans la direction convenable pour recevoir le châtiment) ». Cf. Aiy 
p. 146 sur l’attribution ; Kane p. 364 et J trad. de N p. 247 sur 
siras , avec l’interprétation du mot dans Mit 2.95. 

b — Y 2.96 b, la ligne complémentaire étant B 18 a. 

18. Id. ; a = Y 2.96 a (avec éirsakât), cf. 17 ci-dessus. 
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b — N p. 116 v. 269 b (vihitam , °himsanal) = trad. J p. 247. — 
c = Kt 411 a, cf. sous B 17. 

19. Id. Le développement (jusqu’à 27 inclus) figure chez Pit = 
DhK p. 466 ; varr. dharo dhruvas , °bhâtas , à préférer aux formes 
admises par Aiy. Il s’agit des noms de divinités présidant aux 
ordalies, Kane p. 368, «les huit Vasu sont cités sous les noms 
suivants : Dhara Dhruva Soma Eaux Vent Feu Crépuscule 
Aurore » VyN p. 150 (citation allant jusqu’à B 27 inclus) VyMa 
p. 64 (id.). Les Vasu se placent au sud d’Indra. 

20. Id. Suite, « le séjour des Âditya est entre le Maître des dieux 
(Indra) et Isàna (Siva ; c’est-à-dire entre l’est et le nord-est). 
(Viennent ensuite leurs noms :) Dhâtr Aryaman Mitra Varuna 
Amsa Bhaga... » 

21. Id. Suite de la liste des Àditya (le mot perdant à partir 
d’ici son sens ancien), « Indra Vivasvant Püsan Parjanya en 
dixième, ensuite Tvastr, enfin Visnu qui n’est pas le dernier bien 
qu’il soit le dernier-né [last but not least] ». 

22. Id. Suite, « voilà les douze Âditya cités par leurs noms. 
Dans le secteur à l’ouest d’Agni on sait qu’il y a le séjour des 
Rudra : Vïrabhadra Sambhu Girîsa le très glorieux... » ; Pit VyN 
VyMa lisent girisa , forme usuelle. 

23. Id. Suite des Rudra, « Ajaikapad Bahirbudhnya Pinâkin 
l’invincible... » (Pit VyN VyMa lisent avec raison ajai 0 et - ngah ). 
La dernière ligne de 22 est en fait la première de 23. 

24. Id. Suite, « Bhuvanàdïsvara Kapâlin le maître des clans, 
(enfin) Sthànu Bhava et Bhagavan(t) : tels sont les onze Rudra ». 
Lire -svaras avec les sources précitées, Pit et VyN ayant en outre 
bhav- au lieu de bhuv-. Pour bhaga (qui figurait déjà B 20), Pit 
et VyMa ont avec raison bhava. 

25. Id. Suite, «entre le Maître des morts (Yama) et Raksas 

(= Nirrti, c’est-à-dire entre le sud et le sud-ouest) on assigne une 

place pour les (sept) Mères, (à savoir) Bràhml Màhesvarî Kaumârï 

Vaisnavi... ». 

• • 

26. Id. Suite des Mères, « Vârâhï, Màhendrî, Càmundâ accom¬ 
pagnée de son escorte. Dans le secteur au nord de Nirrti on sait 
qu’il y a le séjour de Ganesa ». VyMa a indrânî au lieu de màhendrî: 
ce serait la seule forme sans vrddhi initiale. 

o 

27. Id. Fin, « dans le secteur au nord de Varuna est l’emplace¬ 
ment des Marut, (à savoir) Svasana Sparsana Vàyu Anila Mâruta 
Pràna Prànesa Jîva : ainsi sont cités les huit Marut ». Mais VyMa 
p. 63 ne connaît que sept Marut — selon le décompte plus usuel —, 
remplaçant les deux premiers par gaganasparsana « celui qui 
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touche la voûte céleste ». Pit a pavana au lieu de svasana. mâruia 
compté pour l’un des Marut, cf. maruio marudbhih Rgv. 1.107, 2. — 
La fin du développement fait défaut dans B, cf. Kane p. 368 bas 
de la page. — VyMa donne comme sources védiques, notamment 
Rgv. 5.57, 1 et 10.164,41 VâjS. 13.3. 

28. J 10.13 DhK p. 533, chap. du Mâna ( vinaye taihâ , bonne 
leçon) KKT p. 199 (id.) VyC 657 (id.) ; vinaya — sur ce mot, 
cf. ci-dessus 5.27 — est glosé danda VyC. La suite du développe¬ 
ment a été donnée par avance 9 et 10. Sur le v., cf. Aiy pp. 111 114 
Kane I p. 146. 

29. J 10.9 (ligne a seulement) DhK p. 455 (tribhâgone) KKT 
p. 199 (id.) VyC 658 (id.) VyN p. 200 (tuld au lieu de dhata), avec 
glose p. 202. La ligne b est « (on administre) l’Eau (quand il a été 
dérobé) un tiers en moins ; la Balance, (quand il a été dérobé) la 
moitié (de cette dernière quantité) ». Analogue Kt 418 sqq. (aussi 
pour B 30 et 31). 

30. J 10.10 DhK p. 455 KKT p. 199 (Haie ’bhi°) VyN p. 199 
VyC 659. La ligne b figure aussi VyN p. 197, jointe à B 31 a. 

31. J 10.11 DhK p. 456 ( phalam , bonne leçon) KKT p. 199 (id.) 
VyN p. 199 (id. et gocarasya) VyC 660 ( phdldvalehanam , « léchage 
du soc »). La ligne a est reprise VyN p. 200, ainsi que p. 197 (°hnave) 
avec glose p. 199 : gocara , mauv. leçon manifeste, y est glosé par 
« laboureur südra ». phdla est du neutre et cf. B 4 (rectifié) ; sur à, 
cf. 81 a. 

32. Manque J. Vers de Kt 420, « quand il y a perte de (ou : déné¬ 
gation portant sur...) plus de cinq (pièces d’or, suvarna) jusqu’au 
quart de cette (même quantité, on ordonne l’ordalie des) grains ». 
Kt ajoute, « quand il y a perte (id.) du quart dudit quart, (on se 
contente d’un serment sur) la tête du fils, etc. ». Les leçons de Kt 
sont pancàdhikasya , puis tadardhdrdhasya. Le développement fait 
suite à Kt 418 sq. et s’achève par Kt 421. « Plus de cinq », c’est-à- 
dire « six et au-delà » précise SC p. 100 ; « le quart », c’est-à-dire 
« un suvarna et demi (et au-delà) » ; « le quart du quart », c’est-à-dire 
«un-demi suvarna diminué de 1/8» ibid. Noter que SC glose 
putrâdi par putraddra « fils et femme », se rapprochant ainsi de la 
leçon d’Aiy sous 33 b. La ligne b chez ce dernier répond à Kt 421 a 
(avec tadardhdrdhasya ndée tu laukikds ca kriydh smrtdh ), « si l’on 
déclare avoir perdu le quart (de la quantité précédente), les preuves 
ordinaires seront utilisées », « le quart » étant glosé par « sept 
krsnala et demi » SC l.c. ; DhK p. 458 a une var. grammaticalement 
meilleure, laukikyas ca. 

La ligne a est reprise VyN p. 202 (pancârdhe tasya va nâse 
tadardhasya ca l°j) et — comme citation de VrddhaManu — VyC 
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686 (avec pancârdhakasya , « la moitié de cinq », leçon confirmée 
par la glose). Noter que VyC 685 donne comme étant enseignée 
par B la doctrine qu’on lit dans Kt 419, à savoir notamment que 
le breuvage du kosa a lieu quand on nie avoir reçu trente ou bien 
dix suvarna. Le texte de B est de toutes manières incomplet, 
et la leçon yavâr- est impossible, même si l’on garde ardhika 
( — ardhaka), plutôt qu ’adhika mieux documenté. 

33. J 10.6 DhK p. 441 ( satyam , bonne leçon) KKT p. 256 (id.) 
VyN p. 198 (id. et °kâncanâni) VyMa p. 87 (saiyam) VyC 172 
(id. et °kâncandni) et 689 (id. et vâhanam aslram ca ). Vers analogue 
N p. 111 v. 248, qui confirme satya ainsi que kanaka ; pourtant B 35 
ferait pencher pour kâncana. deva 0 est à rendre littéralement 
« les pieds des dieux et des brâhmanes », cf. Rocher éd. de VyC 
p. 222 note. — Kane p. 359. 

34. J 10.7 (ligne a seule) DhK p. 441 ( svalpâ -, °sâpe ca ; hésitation 
entre alpa/svalpa B 2.15 ; °sâpesu B 4.16, mais °sâpe ca Y 2.99) 
KKT p. 256 (svalpâ-) VyN p. 198 (id. ; ligne a seule) VyC 173 
(svalpe ’rthe), repris 690 (avec d’autres varr.) VyMa p. 87 (svalpe 
’rthe). Ligne à, «dans le cas de (fautes graves reposant sur) la 
violence (et entraînant) la malédiction, l’ordalie est, dit-on, le 
moyen de purification (adéquat) ». Cf. ci-dessus 4.13 b. 

35. Manque J. Vers de Mn 8.88 (avec prcchet au lieu de brüyâi ), 
chap. des Témoins. Également chez Vi 8.20 (id. et autres varr.). 

36. Id. ; a — Mn 8.113 a, à quoi fait suite 113 b = B 35 b. Ligne 
reprise par N p. 103 v. 199, qui a pour complément l’équivalent 
de B 35 b. — bc = Mn 8.102. Pas de lien direct entre a d’une part, 
bc de l’autre. 

37. Id. J. Vers de Mn cité DhK p. 269 comme praksiptasloka 
(interpolation) ad 8.102, chap. des Témoins (avec °karmabhyah , 
-ksanli ), «ceux (= les brâhmanes) qui ont chu de leurs devoirs 
propres, qui vivent de la boulette de riz (donnée) par d’autres et 
aspirent à la situation des deux fois nés, on devra les traiter comme 
des südra ». SC p. 88 précise « en disant ‘qui aspirent (etc.)’, l’auteur 
montre que la manière de les interroger n’est pas celle qu’on a 
vis-à-vis des deux fois nés, comme par ex. les ambastha , mais bien 
comme celle qu’on a vis-à-vis d’un südra ». 

38. Ligne manquant dans J et DhK, « on doit faire prêter 
serment par des serments distincts selon chaque classe sociale ». 

39. Manque J. Vers de Mn 8.112 ( bhaksye et pâtakamj /, bonnes 
leçons). 

40. Id. Vers de Kt 387, « le témoignage doit être énoncé par les 
témoins quand ils sont à l’intérieur de la cour et non ailleurs. 
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C’est la règle pour tous les témoignages, sauf quand il s’agit de 
biens immobiliers » (avec sabhântahsthais tu, - dntasthais tu chez 
DhK p. 337 ainsi que KKT p. 136). Le v. appartient plutôt au 
chap. des Témoins, comme les vv. suivants. 

41. Id. Vers de Kt 391 (cchiva 0 , pravâd-), «en cas de meurtre 
d’êtres vivants, on devra faire énoncer le témoignage en présence 
du cadavre [Var. : d’une image de Siva]. En l’absence du (corps, 
ç’aura lieu) en présence d’un signe (du meurtre). Autrement (c’est-à- 
dire s’il n’y a pas de signe), il n’(est pas utile de faire citer des 
témoins) ». La leçon sava (que donne DhK p. 338) est peut-être 
une lectio fac. ; KKT p. 136 glose cihna par « os, cheveux, etc. » 
et VyPrak par « signe du meurtre », ce texte ajoutant que c’est 
seulement s’il existe un tel signe qu’on fait parler les témoins, 
y ayant matière à décision judiciaire. Cf. Kane éd. Kt ad loc., qui 
rend autrement que Rocher ad VyC 389 ; aussi Kane ad VyMa 
p. 41 (teneur comme Kt). 

42. Id. Vers de Kt cité DhK p. 337, « quand des gens viennent 
au lieu du procès pour donner leur témoignage comme témoins, 
sans avoir été interrogés ni appointés (comme tels), ils doivent 
s’efforcer (de dire) la vérité de la même manière (que s’ils avaient 
été appointés) » VyN p. 119 (abhiyuktair va) VyC 396 (Rocher : 
they should not exert themselves impartially to deliver true 
evidence). nâprsta — anâprsta, ce qui supprimerait la double 
négation embarrassante. KKT p. 137 glose aniyukta par sâksiive- 
nânupanyasta, 

43. Id. Vers de Kt 392, « la parole des (témoins), quand elle est 
exempte de défauts, doit être admise comme spontanément 
exprimée. Quand les témoins ont parlé, le Roi ne doit pas les 
questionner sans cesse ». Cf. B 65. 

44. Id. Condensation de deux lignes formant N p. 37 v. 40 — 
trad. J p. 34 : le v. complet est donné B 29.16, en fin du Prakirnaka. 

45. Id. Vers de N p. 110 v. 244 (-endrena , - thena sankitâhj) — 
trad. J p. 99. DhK p. 440 lit comme Aiy, mais on a sankitâh N 
v. 243 et Asah. glose à l’aide du mot sankâ ; en revanche, l’Anusamh. 
glose lapodhana par tapasvin. 

46. Id. Vers du Smrtyantara = DhK p. 518 (sapathe), « au bout 
de sept jours ou de deux fois sept jours, si aucun malheur (ne le 
frappe venant) du Roi ou du destin, en ses parents, ses sapinda, 
ses biens (personnels, l’homme est traité comme un) innocent 
quant au serment (qu’il a prêté) ». Vers attribué à B par VyN 
p. 215 (sapathaih), qui glose ‘ bandhuvisaye ’ et ‘jnâtivisaye ; sur 
sapinda , cf. Kane p. 733. Vers analogues B 65 et N p. 125 v. 330 = 
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trad. J p. 116 («s’il subit un malheur dans le délai de sept jours 
ou deux fois sept jours, c’est la démonstration qu’il est coupable »). 
Le v. de Mn 8.108 est plus général. — Cf. Aiy p. 120. 

47. Id. Vers 4 anirdista ’ chez DhK p. 236 et transféré au chap. 
Kriyâ, « quand il y a absence totale d’ (indices) humains, la décision 
judiciaire (s’obtient) par l’ordalie seulement. S’il y a possibilité 
d’avoir des témoins, l’homme sage doit éviter la (preuve) divine ». 
Cf. B 2a 4.21 b. 

48. J 10.12 DhK p. 456 (esâ) KKT p. 200 (yathâsamkhyâ , 
prayatnatahlI) VyN p. 205 (esâ) VyC 661 (id.). Le v. fait suite à 
B 31, d’où le déictique esâ. 

49. J 10.19 DhK p. 479 (tolyo) KKT p. 223 (iaulye) VyN p. 156 
(niyuktas taulyo) VyMa p. 61 (b seulement; tolyo vrddhigo). 
tolya (mot rare) convient mieux que tulita à côté de vardhita et 
est glosé par tolyamâna Apar., par tolanlya Dita. et VyPrak. ; 
repris aussi Vitâ. ; taulya signifie «(article) propre à être pesé» 
Kt 390. Sur la Balance, J trad. de N pp. 103 105. 

50. Manque J. Ligne a, cf. Kt 440 a (iulâbhange talhâ câpi 
gunasya va/), «quand la corde rompt, ou que la balance (elle- 
même) se brise ou enfin le cordon [tautologie ?] ». Suite Kt 440 b 
suddhes tu samsaye caiva parïkseta punar navam\\ , «et qu’(ainsi) 
il y a doute sur l’innocence, (le Roi) doit examiner l’homme de 
nouveau (par l’ordalie) ». La ligne dans Aiy signifie « quand la 
corde rompt ou que l’axe se brise, le Roi donne une corde de 
nouveau [= fait recommencer l’épreuve] », mais VyN p. 156 lit 
dadyâc chuddhim « disculpe (le prévenu) » — id. Vyâsa = DhK 
p. 484 — et attribue la ligne à B. Analogue Vi 10.13 qui a aksabh-, 
mot repris B 52 (avec rajjucchede). KKT p. 223 a un vers complet 
conforme à Kt. Il est probable qu’il y a eu deux doctrines diver¬ 
gentes : en tout cas SC p. 111 les note pour telles. 

b (tout à fait indépendant de a) = Pit cité dans DhK p. 483, 
« les témoins (doivent être) des brahmanes, les meilleurs (du genre), 
disant les choses comme ils les ont vues », la ligne complémentaire 
étant 51 a ci-après. 

51. a, suite du préc., «... qui savent, qui sont purs, exempts de 
cupidité : voilà ceux que le Roi doit désigner ». DhK a les bonnes 
leçons jnâninah et naturellement Ç)lubdhâh. 

b = Pit cité DhK p. 483 (comme ligne isolée), « de leur parole 
résulte la décision concernant l’innocence et la non-innocence ». 

52. J 10.20 DhK p. 479 (âdisetH). Non compatible avec B 50 
ni avec Vyâsa (y cité) ou N p. 118 v. 284, mais Mit 2.102 citant 
un v. calqué sur N (mais de sens opposé) glose asuddhir eva « il y a 
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non-disculpation pure et simple » et Asah. parle de vacanikasuddhih. 
Mit doit avoir en vue, sans le nommer, le vers de B. 

53. Manque J. Vers de Fit == DhK p. 494 ( châstraco -, navamam 
meilleur) KKT p. 224 (id.) qui hésite entre l’attribution à B et 
celle à Pit pour ce v. et pour les suivants jusqu’à 57 inclus. « Je vais 
décrire le rite (de l’ordalie par le) Feu tel qu’il est enjoint dans les 
Traités. Qu’on fasse faire huit cercles, un neuvième en outre à 
l’est», c’est-à-dire (SC p. 111) «neuf cercles se terminant dans la 
direction de l’est ». Sur l’Agni-divya, cf. J trad. de N p. 108. 

54. Id., p. 495, « le premier cercle est dédié à Agni, le second à 
Varuna, le troisième a pour divinité Vàyu, le quatrième a pour 
divinité Yama, ... ». 

55. Id., «le cinquième a pour divinité Indra, le sixième est à 
Kubera, le septième a pour divinité Soma, le huitième a pour 
divinité le Soleil... », DhK sâvüram tv astamam tathâH , KKT p. 224 
ayant sarva 0 (comme donne Pit au début du v. suivant). 

56. Id., « le neuvième (situé) vers l’est est dédié au grand (dieu) 
de la Terre. (Ces cercles) sont faits en bouse de vache et aspergés 
d’eau ». La leçon de Pit est navamam sarvadaivalyam iti divyavido 
viduh, « les connaisseurs de l’ordalie savent que le neuvième est 
dédié à Sarva [var. : à tous les dieux] ». Leçon d’Aiy douteuse ; 
il faudrait lire tout au moins mahâpârihivam , sic KKT p. 224. 
Quant à la fin de à, la bonne leçon est celle de KKT (DhK), 
paryuksitàni. La Mit ad 2.106 confirme indirectement la leçon 
Sarva — comprise comme équivalent du groupe véd. VisveDevàh — 
en indiquant que le 9 e cercle a une dimension indéterminée 
( aparimita ). 

57. Id., «l’intervalle d’un cercle à l’autre est de trente-deux 
doigts (anguli). Le cercle doit être de la dimension du pied de la 
personne qui subit (l’ordalie) ». Pit (qui lit correctement -gulam 
prâhur , puis padasamam ) donne deux lignes insérées entre a et à, 
relatives aux dimensions des cercles. Analogue Y 2.106. 

58. Manque J. Vers de N p. 122 v. 309 — trad. J p. 113. Aussi 
Pit = DhK p. 505. Sur le Toya-divya, cf. J trad. de N p. 111. 

59. Id. Vers de N ib. 310 et Pit ib., une variante dans N étant 
la saram grhya, mais DhK pp. 501 505 lit comme Aiy. Le verset 
intermédiaire entre B 58 et 59 est donné par Pit. 

60. Id. Vers de N ib. 311 (âgatas ca , bonne leçon ; puis antar- 
jalam yadâ samyak) ; DhK pp. 502 505 comme Aiy. Cité VyC 578, 
ainsi que KKT p. 238, texte comme N, attribution conjointe à 
Pit et N. 

61. Id. ; a = DhK p. 503, ligne isolée, «si l’homme a le corps 
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(encore) immergé quand est ramenée la flèche médiane, il est 
déclaré innocent» KKT p. 238 (cape) VyC 579. 

bc , v. de N p. 122 v. 312 (nivesitah) = trad. J p. 113 ; aussi 
comme v. de Pit = DhK p. 505 (nivesitah). Cité VyC 574. 

62. a = J 10.21 DhK p. 503 (ligne isolée) KKT p. 235 (°visya) 
VyMa p. 77. Analogue Kt 444. — b — Pit cité chez DhK p. 504, 
« celui qui sait ne doit pas lancer les flèches si un vent fort souffle » 
VyN p. 168 (prdjno mârute câtivâyati) KKT p. 234 (câtidhavati/). 

63. Manque J. Vers de Pit — DhK p. 504, « ou encore si le 
terrain est inégal, plein d’arbres et de souches, empli d’herbes, de 
broussailles, de lianes et (autres) plantes, de boue et de pierres ». 
Ligne a seule VyN p. 168 (comme complément de B 62 b) et KKT 
p. 234. 

64. J 10.22 DhK p. 510 KKT p. 244 (-dhair vinâ). Cf. Vi 12.5. 

64 bis. Visavego nâma dhdtor dhdtvantaraprdptih , phrase attribuée 
à B par VyN p. 176 [manque DhK !] concernant les effets du 
poison (cf. VyMa p. 81), lesquels sont au nombre de sept, répondant 
aux sept dhdlu ou humeurs (sécrétions) du corps ; visa 0 est ainsi 
défini par B comme « une modification du dhdtu ». Cette allusion 
se réfère à l’ordalie par le Poison, qui manque dans les fragments 
de B (tout en étant postulée par le v. 3), mais à quoi font allusion 
notamment Y 2.111 (qui atteste le mot vega ) et N p. 124 v. 326 
( vis ave g a ). 

65. J 10.24 DhK p. 515 ( yasydrtir na prajd-, leçon meilleure) 
KKT p. 249 (id. et visuddhah ) VyMa p. 82 (yasydrtir na pradrsyate). 
Les auteurs rangent ce v. dans la sous-section du kosa. Vers 
analogue à B 43 ; cf. aussi Kt 452 (Kane, ubi alia). 

66. J 10.23 DhK p. 515 KKT p. 246 VyMa p. 82. Cf. Kt l.c. 

67. Manque J ; DhK p. 515, « le Roi, par crainte d’une imposture, 
devra durant trois jours ou cinq jours faire surveiller par ses 
serviteurs 1’ (individu) enfermé ». edray- senti comme dénominatif, 
au moins partiellement (cf. les citations du MhBh dans BR. sous 
car-), littér. « faire vérifier par le moyen d’espions ». 

68. Id. Vers de N p. 125 v. 332 (mahàparddhe , ndstikavrdtya- 
ddsesu , vivarjayet) — trad. J p. 117; VyN p. 146 (vivarjayet). 
La leçon vivarjayet est confirmée par B 69 a, mahdparddha par Asah. 
et par SC p. 103. Vers repris Pit = DhK p. 464 (mêmes leçons, 
mahdparddha étant confirmé par Mit ad 2.112, qui glose ddsa [sic] 
par kaivarta). Cf. enfin ndstikavrdtya 0 N p. 99 v. 180, non loin il 
est vrai de drstadosa (181) «qui s’est révélé un homme vicieux », 
que donne Aiy ici et qui est insuffisamment précis. 
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69. Id. Vers de Kt cité DhK p. 459 (divyarn tu), «on devra 
éviter toujours l’ordalie pour les gens qui sont affligés d’une 
maladie », la ligne b figurant dans l’éd. Kane 424 (avec niyunjïia 
vratinam -nam/l ), «on ne devra pas utiliser (l’ordalie) aux Grains 
de riz pour un homme soumis à une observance religieuse ou ayant 
une maladie de la bouche » ; le Gén. plur. chez Aiy est peu satis¬ 
faisant. Vers analogues N p. 112 v. 255 Vi 9.25. VyN p. 146 a les 
leçons divyarn tu, garair et le reste comme Aiy. 

70. J 10.25 DhK p. 518 (raklamisre au lieu de viparïte) KKT 
p. 251 (id. )VyN p. 184 (id. et süryadine, suddhani 0 , glosé d’ailleurs 
par suldani 0 ). Cf. Kt 453, avec suddhani 0 . suraida Pit = DhK 
p. 520. 

71. Manque J ; DhK p. 518 ( yasya , sïryati meilleur) KKT p. 251 
(yasya hanujâlam ca sîdali), qui attribue le v. conjointement à B 
et Pit, « celui chez qui l’on voit du sang, dont le menton ou le palais 
est déchiré, dont les membres frissonnent, on le désigne comme 
étant coupable ». hanujâla est glosé par KKT : ensemble formé par 
les deux mâchoires « du haut et du bas, de gauche et de droite ». 

72. J 10.26 (a seul) DhK p. 520 KKT p. 252, la ligne b étant 
« à l’aide du pouce et de l’index, en invoquant le vrai, dénué de 
crainte ». satyam est glosé dans KKT par « il prononce le mantra 
commençant par les mots : viens, viens, ô Dharma ! — ainsi 
s’assure-t-il le dharma ». Vers analogue Pit = DhK p. 521. 

73. Manque J. Vers de Pit = DhK p. 521, «(le juge), s’étant 
purifié, fait chauffer du ghî de vache au feu, l’ayant mis dans un 
vase d’or, d’argent, de cuivre, de fer ou d’argile ». 

74. Id. Vers de Pit 1. c. (°sodhitâml), «on jette dans le (dit) 
vase une monnaie d’or, d’argent, de cuivre ou de fer, bien polie, 
(préalablement) lavée une fois dans l’eau ». Deux variantes du 
procédé sont décrites SG p. 119, fondée l’une sur ce vers-ci, l’autre 
sur Pit ib., colonne 1. 

75. Id. Vers de Pit 1. c. ( parlksetâ -, meilleur), « le vase où vagues 
et ondes roulent copieusement et qu’on ne peut toucher même du 
bout des ongles, (le juge 1’) éprouve à l’aide d’une feuille verte, de 
manière à produire un son crissant ». Lire avec DhK curu °, mot 
que Gharpure (trad. de Mit 2.113) compare à marathe curra. 

76. Id. Vers de Pit = DhK p. 252, « puis il s’adresse au (ghî) au 
moyen du mantra suivant, (énoncé) une seule fois : ‘ô ghî, tu es le 
purifiant par excellence, l’ambroisie, dans les actes sacrificiels ». 

77. a ibid. (Pit ayant °sîtam), suite du mantra « brûle, ô Feu, 
(cet homme s’il est) méchant ! Sois froid de glace s’il est innocent ! ». 

bc id., «il doit faire en sorte que (l’homme) saisisse la pièce de 
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monnaie placée au milieu du ghî, cela quand il se sera présenté 
ayant jeûné, s’étant baigné, ayant revêtu des habits humides ». 

78. a, id., «les experts examineront son index » ; 

bc = J 10.27 DhK p. 520 KKT p. 252 (dhuned yas lu), qui 
attribue le v. conjointement à B et Pit. Analogue Kâliktâpur. cité 
DhK p. 522. La mention de Pit dans le v. même corrobore l’impres¬ 
sion que tout le développement qui s’achève ici est de cet auteur 
et non de B. D’autres détails fort précis, émanant aussi de Pit, 
sont cités dans DhK 1. c. 

79. J 10.28 DhK p. 522 (ces textes joignant B 79 a et 80 a, qui 
de fait vont ensemble) KKT p. 253 (id.) VyN p. 187 (id.) VvMa 
p. 84 (id.). 79 b fait double emploi avec 80 c. Cf. Kane p. 375 sur 
cette ordalie. 

80. a, ci. le v. préc. ; KKT 1. c. lit °vistaraml / ; bc — J 10.29 
DhK p. 522 (lehayel) KKT 1. c. (id.) VvN 1. c. VyMa p. 85. lelihet , 
forme grammaticalement suspecte. 

81. a == DhK p. 456 (°corasya), double emploi avec B 31 b , q.u. 
Noter que la mauv. leçon gocara est légitimée par VyN cité ad loc. 

b , ligne de Y 2.95 b , concernant un groupe d’ordalies et nécessi¬ 
tant une ligne complémentaire. N’est pas à sa place ici. Sur sïrsa- 
kaslha , cf. B 17 sq. ci-dessus. 

82. J 10.30 DhK p. 523 (°âdikair mantraih) KKT p. 254 (id.) 
VyN p. 187 (id. et vastradvaye) VyMa p. 86 (°âdikair). 

83. J 10.31 DhK KKT VyMa ll.cc. VyN p. 188. 

84. J 10.32 DhK p. 523 (nam kumbhe) KKT VyN VyMa ll.cc., 
VyN donnant une ligne intermédiaire = B 90 b. Pit cité dans 
DhK p. 524 lit anupahale (mrdbhândake) , ce qui confirme la leçon 
nave. 

85. J 1.33 (a seul) DhK p. 523 (sampü -, pragrhlte) VyN p. 188 
(sampü-, samgr-) VyMa p. 86 (sampü-), la ligne b étant «si c’est 
(l’image d’) Adharma qui est saisie (par cet homme), il est à châtier 
( = frapper d’une amende) ou à bannir». Analogue Pit = DhK 
p. 524. 

86. Manque J. Vers de Pit = DhK p. 524 (bhürje pa-), «il doit 
peindre (les images de) Dharma et Adharma sur une écorce de 
bouleau ou sur une toile, (images respectivement) blanche et noire. 
Les ayant arrosées avec les cinq produits de la vache, il doit les 
adorer avec des parfums et des fleurs ». Le verset vient naturelle¬ 
ment avant 85 et 84. Variante de 83. Sur les représentations 
figurées de Dharma, J. N. Banerjea Hindu Iconogr. p. 88. 

87. Id. Vers de Pit ib., qui lit °dhrk (finale purànique connue, 
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attestée depuis l’Ép. ; ainsi que tau nidhâ -), « Dharma a des 
fleurs blanches, Adharma porte des fleurs noires. Après avoir 
oint ces deux (images), il les placera sur deux boules ». 

88. Id. Vers de Pit, qui lit samantatah/ , « les deux boules sont à 
confectionner en bouse de vache ou en argile, de même dimension, 
et placées sans qu’on les voie dans un pot de terre intact », cf. nave 
kumbhe B 84 (var.). samau est confirmé par B 84 a. 

89. Id., Pit lisant âvâhayet au lieu de samarcayet , « (le pot est à 
mettre) devant les dieux et les brahmanes sur un emplacement 
nettoyé et pur. Comme il a été dit, (le patient) devra invoquer les 
dieux et les Gardiens du monde ». âvâhay -, confirmé par 90 a, est 
attesté en ce sens dans l’Épopée et dès la prose védique. 

90. Id. Vers de Pit, « avant l’invocation à Dharma, il devra 
écrire le texte de la déclaration (solennelle) : 'si je suis quitte de 
la faute (qui m’est imputée), que Dharma vienne en ma main !’ » 
Ligne b seule VyN p. 188 (yâtu). La suite (« et si je suis coupable, 
que (l’image du) Mal vienne en ma main, conformément à la loi ! ») 
manque dans B. pratijnâ , ci-dessus 2.16. 

91. Id., Pit lisant abhiyuklas tatas et suddhah , «l’accusé devra 
sans tarder prendre l’une des deux (images). Si c’est Dharma qu’il 
a saisi, il est innocent ; si c’est Adharma, il perd ». Les leçons de 
Pit sont préférables, mais le v. fait double emploi avec B 85. 

92. Id. Ligne de Kt 421 à, « le Roi, s’il décide ainsi (des litiges), 

ne s’écarte pas de la Loi et du Profit» (—- du Dharma- et de 
l’Artha-sàstra). Kt 421 a est à peu près conforme à B 32 b. La ligne 
remplace celle (isolée également) de Pit, etmm samâsatah proktam 
dharmâdharmaparïksanam , « telle est, décrite en substance, 

l’épreuve (appelée) Dharma et Adharma », plus topique. La formule 
pleine dharmasâstrdrthasâstra figure N p. 16 vv. 37 39 et passim. 


IX. LA DÉCISION DE JUSTICE 

1. Cf. B 1.18. 

2. J 2.19 (a seul) DhK p. 98, chap. Darsana KKT p. 258 (mahav- 
sibhihj , la ligne b équivalant à B 3 a, tandis que B 2 b est rejeté 
par KKT à la p. 265, avec °rüpas ca dando ’yam parikalpitah//) 
VyC 726 (b seul, dans la teneur de KKT). On peut en effet se 
demander si ce v., ainsi que le préc. et les suiv. jusqu’à 7 (ou 8), 
n’appartient pas au chap. des Généralités == J II, ou DhK Darsana. 
— b repris B 25 a. 
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3. J 2.20 DhK p. 99 (prokio) KKT p. 258 VyC 713. 

4. J 2.21 DhK p. 99 (avec les leçons préférables sa âdyo dhavma- 
nirnayah/ . . . dvitïyah sa udâhrtahj /) KKT p. 258 (dvitïyah devant 
samudâ 0 ) VvC 714 (di- vâ sodhitah s- dvitïyah sa udâ°ll). Il s’agit 
de deux subdivisions de la Décision fondée sur le dhavma , cf. note 
de J s’appuyant sur SC, la glose de VyC précisant que la décision 
du type 4 dhavma ’ est de deux sortes, dharma est juxtaposé ici à 
vyavahâra comme 1.19, mais «loi naturelle» convient ici moins 
bien que là ; il s’agit d’une décision de justice fondée sur le serment 
ou l’ordalie, donc ne comportant pas de procédure régulière, par 
opp. au vyavahâra. Autre 10.88. 

5. J 2.22 DhK p. 99 KKT p. 259 VyN p. 139 (oniscayo); VyN 
n’a que la ligne a, qui est jointe à B 6a. Analogue Kt 36. 

6. J 9.23 DhK p. 99 (caritram , comme B 1 et ci-dessus 1.18, 
q.u. ; aussi dvitïyam au lieu de trtïyah) KKT p. 259 (caritram) 
VyN p. 139 (id. ; a seul). Il n’v a que deux subdivisions du carilra 
et non trois ; de même pour le dharma 4 et le vyavahâra 5. L’inter¬ 
vention de Yanumâna dans la définition du caritra peut surprendre ; 
pourtant B 1.20 se retrouve la juxtaposition anumâna/desasthili , 
cf. ad loc. ; anamâna est glosé ici ulkâhastâdi lingam SC p. 11 et 
bhuktiyuktisvarüpena nirnayah VyPrak., soit d’une part « raison¬ 
nement par inférence », de l’autre « possession et présomption », 
Kane p. 260 Rocher p. 234. 

7. J 2.24 DhK p. 99 (°rahito yas tu , °sabhya °, tathânyah au lieu 
de caturthah , bonnes leçons) KKT p. 260 (°sahitâdyas fu, °sabhya °, 
tathânyah ). Quant à caturtha , entraîné par irtïya 6 et par dvitïya 5, 
le mot masque le fait que le « décret royal » ne comporte, tout 
comme les éléments précédents, que deux subdivisions. VyPrak. 
glose : «la première des deux décisions appelées râjâjnâ est celle 
qui s’accompagne de preuves» (pramânasahita), mais SC p. 11 
corrobore la leçon °rahito en se référant à Vyâsa (cité DhK p. 106) 
qui enseigne en effet que le décret royal fait décision là où il n’y 
a pas de preuve. Quant au composé en sâstra °, VyPrak. glose : 
« quand il y a désaccord mutuel entre les juges et les Traités, on a 
affaire au second type de râjâjnâ (arbitrage royal sans appel) ». 

8. J 27.2, dans le Prakïrnaka. Vers de N p. 16 v. 40 = trad. J 
p. 15, suivi de vyavahâro hi balavân dharmas tenâvahïyale , « car la 
pratique judiciaire est (la plus) forte ; la loi (naturelle ?) est entravée 
par elle ». Vers repris (entre autres) par VyC 11, qui glose vyavahâra 
par ‘yuktij de manière à relier plus étroitement a et b; de fait, 
Y 2.21 (v. analogue) lit nyâyas tu balavân , Mit ad loc. expliquant 
longuement en quoi consiste ce nyâya ou « raisonnement ». Mais 
si vyavahâra signifie yukti ou nyâya , le sens différerait d’avec le 
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même mot ci-dessus 1 (à côté de dharma) et 5, qui est nécessaire¬ 
ment « pratique judiciaire » ; J, à la suite d’Asah. 1. c., rend par 
« coutume » = lokavyavahâra, ce qui entraîne pour inconvénient 
de confondre le sens avec celui de cariira , troisième élément de la 
série. Cf. encore ci-dessus B 1.19 et Kane p. 866. 

9. Manque J. Vers du Smrtyantara = DhK p. 597, chap. 
Danda ( srutih , leçon à préférer), « le châtiment d’un brahmane a 
lieu de n’importe quelle manière, excepté la mise à mort. La révé¬ 
lation védique (enseigne que) les brâhmanes et les vaches ne 
peuvent être mis à mort en ce monde ». Vers analogues ou excep¬ 
tions cité(e)s chez Kane p. 396 qui se réfère notamment à N et Hàr. 
Cf. aussi Yama = DhK p. 516. 

10. J 27.11, chap. Prakirnaka DhK p. 593, chap. Danda KKT 
p. 784. Repris B 27. Analogues Kt 483 967 Mn 9.241. Cf. Kane 
p. 396, ubi alia. 

11. Manque J ; DhK p. 592, ligne isolée, « on punit de la peine 
de mort ceux qui sont coupables d’une faute grave » ; VyN p. 528 
(dandayel) KKT p. 780. Repris B, section du Samskàra, 513, en 
tête d’un verset trimembre. 

12. J 27.5 (Prakirnaka) DhK p. 592 ( arlha °, leçon nécessaire) 
KKT p. 781 (madhye la rodhanarn dandam °drohesu) VyN p. 528 
(arlha 0 , uadhah smrtahH). artha est confirmé par dhana dans le v. 
analogue de Mn 2.129 et dans B 1.91 9.14 29.8. Cf. aussi Kt 481 953 ; 
Kane p. 391 qui cite encore Mn, Y et Hâr. 

13. J 27.6 DhK p. 592 (°kâri.nahl /, bonne leçon) KKT p. 781 
(virodhe ’pi au lieu de vadho vâpi [leçon admise par J], yojyàh , 
-nahU). Cf. Kt 11. cc. 

14. Manque J ; DhK p. 592 (°damam , cânyân dosino), «on doit 
employer le châtiment verbal (— l’admonestation) vis-à-vis des 
amis, etc. ; (le châtiment consistant à dire) ‘ fi sur toi ! ’ vis-à-vis 
des ascètes. On doit punir d’une amende les gens engagés dans un 
procès qui sont (reconnus) coupables » ; confusion fréquente entre 
dosa et dvesa, ici dosin est correct et confirmé 24. Kt a un verset 
analogue, avec une ligne a à peu près identique (lapasvini/) et une 
ligne b qui entame une autre idée. Sur les quatre sortes de danda 
—- vâc , dhik , dhana , vadha —, cf. les références citées Kt éd. Kane 
p. 210 note et Kane p. 391. — Ligne b reprise B, section du 
Samskàra, 512 (comme DhK). 

15. Id. Vers de Mn 8.335 (yah svadharme ria tislhati). 

16. Id. ; DhK p. 591 (râjahimsakâhjj), «les officiants, chape¬ 
lains, conseillers intimes, fils, alliés, parents, s’ils s’écartent de la 
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Loi, doivent être châtiés. Ils doivent être bannis par les rois de la 
cité ». Punition différente B 12 pour les râjahimsaka. 

17. J 27.7 DhK p. 592 KKT p. 780 ( dosino ’rthena dandayet 
comme B 14 b) VyN p. 528 (id. et putrân au lieu de püjyân) ; ligne a 
reprise B, section du Samkâra, 512 avec ligne b comme B 14 6. 
Analogues Kt 481 953 Y i.367. 

18. Cf. 21.20. 

19. J 27.12 DhK p. 593 (vadhâvhah suv -, samdamsârhas) KKT 
p. 801 (id.). Vers analogue Kt 964 = B 29.3. Cf. Aiy Introd. à 
KKT p. 123. La correspondance ferait pencher pour samdamsârha , 
bien que la leçon d’Aiv soit acceptable par elle-même. 

20. Manque J ; DhK p. 593 ( vidambanamjdâsasya au lieu de 
südrasya ), aussi comme v. de Kt 963 (id. et vidhlyate/ /), «baston¬ 
nade, emprisonnement ainsi que dérision, tel est le châtiment du 
dâsa. Il n’y a pas (pour lui) de châtiment pécuniaire, dit Brhaspati ». 
vidambana est glosé par Vivàdar. (cité DhK p. 595) « tondre le 
crâne, chevaucher un âne, et analogues ». 

21. J 6.1 DhK p. 544 KKT p. 266 VyC 732. Lire pratijnâbhâ -, 
comme donnent tous ces textes. 

22. Manque J ; DhK p. 548, chap. Punarnyàya (palâyanânut- 
tavaivâd), aussi comme v. de Kt 208 (id.), « si un homme a perdu 
(son procès) pour n’avoir pas répondu, ayant pris la fuite, ou bien 
pour avoir recouru à une thèse autre (que celle qui était en jeu), sa 
cause peut être acceptée (de nouveau). Mais non s’il est défait par 
les propositions mêmes (qui sont en jeu) ». SC p. 49 explique 
pourquoi la fuite n’entrave pas la reprise du procès ; sva répond 
à anya , et l’on peut entendre aussi (Gharpure) « par ses propres 
déclarations ». 

23. J 6.5 DhK p. 549. Également comme v. de Kt 496. KKT 
p. 268 attribue le v. conjointement à B et Kt. 

24. J 6.6 DhK p. 549 KKT p. 268 VyC 744. 

25. a, cf. ci-dessus B 2 b. Élément intrus ici. 

b manque J ; DhK p. 593, « celui qui est défait par les témoins, 
par un document écrit, par la preuve indirecte... » ; suite 26. 

26. Manque J, suite de 25 6, « celui qui ne verse pas l’amende 
imposée sera banni de la cité ». 

27. a, élément intrus ; DhK p. 592 (lalâte ’nko), ligne reprise 
B 29.5 b avec une première ligne ici manquante et la leçon conforme 
à DhK. 

bc repris de B 10, avec une légère variante. 
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28. J 6.8 DhK p. 562, chap. Krtanivartana (svdml tan na vi°H) 
KKT p. 276 (id.) VyN p. 259 (id. et [’]nyadese va) VyC 781 (comme 
DhK). Analogue Kt 470, où bhartâ confirme indirectement la 
leçon svâmï. 

29. J 6.7 DhK p. 562 (dhandyavyayap-), cf. B 10.122 où le v. 
est mieux en place qu’ici. Toutefois la str. (vaguement) corrélative 
dans Kt (470) marche avec B 28. 

30. Manque J ; DhK p. 544, « le Roi doit examiner avec soin 
les affaires douteuses. Trois (hommes) y trouvent avantage [cf. 
B 31] ; la défaite est (le lot) d’un seul ». Sur les caractéristiques de 
la hâni ou « perte (du procès) », cf. 7.26. 

31. Id. ; DhK 1. c., «le vainqueur obtient richesse et honneur ; 
le perdant, amende ou restriction de liberté. Le Roi (donne) 
victoire, (par)don, châtiment. Les membres de la cour obtiennent 
du mérite religieux ». Sur vinaya , ci-dessus 5.27 ; sur le groupe 
jayaldànaldama , 1.89. Kt 476 a jayapattram lato dadydt . 

32. J 2.38 DhK 1. c. KKT p. 17 (°sacivo bhavetH). 

33. Manque J ; DhK 1. c., «le Roi, en établissant la décision 
d’une affaire à l’aide des témoins, du document écrit, de la preuve 
indirecte, étend son renom en ce monde et atteint le séjour du 
Soleil ». Expression analogue B 25 b , début. Cf. N p. 26 v. 74. 

34. Id. ; DhK p. 99, chap. Darsana (sakrasya lo-) KKT p. 260 
(caturvidhamj), « quand le Roi sait la décision (à prendre, laquelle 
est) en vérité un sacrifice, alors, ayant atteint en ce monde le renom, 
il va (dans l’autre monde) à la communauté de séjour avec Indra ». 
Sur la comparaison avec le sacrifice, cf. ci-dessus 1.55 et passim. — 
lokatd , a priori moins bon que salokald , est pourtant confirmé par 
candrasya lokatdm Mn 11.220. 

34 bis. Vers de Kt 474, que l’auteur lui-même crédite à l’enseigne¬ 
ment de B. Trad. Kane (éd.) p. 209 qui compare Vi 6.22. 


X. LES DETTES 


L J 2.1, Généralités DhK p. 628, début du chap. (paddnga 0 ) 
KKT p. 277 (id.). Le Vivâdar. confirme la leçon anga, glosé sam - 
sayaprayojanddi « cas douteux, motivations (permettant d’inférer 
le vrai), etc. ». 

2. J 2.2 DhK p. 628 KKT p. 277 ( °praddndni , lapsus : pradhdna 
s’oppose à antika). 
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3. Manque J. Vers de N p. 46 v. 1 ( °dharmâbhyâm , mais DhK 
p. 622 °dharmâs cà) — trad. J p. 41 ; noter qu’Asah. glose 
dânadharmagrahanadharmâbhyâm upalaksitam , « caractérisé secon¬ 
dairement par les règles du don et celles de la réception ». 

4. Id. Vers de Y 2.37. Analogue B 22. 

5. J 11.1, début du chap. des Dettes DhK p. 628 KKT p. 278 
ViC 5 (avec glose) VyMa p. 166. Différence entre âdhi et bandha , 
cf. Jha ad ViC et Kane p. 419 note. Sur lagnaka , cf. ci-dessus 1.60. 
Les trois mots côte à côte Hâr = DhK p. 608. — Vers repris B, 
section du Samskâra, 521. 

6. J 11.2 DhK p. 628 ( rnam tatahjl , meilleur) KKT p. 277 ViC 3 
VyMa p. 167. Cf. Aiy p. 166 sur l’étymologie de kusïda , Kane 
p. 417 id., avec parallèle dans N. Cf. aussi sur le mot BR. et Taitt. 
Samh. y citée. 

7. Vers mutilé, cf. purâne panikam mâsam ity eke Hâr = DhK 
p. 608, prose, « pour un purâna [monnaie connue de Mn 8.136], 
(l’intérêt est de) un pana par mois » (glose de Candra., qui se 
réfère à une citation purâne panam précisément de B). La proposi¬ 
tion de Hâr fait suite à celle-ci, « l’intérêt est de huit pana par mois 
pour (un capital de) vingt-cinq puvâna. Ainsi le capital a doublé 
en quatre ans et deux mois et cesse (partant de produire intérêt) » ; 
Vivâdar. ad loc. ajoute qu’un purâna consiste en seize pana. Hâr 
poursuit, « tel est l’intérêt légal ; en l’observant on ne s’écarte pas 
de la Loi ». Traduit ViC 12. Sur l’enseignement de Hâr et le problème 
du doublement, Kane p. 420. 

8. J 11.4 DhK p. 628 ( sadvidhâsmin et tâm ni 0 //) KKT p. 282 
(tâm) VyN p. 224 ViC 13 VyS p. 17 (tân). asmin est glosé « dans 
notre traité » (ce que confirme le v. 9) SC p. 154, le VyPrak signa¬ 
lant la variante me. — Vers analogue N p. 75 v. 102 et cf. Aiy 
p. 117. 

9. J 11.5 DhK p. 629 KKT ViC VyS 11. cc. Cf. Kt 498 (ubi alia 
éd. Kane) = B 12 ci-après, ainsi que N 1. c. 

10. J 11.6 DhK 1. c. (mâsagr-) VyS 1. c. (id.). Cf. Kt 
1. c. Sternbach BhârVidyâ VI n° 7-8 p. 163 ; enfin Kane p. 418. 

11. J 11.7 DhK 1. c. (matâl) ViC 18 VyS p. 17 (a seul, joint à 
B 14) KKT p. 285 qui glose ‘ mâle datte ’, cf. B 13 b. Vers analogue 
Kt 499. 

12. J 11.9 sq. Donné par DhK comme étant de Kt : de fait, 
l’éd. Kane 498 cite les trois lignes ; KKT p. 283 (comme v. de Kt). 

13. J 11.7. La ligne a ne fait que reprendre B 11 b; b = DhK 
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p. 629, qui joint B 14 ; b cité isolément KKT p. 285. Cf. Kt 499. 
Cité ViC 18 avec glose. 

14. J 11.8 DhK p. 629 ( grhdt , qui paraît meilleur) KKT p. 285 
VyS p. 17 (id. et °lâbho dvidhoditah/ /) ViC 1. c., avec glose de stoma 
au sens de « revenu tiré d’une maison » ou plus précisément « usage 
du lit et des meubles dans une maison » ; même emploi (inconnu 
des dictionnaires) Vyâsa = DhK p. 634 (grhopabhogabhogyas tu 
stomah). Vira, glose le mot par grhavdsanimitiakam bhdtakam 
a rente fondée sur la chambre à coucher » et ajoute que ce type de 
revenu s’applique, non seulement à la maison, mais au ghatta et 
autres (constructions annexes). 

14 bis. Trois lignes dans VyS p. 18 que DhK p. 634 alloue à 
Vyâsa, l’une définissant stoma , la seconde définissant sada , la 
troisième le type d’intérêt appelé kâyikâ . Double emploi avec des 
vv. voisins de B. 

15. Reprise modifiée de B 9 ; DhK p. 629. 

16. J 11.11 DhK p. 630 ViC 20 avec glose. Cf. Kane p. 424. 

17. J 11.13 DhK p. 630 KKT p. 289 VyN p. 227 (°rüpyake) 
ViC 44 VyMa p. 169. Sur l’échange rüpyalkupya , cf. B 13.33 et 
passim ; ici kupya est confirmé par SC p. 159 et autres cc. Autre 
sens de kupya « produits de la forêt » Kaut passim, propr. : « chose 
vile ou chose à l’état brut ». — Vers analogue Bharadv. cité DhK 
p. 635 ; avec divergence, Mn 8.151 (Kane I p. 209). Cf. Aiy p. 116 
Kane p. 423. 

18. J 11.14 sq. DhK p. 630 (uktâ pa -, bonne leçon, ainsi que 
°sneha°; smrtd [ b]l) KKT p. 289 (id.) VyN p. 228 ( blje caiva caiur- 
gund , double emploi avec B 17 ; °sneha°) ViC 46 avec glose. 
Analogue Vyâsa — DhK p. 634 confirmant le mot sneha , que 
donne aussi la glose de SC p. 160. Cf. Kane p. 423. 

19. Manque J. Vers de N cité chez DhK p. 626 (cf. note de l’éd. J 
p. 77 ; avec jneyd), «et pour toutes huiles, boissons spiritueuses, 
miel et graisse, l’intérêt est octuple, ainsi que pour la mélasse et le 
sel ». Double emploi partiel avec le v. préc., taila confirmant 
indirectement sneha. Même vers Kt 511 ( atha au lieu de madhu ; 
jneyd ; id. KKT p. 290). Vers analogue Bharadv. = DhK p. 635. 

20. Id. Vers de Bharadv. = DhK p. 635 (caturgund sydl ko-), 
« il y a un intérêt quintuple pour les graines, quadruple pour le 
coton, octuple pour le santal et autres bois ». kosa est glosé par 
« grains en général » Sarasvatlv. (sens secondaire à partir de 
« grenier ») ; la corrélation avec B 17 conduirait à admettre la leçon 
de DhK, mais il est gênant de trouver deux fois caturguna au même 
vers. 
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21. J 11.12 DhK p. 631 (mülam ca sodayam) ; lire bhogo ( bhâga 
a été influencé par B 22). Cité KKT p. 286 (ici.) ViC 25 avec glose 
(où l’expression mülalvenaiva tadgrahanam « fait de traiter (l’intérêt) 
à l’instar du principal ») confirme mûla. Quant à bhoga , le mot est 
confirmé par Vivâdar. — Cf. Aiy p. 165 Kane p. 420 (sur le double¬ 
ment) et ci-après 36. 

22. J 11.3 DhK p. 631 KKT p. 279 (Idbho). Lire asïtibh - 
(cf. B 4). Le Loc. lâbhe est confirmé par SC p. 160. Cf. Kane 1. c. 
avec autres références. 

23. J 11.16 DhK p. 630 KKT p. 290 (°kinvapdsdnacar~) VyN 
p. 228 (°kïlacarmdsthipaksmandm) VyC 91 ViC 48 avec glose. La 
leçon plus commune (DhK) donne «l’intérêt ne cesse pas» = se 
poursuit indéfiniment », mais J et ses sources ont vrddhis ca na 
vidhïyate, « aucun intérêt n’est prescrit ». 

24. Manque J. Vers de N p. 77 v. 107 (avec une ligne b 
différente) = trad. J p. 67, « sur l’or, les graines, les vêtements, 
l’intérêt est de deux, trois ou quatre fois (le capital). Il est octuple 
pour le ghî ; quadruple pour le cuivre et autres (substances) ». 
Bharadv. — DhK p. 635 a la même leçon que Aiy, en partie 
confirmée par Sarasvatïv. Double emploi partiel avec B 17. Le v. 
est à placer après B 19 ou 20. 

25. Reprise inutile de B 16, avec légère variante (inférieure). 

26. Manque J. Ligne de prose DhK p. 630, située (chez DhK) 
devant B 17 et précédée d’un autre élément, à savoir yâcyamânâ 
na ced dadydd vardhate pancakam satamjl , «si, (le capital) étant 
réclamé, il ne le rend pas, l’intérêt est de cinq pour cent (par mois). 
Il y a, selon les autres (auteurs), croissance d’un quart, progressive¬ 
ment ». La bonne leçon est celle que donne Kt 506 b ydcyamdnam 
adattam ced (entendre : mülam « le capital », mentionné B 16). 
Cf. aussi ydcyamdno na dadydl B 11.12. Toutefois le fém. ydcyamdnd 
pourrait se rapporter à vrddhi « l’intérêt », comme semble entendre 
SC p. 180. 

27. Id. Vers de N p. 32 v. 25 (sarvesv api vi° , - dpahîy ale I pasu°) = 
trad. J p. 29, avec glose intéressante d’Asah. ad loc. Vers rangé 
dans la Vâdahâni par DhK p. 203, qui suit Aiy quant à la teneur, 
si ce n’est qu’il coupe uakchale ndva °, coupe légitime et confirmée 
par Mit 2.9 qui glose vdkchala par pramdddbhidhdne ’ pi , « même 
si l’expression (en a lieu) par étourderie ». Le v. est repris dans 
un autre chapitre (Nirnaya) de DhK comme étant également 
attribué à N, avec la leçon pasu 0 (le reste comme chez Aiy) ; cf. 
encore VyC 212 (comme v. de N ; avec sarvesv atha et pasu °), 
note de l’éditeur sur vdkchala. chala d’ord. «ruse, fourberie », mais 



X 


88 


« déclaration négligente » (opp. à bhüta « déclaration solennelle 
conforme au vrai ») dans N p. 13 v. 29, dans Y et passim en Smrti. — 
Les cc. ont en général pasu et non para , pasu étant nettement 
préférable (cf. l’expression pasustrï Kt 316 B 54 7.32, etc.) ; 
sarvesv artha 0 forme une attaque de vers dans Y 2.23. La répétition 
apahïyatelna hïyatell dans l’éd. de N n’est pas recommandable. 

27 bis . Manque J et DhK, « on doit toujours pratiquer un intérêt 
égal ; (un intérêt) inégal cesse (de valoir) ». La ligne, même en 
admettant qu’elle soit authentique, n’est guère à sa place ici. 

28. Manque J ; DhK p. 609, qui attribue le v. à Vas seul (2.51), 
mais KKT p. 278 l’attribue à B (avec vimsatyâm). « Écoute quel 
est l’intérêt en matière de prêt usuraire qui a été enseigné par 
Vasistha : cinq màsa pour vingt ( kârsâpana par mois). C’est ainsi 
que la Loi morale n’est pas violée ». SC p. 158 note que ce taux est 
prohibé dans Mn 8.140 qui fait allusion formelle à Vasistha ; même 
allusion chez N p. 74 v. 99 — trad. J p. 66. Cf. Aiy p. 139 et Kane 
p. 420, selon qui ce taux représente sans doute 1/80 du capital. — 
Le v. devrait suivre B 7. 

29. Id. Ligne de N (Parisista) p. 229 v. 58 ( jneyah kârsdpanasya 
ta comme seconde moitié) = trad. J p. 232; aussi Kt 493 a, 
Anirdista cité chez DhK p. 534, Usanà ib. p. 533 chap. Mâna, 
avec mêmes lectures que N. La ligne b manque chez Aiy. Le v. 
serait mieux à sa place après B 10 ; il a été attiré ici par 28 6. 

30. J 17.14 DhK p. 873, chap. Samvid, où le v. est repris par 
Aiy (17.14) avec la bonne leçon taira bhedam et mieux à sa place 
qu’ici. Le début de b est parallèle à Mn 8. 137 et 220. 

31. a manque J et DhK, «pour que réussissent les affaires du 
consortium, et quand il y a audience du Roi, etc. » (l’expression 
samühakârya figure Y 2.189 sq. qui a aussi samühahitavâdin ib. 
188 et 191 ; exemples de samüha ou « groupes » possédant des 
conventions particulières Mit ad 2.186 Kt 668 (et passim) ; le mot 
figure déjà chez Mn., glosé samgha. 

b = J 17.22 DhK p. 875 (où l’hémistiche est à sa place et repris 
du reste par Aiy 17.23 a, où il se relie à une ligne complémentaire). 
Sans rapport avec 31 a, bien que VyN p. 334 donne les deux lignes 
conformes à Aiy. 

32. a = J 17.24 DhK p. 875, chap. Samvid, joint à B 34 6. Suite 
naturelle de 34 6. — 6 va avec râjaprasdda 0 (17.25 6), cf. DhK 1. c. 
où se trouve la lecture rectifiée yat taih . Les trois lignes, dans la 
teneur d’Aiy, citées VyN p. 335. 

33. Manque J. Vers de Kt 504 (svadese ’pi sthito yas ta , kva 
citjna lato , anicchaniam ca ddpayetj j ), «quand un emprunteur ne 
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rend pas, même s’il est (demeuré) en son pays et qu’il a été sollicité 
à plusieurs reprises, (le Roi) lui fait payer l’intérêt depuis le jour 
(où la dette est exigible), même si ce n’a pas été convenu [en lisant 
’kdritdm avec Kane] et qu’il refuse (de payer ledit intérêt) ». La 
leçon dâpayet est confirmée Mit 2.38, tatas est glosé « depuis le 
jour où il y a eu réclamation » VyPrak. La leçon d’Aiy est faible, 
bien que donnée aussi par KKT p. 287 (sauf, à la fin, câvaheï\\ ). 

34. a — J 17.22 DhK p. 875, ehap. Samvid (avec sdnmdsikam , 
forme habituelle en Smrti), la ligne complémentaire étant B 31 b ; 

b — J 17.23 DhK l.c. (°vrddhàndha°), la ligne complémentaire 
étant B 32a. Mais a et b sont cités comme chez Aiy par VyN p. 334 
(sdnmàsam). ârta fait double emploi non loin d y -dturarogisu, et 
andha est commun dans ce type d’énumérations, cf. 1.173. Quant 
à nihsva , pour lequel J lit bdliéa , il est garanti par les cc., par SC 
p. 227 notamment. 

35. Manque J ; a — Kt 507 6 (tad dhanam vrddhim dpnuydl), 
« le prix porte intérêt après trois saisons ». La ligne préc., nécessaire, 
est partyam grhïivd yo mülyam adattvaiva diéam vrajet , « lorsque 
qq’un, ayant acheté une denrée, s’en va dans un (autre) pays 
sans en avoir payé le prix... » ; 

6, qui n’a rien à voir avec la ligne préc., ressemble à B 4, Y 2.37 
Hâr = DhK p. 731, mais fait défaut dans DhK : «c’est dans des 
cas de ce genre que l’intérêt de 1/80 (du capital par mois) est 
atteint ». Il s’agit d’une glose extraite de VyN p. 231, non d’un vers 
(lequel serait faux) de B. Sur la question du 1/80, cf. Kane p. 420 
et ci-dessus 28. 

36 et 36 bis. Manque J ; DhK p. 730 comme v. de Kt (nisra -, 
yat lasmâd , kâlike ’rthasya vadinâm//vivade ny-), manquant dans 
l’éd. Kane, « le créancier entre en possession du capital si (ledit 
capital) n’est pas dépassé (du double par l’intérêt périodique 
[kdlikd vrddhih , B 10]). Même s’il y a dépassement du double, le 
Roi décidera du litige avec ceux qui savent le vrai, quant à l’intérêt 
périodique d’une somme d’argent (prêtée) ». Autrement dit, le 
créancier est remboursé quand l’intérêt versé atteint le double du 
capital ; on soumettra aux experts le cas où il y a dépassement. 
càdindm d’Aiy est naturellement exclu, mais VyN p. 240 a les 
trois lignes dans la teneur d’Aiy (sauf visrav-) ; nihsrav- est garanti 
par Y 2.251 qui a nihsrava « excédent (d’une somme fixée) » et par 
l’analyse étymologique. La str. de Kt figure au milieu d’un dévelop¬ 
pement (DhK 1. c.) qui manque dans l’éd. Kane. La mention du 
« double » (cf. Kane pp. 420 423) incite à mettre ce v. après B 21, 
la règle de base étant celle que donne en premier Gau 12.31, 
suivant quoi l’intérêt cesse de courir après que le capital a été 
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doublé (d’où suit que la somme exigible ne doit pas dépasser le 
double de la somme prêtée). 

37. Manque J. Ligne de Y 2.90 6, avec ligne a complémentaire. 

38. J 11.17 DhK p. 650, marquant le début effectif du sous- 
chap. Àdhi, KKT p. 292 VyN p. 233 VyMa p. 171 VyS p. 18. Cf. 
Kt 516 N p. 82 v. 124 sq. 

38 bis. Âdheh pravesane rodho rnikena krto yadildâpyah sa bhogam 
âdhyartham dandayitvâdhisadgunaml / str. citée (comme étant de 
Kt) DhK p. 660 (avec point d’interrogation portant sur la teneur 
du second hémistiche), mais comme étant de B par VyS p. 18 (avec 
âdhipra °, âdyardham , -tvdtha sad° ), « si le débiteur a fait obstacle 
à la restitution du gage, il sera condamné à donner la jouissance 
afférente audit gage après une amende du sextuple (de la valeur) 
du gage ». Cf. âdhibhoga Kt 501. 

38 ter. Vers cité par VyS 1. c. comme étant (implicitement) de 
B ; en fait, v. de Y 2.58. 


39. J 11.17 sq. DhK p. 651 KKT p. 292 (les deux lignes étant 
séparées l’une de l’autre). Cf. Kane pp. 419 429. 

40. J 11.18 sq. DhK KKT 11. cc. Analogue N p. 83 v. 125. Cf. 
Kane p. 432. 


41. J 11.21 DhK p. 651 (°ghâtena , yatrâ -, tatrânyam d-, bandham 
so- va dhanam rnl/l) KKT p. 295 (id., sauf rnam dhanïH) VyMa 
p. 172 (comme DhK sauf tatrâdhim; analogue p. 192 avec yadi tan 
nâsam et ligne b différente) VyS p. 22 (° ghâtena , yadi tan nâsam , 
ligne b différente) ; VyMa b parle de payer la dette avec intérêt, 
tandis que selon VyS b si le débiteur a perdu en même temps ses 
propres biens, « il n’y a pas faute » = il est exonéré. Les leçons de 
DhK sont sans doute à préférer. Vers analogues Kt 523 (avec 
daivarâjatah) Vyâsa cité dans VyMa p. 173 (°râjopaghâte) Y 2.59 
et autres références chez Kane p. 433. 

42. J 11.38 DhK p. 651 KKT p. 292 (’khile). Est-ce le carilra- 
bandhakakrta de Y 2.61 (Sternbach BhârVidyà VI n° 9 p. 184) ? 

43. J 11.20 DhK p. 651 ( yatra na -, bonne leçon). Ligne a chez 
VyMa p. 172. 


44. J 11.34 DhK p. 654 (tat siddhim âpnuyâtl/) VyN p. 245 (id. 
et tayoh au lieu de bhavet). Cf. Kt 517 Y 2.23 Sternbach 1. c. p. 192 
et ib. n° 7-8 p. 164. 


45. J 11.35 DhK p. 654 KKT p. 301 (sampari°) VyN p. 245 
(id.). 


46. Manque J. Vers de Kt 518 (lekhyasâksyak -, °kriyâviruddham 
tu), « quand un gage, une vente ou un don sont faits par document 
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écrit et témoignages, le document écrit l’emporte s’il est en opposi¬ 
tion avec une seule preuve (= avec le seul témoignage oral)», 
mais DhK p. 656 lit comme Aiy, °nibandhena étant glosé par 
nimittena KKT p. 301, par nivesena hetunâ Vivâdar., « étant donné 
qu’il constitue la preuve unique = la meilleure ». ddhâna-\-dâna , 
cf. 6.5. 

47. Id. Vers de Kt 519 (vilekhitamj), « quand il y a deux écrits 
sur la même affaire, l’un sans spécifications, l’autre avec spécifica¬ 
tions, Kâtyâyana enseigne que c’est l’écrit muni d’éléments 
particuliers qui l’emporte » ; visesitam Aiy semble être une leçon 
inférieure. L’objet de Kt 520 est d’expliquer les termes nirdista 
et am>°, sur lesquels cf. aussi SG p. 144. Cf. Aiy p. 125 qui reconnaît 
que ce v. (qui serait la seule mention faite de Kâtyâyana dans B) 
est bien de Kt. 

48. J 11.27 DhK p. 652 ( krtâvadheh , qui semble préférable, 
mais le v. de Vyâsa cité DhK p. 658 a krte ’vcidhau au Loc.). 

49. a = J 11.28, suite de B 48, cf. DhK 1. c. Repris B 125 où la 
ligne est mieux en place ; bc — J 11.25 DhK p. 653 ( pürnâvadhau , 
sânta °, bonnes leçons ; bandhe svâml dhanl bhavet , également 
meilleur) KKT p. 298 (pürne ’vadhau , sânta 0 , dhanî) VyN p. 240 
(comme DhK). L’expression pürnâvadhi figure B 99 et 103, sânta 0 
ib. (et confirmé par lâbhasânti de SC p. 142) et encore 68 et 6.48 
Kt 293 ; enfin svâml dhanl est garanti par B 48. Cf. sur le vers 
Sternbach op. c. VI n° 9 p. 183. 

50. J 11.26 DhK p. 654 (tathâvadhehjâvedayitvarni-) ; analogue 
Kt cité dans DhK p. 655. Cité VyN p. 235 (tathâvadhehjrnl ka-) 
KKT p. 299 (laihâvadhihléodhayitvâ , mokt-). yaihâvidhi d’Aiy est 
faible, auadheh étant d’autre part appuyé par B 48 (var.). 

51. J 11.29 DhK p. 726 (mrte naste ’dh-) KKT p. 328 (id.) VyN 
p. 241 (id.) VyMa p. 174 (id.) ViC 136 : donc transféré vers la fin 
du chapitre. Cf. analogue Kt 529. L’expression naste mrte se 
retrouve B 85. 

52. J 11.30 DhK p. 726 (°rüpam paralo grhltânyat ta) KKT 
p. 328 (id.) VyN p. 241 (°rüpam , ’/pam ca varlayel) ViC 136. SC 
p. 144 confirme anyat , que Kt, au vers analogue 529, rend par 
sesarn (râjany athârpayet). 

53. J 11.31 DhK p. 654 ( pramltasâksirnikam , bonne leçon, 
glosée par sâksirnikasünya « vide de témoins et du débiteur » 
Vivâdar.) KKT p. 300 (id. et na dadyân). 

54. Manque J ; DhK p. 654 KKT p. 300 (grham), « c’est par la 
négligence que périssent maison, (points d’)eau, denrées, graines, 
bétail, femmes (esclaves), véhicules, ou bien que ces choses perdent 
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leur valeur» : c’est pourquoi, conclut le Vivàdar., on ne doit pas 
les mettre en gage. 

55. Id. ; DhK p. 727, section Udgrâhana (naraihl) KKT p. 329 
(id.) VyN p. 241 (sadhanam , naraihl°jâti°), «celui-là (= le créan¬ 
cier) n’est pas en faute qui prend possession de son argent après 
avoir fixé le montant à l’aide de gens habiles à compter, au vu et 
su des parents et connaissances » (trop techniquement : des cognats 
et agnats), cf. Kane p. 754 sur les mots bcindhu (bândhava) et 
jnâii , les deux mots voisinant depuis Mn 3.264 4.179. 

56. J 27.13, reporté au Prakirnaka DhK p. 734, fin du chapitre 
KKT p. 771 (section du Kriyâbheda ; avec °visesatahl). Il s’agit 
en effet d’une strophe-charnière, qui introduit le développement 
57 à 64. 

57. J 27.14 DhK KKT 11. cc. ; kriyâbheda enchaîne avec 56. 

57 bis . Kriyâ balavaiï pürvâ vikrayâdhipratigrahelrnâdikesu 
kâryesu pascimâ tu garlyasïH , «l’action antérieure prévaut en cas 
d’achat, engagement, réception ; 1’(action) ultérieure l’emporte 
dans le cas de dette et autres » KKT p. 772 (manquant aussi bien 
chez Aiy que dans le DhK) : variante de Y 2.23 N p. 65 v. 97, 
donc d’attribution plus que douteuse à B. Sur l’expression vikrayâ- 
dhi° , cf. B 63 Y et N 11. cc. et cf. encore sous B 6.5 ; sur rnâdika, 
B 4.10 et 8.7. Analogues B 57 et 62. 

58. J 27.15 DhK p. 734 KKT p. 771. 

59. J 27.16 DhK ib. (viniâcitamll) KKT ib. ViC 1098 (fin du 
chapitre sur l’Héritage) avec glose. 

60. Manque J. Vers de Mn 8.199, chap. Asvâmivikraya. Lire 
yathâ sth- ou yathâsthiti. 

61. J 27.17 DhK p. 734 ViC 1100 (fin de l’Héritage) KKT p. 772. 
Type de paribhâsâ dont on a l’équivalent en Grammaire et dans la 
Mïmâmsâ. 

62. J 27.18 DhK ib. (tatas cdrtham grhïtvâ) KKT p. 772 (id.) 
ViC 1101, qui semble avoir un texte conforme à Aiy et glose : 
« un engagement ultérieur annule une mise en dépôt antérieure ; 
une vente ultérieure annule une mise en dépôt antérieure ». Néan¬ 
moins le texte de DhK est plus satisfaisant, étant moins contourné. 

63. J 11.36 DhK ib. (samdehe) KKT p. 772 (id.) ViC 1102 (fin 
absolue de l’Héritage). 

64. J 11.37 DhK ib. (-eran , °rüpena , pratigrahah) KKT p. 772 
(id., ainsi que vibhâgena) ; SC p. 145 connaît la var. °grahahl°grahï 
« donation (reçue) ou donataire », ce qui, dit-il, revient au même : 
le bénéficiaire de la donation reçoit un tiers. SC renvoie à Vas 
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trayo ’pi (connu par SC 1. c.) = DhK p. 732. — La traduction de 
ViC 1102 suppose aussi °grahï. 

65. Manque J. Repris 72 et 126 (q. u.) avec une légère variante. 
sâmaka (sur lequel cf. 125) semble confirmé par Mit 2.64, mais on a 
prakarsita ib. et SC p. 147. 

66. J 11.22 DhK, dans la sous-section Âdhi p. 652 KKT p. 295 
VyMa p. 175. Cf. Sternbach BhârVidyâ VI n° 9 p. 181. Analogue 
Hâr = DhK p. 731. 

67. J 11.23 DhK p. 652 KKT p. 297. 

68. a, ligne conforme à Y 2.62 (’sah’, leçon nécessaire) ; la ligne a 
de Y, ici manquante, est également nécessaire. — bc = J 11.24 
DhK p. 653 ( pradadydd dhanike , tvayaitac , bhoktavyam iti niscitam , 
bonnes leçons ; pradadyâi est confirmé SC p. 147) KKT p. 297 
(°bhâvya , pradadydd dhanike) avec une glose sur sdnta 0 (cf. 49) 
« quand l’argent a achevé de produire l’intérêt, ce qui équivaut à : 
quand il y a eu restitution de la somme (prêtée) avec intérêt ». 

69. J 11.24 (a seul) DhK p. 653 ( praviste so-, bonne leçon, ainsi 
que kusïdddi °), b «telle est la pratique légale pour le prêt 
à intérêt, etc. » KKT p. 297 (id., sauf punar au lieu de tvayd). 

70. J 11.32 DhK 1. c. ( yatrdhiiam , nâpnuydd dravyam , bonnes 
leçons) KKT p. 297 (id. et en outre bhoge na) ; ndpnuyât est confirmé 
par SC p. 147 et par Vivâdar., mais SC lit bandham (Vivâdar. 
dhanam ). Quant à bhogena , ce doit être la vraie teneur ; toutefois 
ViC 69 et Vivâdar. glosent bhoge na — prakarsena pürnendvadhi- 
ndnvitam na bhavati (cf. trad. J) ; SC p. 147 « le débiteur ne peut 
récupérer le bien gagé en payant simplement le capital, même si 
le délai stipulé est passé ; le créancier ne peut davantage en 
accepter le paiement; mais si le profit excédentaire (prakarsa) 
est suffisant (pürne prakarse samagravrddhiparyâple) pour couvrir 
le total des intérêts, le créancier recouvre son capital et le débiteur 
recouvre son gage », cf. B 71 et 72 (sur prakarsa). 

71. J 11.33 DhK p. 653 (svdmyam , api kïrtitam) KKT p. 297 
ViC 70 ; cf. le v. préc. 

72. Manque J ; DhK p. 652, « s’il y a un profit (tiré du gage) 
qui excède (les intérêts dus), le créancier ne bénéficiera pas du 
capital (càd. le débiteur recouvrera le gage sans avoir à rembourser 
le capital originel). Quant au débiteur, il ne récupère pas son gage, 
à moins d’un accord mutuel ». Complément donné Mit 2.64 : si le 
gage n’a pas excédé les intérêts ou est resté en deçà, le débiteur 
ne le recouvre pas même s’il rembourse le capital ; il ne le recouvre 
qu’en payant la balance desdits intérêts. 
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Simple variante de 65 (repris une troisième fois 126). Vers attesté 
aussi chez Vyâsa = DhK p. 659 (yâvat pra°, lâvan). prakarsita , 
dérivé du mot prakarsa pris au sens (inconnu des dictionnaires) 
de « profit excédentaire, surplus dans les intérêts d’un emprunt 
contracté ou dans l’utilisation d’un gage, au-delà de ce que rapporte 
l’argent prêté sur ledit gage » ; le sens diffère du prakarsa B 70 sq. 
qui signifie « délai stipulé », cf. ViC 70. Le lexique anglais de DhK 
ne signale pas d’autres attestations du mot, qui serait donc une 
innovation de B. 

73. J 11.39 DhK p. 671 KKT p. 304 VyN p. 247 ViC 72 VyS 
p. 19 (anonyme). Repris B, section du Samskàra, 524. Analogue 
Kt 550. Cf. Kane p. 436 sur la notion de pratyaya et sur les divers 
types de pratibhü ; aussi Sternbach Suppl, ad BhârVidyâ VII 
n° 3-4 pp. 24 27 29. B connaît ici quatre types, comme Kt 530 ; 
cinq Hâr ; trois seulement Vi 6.41 Y 2.53 (avec un quatrième 
2.10) N p. 80 v. 118, cf. Asah. ad loc. in J trad. p. 70. A l’origine 
(Mn 8.160), deux types seulement. L’expression rnidravydrpana 
est propre à B, cf. Aiy Introd. à KKT p. 44. — pratyaya Kaut 
2.28,27 3.12,14, sens analogue. 

74. J 11.40 DhK p. 671 (-yâmïti câparah/l , leçon confirmée par 
SC p. 148 ; la teneur d’Aiy est fautive) KKT p. 304 (yàmy apa~) 
VyN p. 247 (-yâmi paro) VyMa p. 176 (comme DhK). Repris B, 
section du Samskàra, 523 (avec -yàmy aparo ’ bravït/ /). Cf. Sternbach 
1. c. pp. 25 30 Kane 1. c. 

75. Manque J. Vers de Kt 531 ( tam au lieu de tu , na — nécessaire 
— au lieu de ca) KKT p. 304 ( na au lieu de ca), « si celui qui a pris 
une caution personnelle pour le représenter ne le produit pas en 
temps et lieu (voulus), il devra payer la somme due (au créancier), 
à moins que (la caution n’ait été empêchée de venir) par l’effet du 
destin ou du Roi ». Cf. Sternbach 1. c. p. 25. 

76. J 11.42 DhK p. 672 (desânurüpatah) KKT p. 307 (id.) 
VyN p. 251 (id. et abdam au lieu de sârdham ) ViC 81 ; SC p. 149 
« pas au-delà d’un mois et demi ». Analogue Kt 532 qui donne 
paksatraya « trois quinzaines (au maximum) ». Cf. Kane p. 437. 

77. Manque J. Vers de Mn 8.158. Lire adarsayan . Reproduit 
Kt 535. Cf. Sternbach 1. c. p. 26. 

78. J 11.41 DhK p. 671 KKT p. 304 VyN p. 247 ViC 74 VyMa 
p. 176. Repris B, section du Samskàra, 522. Analogues Kt 531 536 
(note de Kane : 536 se réfère clairement à notre vers de B). Cf. 
Sternbach 1. c. pp. 26 28 46 Kane p. 437. 

79. Manque J et DhK, prose : « le Roi (ou : un maître), un ennemi, 
un prisonnier, un employé, un condamné, un suspect, un 
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(co-)héritier, un ami, un étudiant brahmanique, un serviteur 
royal, un ascète, un homme soumis à un vœu, un pauvre, un 
mineur, un vieillard, une femme, un malade, — ne peuvent être 
cautions ». Les leçons correctes sont svâmi (en composition), 
mitra (confirmé par VyN p. 248 qui attribue le passage à Vi). 
Kt 114 sqq. a un passage équivalent (en forme métrique), où 
svdminddhikrta éclaire adhikrta ici, samsayasiha précisant samsaya , 
atyantavâsin modifiant la forme plus commune antâvasdyin = 
anievdsin (atyanta 0 étant d’après Mit 2.57 « qui pratique une 
continence absolue »), rdjakdryaniyukta précisant le rdjavrita qu’on 
a ici ; Kt donne encore pravrajita pour viiardga , rikla pour davidva 
et sddhàranarktha pour rikthin. — Noter que samsayastha précité 
est glosé par abhisasta , « sous le coup d’une accusation grave ». 
Aiy p. 92 considère avec raison B comme source des trois sloka de 
Kt. 

80 et 81. Manque J. Strophe unique DhK p. 671 sq., mais la 
ligne a est de prose et le contenu est indépendant de 6, « quand un 
malheur (survient) à la personne qui doit se présenter, une nouvelle 
caution est contrainte à payer pour ladite personne », upasihdpya 
étant un hapax. La seconde ligne est « le fils devra payer une somme 
égale à la dette totale du père », « dette » signifiant ici d’après 
SG p. 152 « dette issue du cautionnement, autrement dit, capacité 
du père à se porter caution ». Cf. Kt 534, « quand la caution meurt 
ou part au loin, le fils est responsable (de la dette pour laquelle 
son père s’était porté caution) ». Il s’agit du type ‘ upasthdna ’ 
de caution personnelle (mot de N, Kt, etc.), ce que B (73), à la 
suite de Y, appelle darsana. 

82. J 11.44 DhK p. 672 KKT p. 307 ViC 81 VyMa p. 178. Même 
vers Kt 539. Ceci s’applique seulement au cas où la caution paie 
par suite de la pression qu’exerce sur elle le créancier. Sur prdti- 
bhdvya (« dette encourue par la personne qui se porte caution, 
engagement fidéjussoire »), mot de Gau 12.41 et de Kaut 7.17,8, 
repris B 118 et 26.6, cf. Sternbach 1. c. p. 45 et Mit ad 2.53. — 
VyPrak attribue le vers conjointement à B et Kt. 

83. J 11.45 DhK 1. c. ( abhàsitdhlladanyaddpitah kasmdl labherams 
te katham punahh leçons meilleures) ; abhdsita est glosé Vivàdar. 
« sans avoir été invités (à le faire) par le juge ». Cf. Sternbach 1. c. 
p. 41 Kt 540. 

84. J 11.43 DhK 1. c. ( svasdksye na , bonne leçon) KKT p. 307 
(id.) ViC 81. La glose de Vivâdar. a svasamakse tisthati... adhamarne 
na pralibhuvah ... niyojydh , « en présence du débiteur les cautions 
ne peuvent être contraintes (à payer) ». Sternbach 1. c. p. 40. 

85. Manque J ; DhK p. 654 KKT p. 299, « quand le débiteur 
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est absent ou mort, le créancier doit produire un document. Il fera 
(donc) établir un écrit (indiquant) le lieu et muni d’une date- 
limite ». Vivâdar. glose « produire devant la cour » et « une 
reconnaissance de dette » (nibandha). sthâna , texte écrit en marge 
d’un document antérieur ? 

86. Id. Vers d’Utathya = DhK p. 676 (pradattam ijad aprste), 
« la somme d’argent que paie une caution sans en avoir été priée 
par le débiteur ne devra pas être payée au double par le débiteur 
à l’homme qui s’est porté caution » ; aprste est confirmé SC p. 153 
qui précise la portée exacte de cette règle. 

87. J 11.54 DhK p. 725, sous-section Udgrâhana ( rnï au lieu de 
rnam) KKT p. 324 (id.) VyMa p. 178. Cf. Kane p. 438 et ad Kt 580 
où l’éditeur rappelle que les cinq modes de recouvrement sont 
cités Mn 8.49 Kt ad loc. N p. 81 v. 122 (et cf. Asah. cité par J 
trad. de N p. 71), enfin B : mais il est douteux que sdmari ait été 
conçu par B comme l’un des cinq modes (cf. le v. suiv. et 
l’expression dhcirmâdi 108), d’où suit que B ne semble reconnaître 
ici que quatre modes. Noter que sântva est associé au mode 
‘ dhavma ’ dans Kt 477. 

88. J 11.55 DhK p. 725 (prdyena vâ rnï) KKT p. 325 (id.) 
ViC 122 VyMa p. 178 (id.). Ici le mode appelé ‘ dharma ’ (qui répond 
au dharma de Mn) inclut la notion de sdman , laquelle n’est pas 
définie séparément. Les vv. 88 90 91 et 94 décrivant les quatre 
modes devraient se suivre. Noter que le vyavahâra de Mn manque 
dans B. Noter aussi que la séquence usuelle ici dharma / uyavahdraj 
dcarita ressemble fort à celle de B 9.1 et passim en dharma / vya- 
vahdra / caritra , mais dharma a ici un sens différent « procédé par 
persuasion » et quant à dcarita , cf. ci-dessous 94. prdya , attesté 
depuis le MhBh., est peut-être à expliquer en fonction d ’ dcarita, 
soit « procédé communément usité » (cf. l’adverbe prdyas « commu¬ 
nément »). 

89. Manque J, repris 93 b. 

90. J 11.56 DhK p. 725 KKT p. 325 ViC 125 VyMa p. 178. 
Cf. Kane p. 439. C’est le mode appelé plus communément chala. 

91. J 11.57 DhK l.c. (baddhvd svagrham) KKT p. 325 (id.) 
ViC 127 VyMa p. 179 (baddhvd). Cf. Kane l.c. 

92. Manque J. Vers de Mn 8.177 (dhanikasyàdha- ou dhanikayd -, 
’vakrsta 0 ). 

93. Id. Vers de Y 2.43 (-drtham ), qui n’est guère à sa place ici 
(DhK p. 723). 

94. J 11.58, fait suite à 91 ; DhK p. 725 KKT p. 325 (ruddhvâ) 
VyMa p. 179. Cf. Kane p. 439. Noter qu’au v. 87 ce mode de 
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recouvrement était appelé grhasamrodhana ; âcarita figure depuis 
Mn 8.49, vers repris N ; sur ce type de recouvrement, cf. JAs. 
1943-45 p. 117. Qu’il y ait dans âcarila l’idée d’un procédé «tradi¬ 
tionnel » ou « coutumier », ceci ressort déjà de l’expression desâcâra 
Kt 477 et 580. 

95. J 11.62 DhK p. 727 KKT p. 330 (vyavasâyi , °dâpayetH) 
VyMa p. 181. 

96. J 11.64 DhK l.c. KKT p. 331 VyMa l.c. Analogue Kt 589. 
Cf. Kane p. 439. 

97. J 11.63 DhK 1. c. KKT 1. c. (nâseddhavyah au lieu de na 
roddh-) VyMa p. 181. Analogue Kt 589. Cf. Kane 1. c. — anâsedhya 
B 1.167. 

98. J 11.65 DhK 1. c. KKT 1. c. (prakïrtitahl / ). Analogue Kt 1. c. 
Cf. Kane 1. c. 

99. J 11.60 DhK p. 726 (°lâbham , kârayed) KKT p. 327 (id.) 
VyMa p. 180 (id.). La glose de KKT confirme °lâbham que donne 
aussi B 103. 

100. J 11.61 DhK 1. c. (rnam//, seule leçon admissible) KKT 1. c. 
(id. et de plus tadvan mülam) ViC 135. rna est confirmé par Vivâdar. 
et l’expression sodayam rnam se retrouve N p. 148 v. 33 Yama — 
DhK p. 730, etc. 

101. Manque J ; DhK p. 727, « celui qui sans avoir informé le 
Roi prend une initiative dans une affaire sujette à doute, il sera 
puni de manière autoritaire et son affaire n’est pas recevable » 
KKT p. 330 VyMa p. 182. La place du v. est incertaine. Sur vineya , 
cf. 5.27. 

102. J 11.46 DhK p. 706, début de la sous-section Pratidâna 
KKT p. 308. 

103. J 11.47 DhK p. 706 (pürnâ-) KKT p. 308 (id. et aprakâ- 
lakrtam rnam /) ; aprakâlam confirmé SC p. 161 ; pürnâ- confirmé 
par B 99 et éventuellement 49. Cf. Kane p. 425. 

104. Manque J. Vers de N p. 49 v. 9 (tapas caivâ -, dhaninâm 
dhanam/l) — trad. J p. 44. Aussi chez Vyâsa = DhK p. 714 
(lapas caivâ-). 

105. J 11.59 DhK p. 726 (rnikam) KKT p. 326 (id.) ViC 130. 
Analogues Kt 586 Y 2.43 et déjà Mn 8.177. 

106. (prose) et 107. Manque J ; DhK p. 708, « quand font défaut 
successivement le preneur (légitime) du bien, le preneur de la 
femme (du mort), enfin le fils, le caractère de débiteur (s’attache) 
à la catégorie qui suit. Quand (toutes ces catégories font défaut, 
il s’attache) dans l’ordre aux autres héritiers ». Sur dhanahârin , 
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cf. 120 ci-dessous et 26.126 132 Kt 926 ; sur sirïhârin , B 120 N 
p. 54 n. 23 (vers analogue à celui-ci) et trad. J p. 48 avec Asah. 
ad loc. 

108. Manque J ; DhK p. 709 (dharmâdinodgrâhya rnam), «si 
(un créancier), ayant recouvré l’argent prêté par le moyen du 
dharma [88] ou tout autre moyen, manque à l’inscrire sur (la 
reconnaissance de dette) ou à en donner quittance, (la somme en 
question) porte intérêt (au bénéfice du débiteur) » KKT p. 336 
(même leçon et en outre tad dvivrddhim avâpnuyât , « porte double 
intérêt»). Repris B 130. Diverses varr. sont discutées dans le 
Vivâdar. (cité KKT 1. c.) ; cf. aussi la glose de SC p. 164, qui renvoie 
à Y 2.93. 


109. Id. Vers de Kt 549, « (le Roi) doit faire payer aux fils les 
dettes (des pères), même si ceux-ci sont vivants, quand ils sont 
malades, fous, vieux ou partis en long (voyage) » ; aussi chez 
N — DhK p. 697 (avec putro!). Cas particulier formant exception 
à Kt 548 ; cf. le suiv. 


110. Id. Vers de Kt 550, «même si le père est là, une dette 
avérée doit être payée par les fils, (ledit père étant) aveugle de 
naissance, déchu (de sa caste), fou, atteint de consomption, de 
lèpre ou autre mal (grave) » (SC p. 169 « et autres maladies incu¬ 
rables ») KKT p. 312 VyN p. 256 ViC 91 et glose. Attribué à B 
dans la majorité des sources. Variante de 109. 


111. Id. Vers de Kt 538 (prosite iatsutah sarvam pitramsam tu 
mrie sutah//) ; « celle de plusieurs (cautions) ayant capacité conjointe 
de payer qui se trouve présente devra payer (la dette entière). 
Si (l’une d’elles) est partie au loin, son fils (devra payer) la totalité. 
Si elle est morte, le fils (ne paiera que) la part du père ». Cité VyN 
p. 257. Variante de Kt 537, vers que Kt lui-même donne comme 
l’enseignement de B. — pitramsa est confirmé par 112, q. u. 


112. Id. Variante du préc., Kt 537 (-yâsvile; à la fin na brhas- 
patihH). Lire prosite. «Quand plusieurs (cautions) ont capacité 
conjointe de payer, le fils doit payer (la dette) entière si (son père) 
est parti au loin. Si le père est mort, (le fils ne paiera que) la part 
du père, non la dette d’autrui : ainsi enseigne Brhaspati ». Cité 
comme vers de B dans KKT p, 312 (teneur comme Aiy) et dans 
VyN p. 258 (id.). ekacchâyâ- est glosé par Mit 2.55 « ceux qui se 
sont engagés à porter l’image (châyâ) d’un seul (= celle du débiteur 
payant la totalité de la dette si on l’exige) ». Cf. Aiy p. 122 soulignant 
le conflit avec Y 2.55 N p. 51 v. 15. 

113. J 11.48 DhK p. 707 KKT p. 309 VvMa p. 185. Cf. Kane 


p. 445. 
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114. J 11.49 DhK p. 707 (na deyam au lieu d ’adeyam) KKT 
p. 310 (id.) VyMa p. 184 (id.) ; KKT glose âimïyavai par « compor¬ 
tant intérêt » ; SG p. 169 confirme na deyam — no cen na deyam iti. 
Gf. Kt 556 560 N p. 46 v. 4 ; Kane éd. de Kt p. 230 cherche à 
concilier B avec Y 2.50 sq. Gf. encore Kane (History) pp. 442 444, 
références sur l’obligation pour les fils de payer la dette du père. 

115. Manque J. Vers de Mn 8.167 (yam dcaretj jydyân na vi°H). 
La str. n’a ici qu’un rapport lointain avec le contexte. 

116. Id. Vers de N cité chez DhK p. 692. Lire putrena. «Ainsi 
un fils qui est né doit faire effort pour libérer son père de sa dette, 
laissant de côté ses intérêts personnels, en sorte que (ledit père) 
n’aille pas en enfer. » « Qui est né » signifie d’après Mit 2.50 : qui 
a atteint la majorité. 

117. Id. Vers de N p. 46 v. 2 = trad. J p. 41, début du chapitre. 
Repris dans DhK p. 1152 d’après Mit 2.114, avec variantes. Cité 
VyMa p. 186 ; ligne a analogue Dévala — DhK p. 839. Cf. Kane 
pp. 553 556 (sur la formulation de Dévala). 

118. J 11.51 DhK p. 708 (putrdn) KKT p. 316 ViC 99. Analogue 
Kt 565 (et indirectement 564) et déjà Gau 12.41. Cf. Aiy p. 124 
Sternbach 1. c. p. 44 Kane p. 447 qui donne les parallèles ; sur 
prdtibhdvya , cf. ci-dessus 82. Lire vrlhâd-. 

119. J 11.53 DhK p. 708 KKT p. 317 (*nàvika° au lieu de 
°ndpita°) qui attribue le vers conjointement à B et Kt. De fait, 
Kt 568 a un verset très proche, avec °janakagopandvika° (mais 
Kane traduit comme s’il y avait rajaka ‘washermen’ et DhK 
p. 714 a ce mot, comme Aiy) ; ndvika est confirmé pour B par le 
témoignage de Kt, donc « sailors » (Kane) et non « barbers » (J). 
Parallèles cités éd. Kane p. 235. 

120. J 11.52 DhK 1. c. ViC 103. Suite naturelle de 106(-107) 
avec mêmes expressions (q. u.). VyMa p. 187 donne a seulement 
et cf. la note de l’éditeur p. 346 sur l’harmonisation avec Y 2.51. 
Analogues, outre Y, Kt 557 sqq. 562 N p. 54 v. 23 et déjà Gau 
12.37. Cf. Kane p. 452 et éd. de Kt p. 233, note. — strîhdrin 
ci-dessus 106, expression de B-N-Kt = yosidgrdha Y 1. c. 

121. J 11.50 DhK p. 708 KKT p. 314 VyN p. 259 ViC 107 avec 
glose. Analogue Kt 545 (éd. Kane, autres références). Cf. Kane 
p. 452. 

122. Cf. 9.29 où le v. figure déjà avec une var. inférieure 
( dyavyaya étant confirmé par B 13.1 26.147 Sukran. = DhK 
p. 379 col. 2, ligne 1, etc.) KKT p. 276 (en fin d’un chap. répondant 
à Aiy IX) VyN p. 259 VyC 780 (comme KKT). Analogue Kt 470. 
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Cf. Aiy pp. 122 (sur nisrstdrtha) 166 (id., renvoyant à la même 
expression B 9.29). 

123. Manque J ; DhK p. 708 ( bhrtyah au lieu de putrah , bh° étant 
bien préférable) KKT p. 314 (id.) VyN p. 264 (uddâmüd rnam , 
bhrtyah), «celui qui ne rend pas à son maître la somme qu’il a 
reçue à titre de prêt, etc., il devient en sa maison son esclave, son 
serviteur, (l’équivalent d’) une femme ou d’une bête domestique ». 
Ainsi, ajoute VyN, il est de toute nécessité que le fils, le petit-fils, 
l’épouse, etc., apurent la dette. KKT glose ujjâma (sur quoi cf. 
B 6.44) par « dette » (rna) et complète àdika par « dépôt 
d’objet, etc. » VyMa p. 164 lit uddhârâdi- (et bhrtyah ), glosant aussi 
uddhâra par ma, ddi par yâcita et niksepa , dâsa par garbhadâsa ; 
en outre, VyMa attribue le v. à Kt : de fait, Kt 591 le lit avec ces 
mêmes variantes. 

124. Id. ; DhK p. 708, « une dette contractée par le fils doit être 
apurée par le père, si elle avait été approuvée (par ce dernier). 
Ou bien il paiera par affection pour son fils. Il n’est pas tenu de 
payer en d’autres cas », KKT p. 315. D’après SC p. 175 anumodila 
inclut l’idée d’une ^chose promise ; sneha suggère que la str. 
s’applique aussi à la dette contractée par l’épouse. Analogue 
Kt 544. 

125. DhK p. 652 (sous-section Âdhi) donne le complément de 
la ligne a, complément qui figure ci-dessus 49a — J 11.28. La ligne b 
est autonome d’après DhK, « (le débiteur recouvre son gage) 
portant usufruit quand le délai est expiré et qu’il a remboursé le 
capital » ; la suite de cette ligne, d’après Mit 2.64, est B 65 = 72, 
q. u. Les lignes ab figurent côte à côte Vyâsa = DhK p. 658, avec 
une longue glose (cf. SC pp. 141 146), où sâmaka (littér. «équiva¬ 
lent ») est rendu par « capital originel, müla » : ainsi, précise SC, 
le débiteur rentre en possession d’un gage à usufruit au terme 
prévu, « dans l’état où il se trouve à la fin de l’usufruit ». — sâmaka 
ne semble figurer ailleurs que Vi 6.40, où SC p. 155 le glose par 
«(capital) égal », c’est-à-dire «sans intérêt» (avrddhika). 

126. Reprise de 65 et 72. 

127. Manque J. Vers de Mn 8.47 (adhamarndrtha 0 , coditahl). 

128. Id., Mn 8.51. 

129. Id. ; Agnipur. 227.6 (viparïtdrtham mi- va yo vadet tu 
tamI) — DhK p. 1968, chap. Mâna, «celui qui indique une chose 
contraire (à la vérité ; ou : qui nie avoir reçu une somme), celui 
qui l’indique de façon erronée, ces deux (personnes) seront 
contraintes par le Roi à payer une amende double, vu qu’elles 
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ignorent la Loi » ; nihnu- d’Aiy est acceptable, faisant suite à 128 a, 
mais le reste du pâda est fautif. 

130. Id. Reprise avec leçon meilleure de 108, q. u. 


XI. LE DÉPÔT 

1. J 12.1 DhK p. 750 KKT p. 338. 

2. J 12.2 DhK 1. c. KKT 1. c. (dravyam au lieu de daiiam) 
VyN p. 266 VyS p. 21 avec glose de vyavahita. Analogue Kt 592. 
Cf. Kane p. 455. — Le mot dravya figure B 3 ainsi que N p. 129 vv. 
1 4 et 5 dans la définition de Vaupanidhika. Même mot (aupani 0 ) 
N p. 130 v. 5 Y 2.65 Kaut 3.12. Cf. Sternbach JAOS 73 p. 16 et 
Annals Bhandarkar 26 p. 270. 

3. J 12.3 DhK 1. c. (sa pariklrtitah/ / ) KKT p. 338 (°caurâ- 
dikabha-) VyN p. 269 (id.). Sur le nyâsa , Sternbach Annals 26 
p. 272. arâti « ennemi » est plausible. 

4. J 12.4 DhK 1. c. (grham grhastham ca tadvarnam) KKT 
p. 340 ( grham grhasthatvam tadbalam vibhavam , la trad. J se 
fondant sur cette version) VyN p. 267 (jnânam grham grhastham 
ca tatphalam vibhavam). Il est malaisé de saisir la bonne lecture ; 
mais sthala chez Aiy fait double emploi avec sthâna et ne se trouve 
guère en Smrti que dans le chap. de l’Abornement. En outre, 
tadrnam n’est guère probable. 

5. Manque J. Vers de N p. 130 v. 6 = trad. J p. 121. 

6. J 12.5 DhK p. 750 (samud°) KKT p. 340 (id.). 

7. J 12.6 DhK 1. c. KKT p. 340 (hemarüpyâ-) VyN p. 271 (id. 
et en outre ’nyasya tathâ) VyMa p. 190 VyS p. 23 ( dadate , °rüpyâ-) 
deuxième ligne différente). Cf. Kane p. 455 Sternbach Suppl, 
to BhârVidyâ VII n° 3-4 p. 12. Sur la variation entre kupya et 
rüpya , cf, B 10.17 et 13.33 ; hemarüpya (« or et argent ») figure à 
côté à’ambara chez Vyâsa = DhK p. 899. 

8. J 12.7 DhK p. 751 (bharir°) KKT p. 340 (id.) VyN p. 272 (id.) 
VyS p. 23 (id. et tathâ nâryah). Cf. Kane et Sternbach 11. cc. 

9. J 12.8 DhK 1. c. KKT p. 340. Analogue Kt 601. Kane 1. c. 

10. J 12.9 DhK 1. c. (yathâvidhij na deyam pratyanantare/1) 
KKT p. 341 ( yena yerta yathâvidhil suite comme DhK) ViC 156 
VyMa p. 190 (yathâvidhamj suite comme DhK) ; pratyananlare 
est confirmé par SC p. 181 et Vivâdar. Cf. Kane p. 456. 
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11. J 12.10 DhK p. 751 (daiva 0 ) VyN p. 270. La leçon daiva 
est garantie par 3.41 10.41 et 75 13.8 et 11 16.10 et cf. N p. 131 v. 9 
en contexte analogue ; aussi Kt 593 sq. 598. 

11 bis (cf. Aiy p. 122 note). Vers de Kt 593, « ce qu’une personne 
a reçu en dépôt doit être conservé par elle avec soin. La perte de 
cet (objet) hormis par l’effet du destin ou du Roi est proclamée 
(comme due) à sa (négligence) », en lisant pour b daivarâjakrtâd 
anyo vinâsas tasya kïrtyateH . La leçon d’Aiy, peu satisfaisante, 
émane de VyN p. 270 : « quand la perte est due au destin — lire 
daiva 0 cf. B 11 — ou au Roi, on doit donner ce qu’on a reçu ». 

12. J 12.11 DhK p. 751 KKT p. 344 VyN p. 271 (dâpyam) 
VyMa p. 191 (id.) ViC 162. Analogues Kt 594 596 sq. Cf. Kane 
p. 457 qui renvoie aussi à N ; Sternbach Suppl, to BhârVidyâ VII 
n° 3-4 p. 15 rend le début par « while he keeps his own goods with 
very different care » d’après VyMa et Vivâdar., mais Sarasv. glose 
comme J et SC p. 180 dit « quand il a perdu (le dépôt) par négli¬ 
gence, en même temps que ses biens propres, la règle du rembour¬ 
sement avec intérêts ne vaut pas ». 

13. J 12.12 DhK p. 752 KKT p. 344 VyN p. 271 (yat kimcii , 
râjnâ, dâpyam). 

14. J 12.13 DhK p. 751 (yalra) KKT p. 346 (nihnute yatra). 

15. J 12.14 DhK 1. c. KKT p. 347 VyN p. 272. Cf. Kane p. 456 
qui renvoie à N. 

16. Manque J. Vers de Mn 8.195. 

17. Id., Mn 8.188 b (la ligne a étant nécessaire). 

18. J 12.15 DhK p. 752 KKT p. 347 VyMa p. 192, Analogues N 
p. 132 v. 14 Kt 592 602. Cf. Kane p. 458 sur ces noms techniques 
(anvâhita étant défini Mit 2.67 ; yâcita[ka] en outre Kane p. 426 J 
ad trad. de N p. 123 Sternbach JAOS 73 p. 17 Annals 26 pp. 275 
277). Sur silpinyâsa , Annals ib. p. 278. 

19. Manque J. Vers de Kt 603 (yais ca , leçon nécessaire ; 
°niscitaihl slhâpayec , °hale), «si un artisan retient un objet confié 
au-delà des jours fixés pour la mise en œuvre (dudit objet), il sera 
contraint à payer (le prix de l’objet) même s’il a été perdu par 
l’effet du destin » ; yaih est donné dans la glose de Vivâdar. Cité 
KKT p. 349 (slhâpayec, °hate ’pi tamll). 

20. Id. ; DhK p. 752 comme ligne isolée, « il n’y a pas faute à 
donner un (dépôt) yâcila avec l’autorisation du propriétaire » ; 
KKT p. 349 entend « à remettre à quelqu’un d’autre » ; SC p. 180 
complète « également après qu’on y a été invité ». 
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XII-XIX, cf. Indo-Iranian Journal VI pp. 81 à 102. 


XX. L’INSULTE 

1. J 20.1 DhK p. 1789 KKT p. 472 ViC 500. 

2. J 20.2 DhK 1. c. (desagràma°) KKT 1. c. (id.) VyN p. 485 
(desajàti 0 ) VyMa p. 227 (comme DhK, puis pàpe niyo-). N (dont 
l’enseignement est développé par Mit, résumé chez J trad. de N 
p. 207) p. 223 v. 5 a desagràma (en autre contexte), ainsi que desa- 
jàti p. 209 v. 1 et B 1.126 ; dharma est en tout cas improbable. 
Kt 771 a vrttadesakula « caractère, pays, famille ». 

3. J 20.3 DhK 1. c. (°màtrsambandham) KKT p. 473 (id.) VyN 
p. 485 (id.) VyMa p. 227 (°màtrsambandham) ; màtr est probable 
en soi, confirmé par les gloses et par l’expression bhaginïm mâtaram 
Hâr - DhK p. 1653 Y 2.205. 

4. J 20.4 DhK 1. c. (tlvram marmàbhighalianam) KKT p. 473 
(id.) VyN p. 485 (°samsanaml llvram àhur manlsinahj / ) ViC 503 
VyMa p. 227 (tïvramarmàbhighattanam). abhipâtana est impossible ; 
°ghattana est glosé utpàlana « fait de déchirer ou d’arracher » 
VyPrak, mais n’est pas attesté (si ce n’est dans le Trisastisalâkâ- 
puràna 1.4, 111) ; °samsana est connu de N p. 211 v. 16. Sur les 
cinq fautes «mortelles », Mn 11.54 et ailleurs. 

5. J 20.6 DhK 1. c. ( pana ardhatrayodasàh , meilleure leçon) 
KKT p. 475 ( panàn ardhatrayodasa , comme Y 2.204) ViC 507, qui 
glose : la moitié des vingt-cinq pana prévus par Y 2.205, le double 
des six pana -f-une kàkinî prévus par B 7. Il faut donc rendre 
« douze p° et demi » (et non treize et demi avec J), comme le 
confirme Ratna. De même ardhatrayodasa B 12. Donc ardha 0 = 
sàrdha (qu’on a par ex. B 7 ci-après). 

6. Manque J. Développement en prose — Vi 5.27, « (l’insulteur), 
même s’il dit vrai, (est punissable de) deux kàrsàpana (, qui traite 
quelqu’un de) borgne ou de paralytique, etc. », Vi ayant iaiivavâdy 
au lieu de tathâvidhân. Quant à dandah , le mot est extrait de 
dandyah terminant le sütra préc. ; mais VyN p. 486 lit alra visnuh 
kàna 0 lattva 0 api kâr- dandah . Même allusion aux künakhanjâdi 
Kaut 3.18, puis Mn 8.274 (où figure tathâvidham comme chez Aiy), 
vers repris N p. 211 v. 18. 

7. Id. Variante de Vi 5.33 et 36, qui lit so/nct U X* T* Q S d XX & 
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dvàdasa pandn dandyahj hinavarndkrosane sat , cf. DhK p. 1771 
colonne 1, note. 

8. a, reprise de 6. — bc = J 20.5 DhK p. 1789 (avec - drdhikah , 
bonne leçon) KKT p. 474 (id.) VyN p. 486 (id.). ardhika est glosé 
ardho dandah dans Vivâdar. ; même confusion adhikalardhika 
ci-dessus 8.32. 

9. a — J 20.13 DhK p. 1790 (comme ligne isolée) KKT p. 478 
VyN p. 486. — b appartient ailleurs et s’accouple à B 13, q. u. 

10. Manque J. Vers de Vas 20.40, à compléter par mithyâ 
dvirdosalâm vrajetjj . Repris comme vers apocryphe de Mil ad 8.277 
et N p. 212 v. 21 = trad. J p. 210. 

11. Id. Vers de Mn 8.272 (darpena , dsecayel). C’est VyN p. 488 
qui (lisant aussi darp~ et dsec-) attribue le v. à B ; dsihcayet , skt 
médiocre. 

12. J 20.7 DhK p. 1790 KKT p. 479 VyMa p. 228. 

13. J 20.8 DhK 1. c. (udilo) KKT p. 479 (id.) VyN p. 487. 

14. J 20.9 DhK 1. c. ( vaisyas ta , satarri bhavetl , bonnes leçons) 
KKT VyN 11. cc. (id.). vaisyasya , anomal ici, est à sa place dans 
B 15 rectifié. 

15. J 20.10 DhK 1. c. (vaisyasya caitad dvigunah , °hrtahH) 
KKT p. 479 (id., sauf °gunam et hrtam comme Aiy) VyN p. 487 
(comme DhK). Analogue Mn. 8.267 (trad. Bühler, ubi alia). Origine 
de la leçon brhatve {-ttve DhK apparat critique) ? 

16. J 20.11 DhK 1. c. VyN 1. c. 

17. J 20.14 DhK 1. c. (dandyah bis, au lieu de ddpyah) KKT 
p. 483. 

18. J 20.12 DhK 1. c. KKT p. 479 ViC 512 VyMa p. 228. 

19. J 20.15 DhK KKT 11. cc. — Sur le vakpdrusya en dernier, 
Ludo Rocher, P. K. Gode Commen. Vol. Part 2, p. 323. 


XXI. LES VOIES DE FAIT 


1. J 21.1 DhK p. 1830 (praharanam) KKT p. 485 (id.) ViC 521. 
prahavanam au cas direct est confirmé par Davi. et cf. abhidrohah N 
p. 209 v. 4, passage parallèle. Cf. Kane p. 513. 

2. Manque J ; DhK p. 1830, « en cas de voies de fait, le châtiment 
est le double de celui prescrit pour l’insulte, hormis la mise à mort 
(qui est la même) ». 
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3. J 21.13 DhK p. 1831, vers la fin du chapitre. Cf. Kane p. 514. 

4. J 2.16 DhK 1. c. (id. ; avec cikruslas ta) KKT p. 497 (id.) 
VyMa p. 230 (id.) VyN p. 519 (id.) ViC 564. Repris Aiy 19 avec 
ladite variante. Analogues Kt 780 N p. 210 v. 9. Repris B, chap. du 
Prâyas., 2 (âkruslas). 

5. J 21.14 DhK 1. c. KKT 1. c. avec glose ViC 565 (id.). 

6. J 21.2 DhK p. 1830 (praksepanam) KKT p. 485 (id. et 
mâsakah ) ViC 521. La ligne a est donnée aussi par Vyâsa — DhK 
p. 1834 avec °ksip-; pourtant praksepana est seul correct et seul 
attesté, ainsi chez Y ; mâsika figure chez Mn 8.298, ici appuyé 
par plusieurs cc. ; Kane citant le v. p. 514 lit màsaka. 

7. J 21.3 DhK 1. c. KKT p. 486 ViC 521. Cf. Kane 1. c. 

8. J 21.5 DhK 1. c. KKT p. 487 (pancavim-) ViC 526, qui glose : 
dix pana s’il s’agit des mains, vingt pour les pieds, et confirme 
donc la leçon Aiy = DhK. 

9. J 21.9 DhK 1. c. (ksaiânu 0 ) KKT p. 488 (id. et kruddhayor) ; 
Vivâdar. confirme ksata , qui est plus précis que krta et se retrouve 
B 23.20 ; aussi dans une inscr. du vi e siècle (Lohàtà) D. Ch. Sircar 
J. Roy. As. Soc. Beng. XVI n<> 1 (1950) p. 118. 

10. J 21.7 DhK 1. c. ( °mâsakah , cf. 6) KKT p. 488. Cf. Kane 1. c. 

11. -J 21.8 DhK p. 1831 ( ghâlane , Loc. attendu, glosé uadhe 
par Vivâdar.) KKT p. 488 (id.) ViC 537. 

12. J 21.9 DhK 1. c. (danlabhede ’nghri 0 ) KKT 1. c. (id.) ViC 538. 
asthi fait double emploi avec 116, mais la répétition bhedajbhedana 
est pénible ; d’autre part bhedana est appuyé par Kt 781 (qui parle 
aussi du « pied ») et se retrouve B 15. Cf. Kane p. 387, qui se réfère 
aussi à Mn et Y. 

13. Manque J. Vers de Kt 781 ( bhrguh in fin.), « quand il y a 
retranchement (des membres suiv.) : oreille, lèvres, nez, pied, 
œil, langue, pénis, main, le châtiment est (celui du crime) le plus 
élevé. S’il y a (simple) blessure, (c’est le châtiment) moyen : ainsi 
dit l’Ancien (ou : Bhrgu) ». Double emploi avec B 11 et 12, ce qui 
écarte l’authenticité. Bhrgu n’est cité que B 12.1 (en corps du 
pâda), partout ailleurs chez le seul Kt (en fin de pâda, comme ici). 

14. Id. ; DhK p. 1831. Lire °hatâyaiva (confusion fréquente des 
mss entre hita et hata). « La peine prévue concerne le cas de frappe¬ 
ment. S’il y a enlèvement [du membre, cf. 12 fin., la peine est] 
double, avec en sus une amende au Roi » ; hrta figure possiblement 
au même sens Kt 788. Cf. Kane p. 387 (« loss of a limb »), ubi alia. 

15. J 21.10 DhK 1. c. (angâvapîdane et bhedane au lieu de 
pïdane) KKT p. 493 (id. et kalahâya krlarti) ViC 554 avec glose ; 
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b est repris (à tort) B 22 a, avec variante. Analogues Kt 787 Mn 
8.287 (qui confirme angâvapïdana ) Y 2.222 (qui donne kalahâpci- 
krtam au v. 221). Cf. Kane 1. c. 

16. J 21.11 DhK p. 1832 ( hetir drsyo na va bhavet , bonne leçon) 
KKT p. 495 ( hato ’drsyena va bhavet , qui met sur la voie de la 
corruption dans Aiy : glose « frappé par un [meurtrier] invisible »). 

17. J 21.12 DhK et KKT 11. cc. 

18. Manque J ; DhK p. 1832, « si quelqu’un, ayant fait des 
marques sur son propre (corps), en accuse quelqu’un d’autre par 
haine, alors un examen se justifie, à l’aide des indices, des mobiles, 
des allées et venues (du suspect), de sa capacité ( à frapper) » ; 
DhK lit °gati°, ainsi que KKT p. 496, lequel attribue le v. conjoin¬ 
tement à N et B. De fait, le v. est cité comme étant aussi de N dans 
DhK p. 1829 (avec °gati° ), où Vivâdar. glose cihna par « blessures 
et autres signes faits sur soi-même (permettant de dire ‘c’est lui 
qui m’a blessé’) », hein par « gémissements, etc. », artha par « moti¬ 
vation », gati par « fait d’aller à proximité », enfin sâmarthya par 
« capacité de frapper ». 

19. Cf. 4 ci-dessus. 

20. J 21.15 DhK p. 1832 (repris de p. 592 = B 9.18 ; avec 
pratilomâs et damam au lieu de dhanam moins bon). « Les gens 
issus de castes en ordre inversé et les plus bas (dans l’échelle) des 
humains sont traités comme des souillures. En cas d’attaque contre 
un brahmane ils doivent être mis à mort ; en aucun cas ils n’ont à 
payer une amende ». Kt 783, v. analogue, a pratilomaprasüta — 
avec la var. pràlilomya 0 — et asprsya « intouchable » (mot relati¬ 
vement rare, ici et Vi 5.104) qui répond à B antya , de même que N 
p. 210 vv. 11 sq., vers analogue, a candâla. pratiloma (B 9.18) 
semble préférable à pràtilomya dont le sens habituel est au sing. 
« ordre inversé (des castes ; ordre à rebrousse-poil) », d’où « trans¬ 
gression de l’ordre naturel des choses », ainsi Kt 786 (var. prati¬ 
loma ). ma/a, cf. maldtmaka VrddhaManu — DhK p. 1766 et 
mata hy ete N p. 211 v. 14. 

21. J 21.16 DhK p. 1831 (prathamam damam//) KKT p. 500 (id.). 
La ligne a est analogue Kt 789, b étant différent, avec pürvasüha- 
sam qui confirme le prathama de DhK. 

22. Manque J ; a reprend inutilement B 15 6. 

bc — DhK p. 1831, variante de Mn 8.279 (où figure yena kena 
cid angena himsyâc cec chresiham antyajahj chettavyam tat tad 
evâsya tan manor anuéâsanam/ /) ; antyaja de Mn est glosé précisé¬ 
ment par südra (SC p. 328). Début en yenângena ici comme N 
p. 212 v. 25. 
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XXII. LE VOL 


1. J 22.2 DhK p. 1757 KKT p. 507. Analogues N p. 223 v. 1 
Vyâsa = DhK p. 1763. Cf. aussi Mn 9.256. 

2. J 22.3 DhK p. 1758 KKT 1. c. (sadyot-, °pddavido). Analogues 
N p. 223 v. 2 sq. Mn 9. 258 sqq. (où les ec. glosent ces diverses 
dénominations). Sur naigama , cf. B 1.20 et 134 ; sur vaidya , cf. 10 ; 
kitava , cf. 12 ; sabhya et utkocaka sont garantis par 14 et cf. B 1.107 ; 
vancaka est développé ib. et 12 ; utpdta est garanti par 15 ; sur 
bhadra (aussi Mn), cf. éventuellement B 16 (bien que Vivâdar. et 
Davi. glosent le terme différemment, ef. J) ; sur éilpa °, cf. éventuel¬ 
lement 17 ; sur pratirüpaka , 18. La corrélation de la liste et des 
définitions qui vont suivre est donc à peu près complète. 

3. J 22.4 DhK p. 1758. Analogues Mn 9.257 sqq. N 1. c. 
madhyastha glosé 19 ; küfasdksin ib. ; kuhaka 0 peut-être 17. 

4. J 22.5 DhK 1. c. KKT p. 509 VyN p. 503. Analogues Mn et 
Nil. cc. — sandhi 0 est repris 21, pdntha 0 8, dvicatus 0 22, utksepaka 6, 
sasya ib. et 23 sq. 

4 bis (Aiy p. 496). Il s’agit de trois versets de Y 2.266 à 268. 
Lire (avec Y) cauro, puis sankayd grdhyd , °ndmddi°, suska °, enfin 
grhdndm ca , nirdyd vy°. Cités (beaucoup plus loin dans le chap.) 
comme vv. de Y par KKT p. 544. 

5. J 22.6 DhK p. 1760 (°loptrais au lieu de °rûpais , sdsyd au 
lieu de dandyâ) KKT p. 510 (id.) ViC 575 et glose, qui confirme 
loptra comme font aussi SC p. 318 et Vivâdar. — loptra (mot de 
Kaut 4.5, 17 et du MhBh.) est typique en ce chapitre de la Smrti, 
au sens de « produit du vol » ; aussi Y 2.266 et lexx. 

6. Manque J ; DhK p. 1760 (utksepakasya samdamsas chettavyo) ; 
ligne b reprise 24, où le vers serait mieux à sa place : « le voleur 
à la tire aura pouce et index tranchés par les officiers du Roi. 
Le voleur de graines paiera le décuple (de ce qu’il a pris), plus une 
amende du double ». Analogues Y 2.274 Vyâsa = DhK p. 1765 
avec leçon analogue à celle d’Aiy ; chettauya vaut mieux que 
bhettavya , cf. Mn 8.279 N p. 212 v. 25 et 227 v. 34. 

7. J 27.26, transféré au Prakîrnaka, DhK p. 1760, qui situe le 
v. entre B 21 et 22, dans la série l aprakdsa\ En fait, le verset est 
intrus. 

8. A reporter B 21, où la ligne est reprise. 


8 
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9. Manque J. Vers de Mn 9.277. Lire angulî gr- (mais Mn a 
angulïr). Attribué aussi à B par VyMa p. 235, qui glose angulî 
par ‘ tarjanyangusthau ’. 

10. J 22.8 DhK p. 1759 KKT p. 520 (yasya) VvN p. 510 VyMa 

p. 234. 

11. Manque DhK ici, mais cité p. 1914, cf. B 27.8 avec une 
deuxième ligne (disjointe). Mais KKT p. 520 garde ici la ligne 
isolée, la situant devant le vers B 12. 

12. J 22.9 DhK p. 1759, mais repris aussi par DhK auprès 
du v. B 11 ; d’ailleurs Aiy redonne le v. avec des variantes en 27.7, 

q. u. La position ici se justifie en raison de B 2 et 3. Cité VyMa 
p. 234. — ganakd vancakdh est glosé comme formant une expression 
unique chez Vivâdar. « qui trompent dans le calcul », mais ganandv- 
(que donne d’ailleurs ladite glose) est à préférer, cf. 27.7 et gana- 
ndkusala 10.55. 

13. J 22.7 DhK p. 1758 ( pracchâdya dosam vyâmiérya p- sams- 
kriya v -/ panyam , leçons plus normales) VyN p. 513 (aberrant) 
ViC 584 avec glose VyMa p. 233 (comme DhK). 

14. J 22.10 DhK p. 1759 KKT p. 521 VyN p. 21 (chap. des 
Généralités ; avec visvdsa 0 ) ViC 601 VyMa p. 234. Analogue 
Y 1.339. 

15. J 22.11 DhK 1. c. KKT p. 522 VyMa p. 234. 

16. J 22.12 DhK 1. c. (hirnsanti) KKT p. 522 (id. et °âdinâ) 
VyMa p. 234 (hirnsanti) ViC 604. 

17. J 22.13 DhK 1. c. (°sdratahl /, var. commune) KKT p. 523 
(id.) VyN p. 513 (id.) VyMa p. 234 (id.) ViC 609. 

18. J 22.14 DhK 1. c. (°âdyân krtrimdn, kretur) KKT p. 524 VyN 
1. c. ( 0 vdldndm , te tanmülyam) VyMa p. 234 (comme DhK) ViC 610. 
°muktâpravdla au plur. Sukran. = DhK p. 1988 N = DhK p. 1219 
(Mit 2.114) N p. 160 v. 5 Kt 510 et ci-dessus 4.15 ; cf. aussi Vas 
chez DhK p. 609 (glosé SC p. 160). 

19. J 22.15 DhK et VyMa 11. cc. KKT p. 526. 

20. J 22.16 DhK p. 1760 KKT p. 527 (samprdptim !). 

21. J 22.17 DhK 1. c. (°cchedakrto jhâtvd sülam dgrdhayet 
prabhahl), «le Roi fera empaler les briseurs de murailles quand 
il les aura reconnus (pour tels) » KKT p. 528 (°cchido hrtam , tdnj) 
ViC 615 avec glose. Vers b seul VyMa p. 235. sandhicchidah figure 4 
à côté de pdntha °, ailleurs on a °cchettr ou °bhettr , mais °cchedo 
d’Aiy est inadmissible. Analogue Kt 820. 

22. J 22.18 et 19 DhK p. 1760 (chittvd baddhvâmbasi nim-\\) 
KKT pp. 528 (a seul) et 530 (b, avec chittvd) ViC 616 (a seul) 
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VyMa p. 236 (b seul, leçons comme DhK). Analogues Vyâsa = DhK 
p. 1765 Vi 5.77. La ligne b dans J et ViC conviendrait mieux 
comme deuxième moitié du verset ; elle est attribuée à Vyâsa 
par DhK 1. c. (strlhartà lohasayane dagdhauyo vai katâgninâl) 
comme ligne a d’une str. dont la suite est une forte variante d’avec 
B 22 a; cf. KKT 1. c. Sur katâgni , cf. 24.15 bis. 

22 bis. Vers de Kt -= DhK p. 1761, cité comme vers de N par 
VyMa p. 236, mais dont la doctrine est attribuée à B ; Kane notes 
de VyMa ad loc. p. 411 signale des divergences entre Smrti’s au 
sujet de ces punitions corporelles, divergences que le Vivàdar. 
explique par les différences de caste entre agresseur et victime, telle 
Smrti ayant en vue telle situation particulière. — N a une ligne 
analogue à a (p. 226 v. 28), traduite J p. 227. 

23. J 22.21, mais il s’agit d’un v. de Mn 8.320 (harato ’py adhi °, 
sese ’py), repris N p. 226 v. 26 ; attribué à B par ViC 632. havane , 
leçon mauv. d’après Kt cité au v. préc. 

24. J 22.19 DhK p. 1760 (°harlâ), la première ligne étant 
l’équivalent d’Aiy 6, q.u. Reprise inutile, et mal compatible avec 23. 
Cité KKT p. 532. 

25. J 22.20 DhK 1. c. KKT p. 538 ViC 655. Analogue Vi 5.57. 

26. J 22.22 DhK 1. c. (bandhanât kli -, ca kâryatejl) KKT p. 540 
(kli -, ca kâryate) ViC 663 (trad. Jha sujette à caution), klesyate 
est sans doute préférable à cause de kâryate; en tout cas ca est 
nécessaire, non na: l’homme pieux est soumis à expiation. Cf. Kane 
p. 387 qui donne des parallèles et souligne l’intention ‘ prdyascitia ’ 
de cette str. (qui n’est pas reprise dans la section du Prâyasc 0 ). 

26 bis. DhK ajoute (p. 1758) une str., qu’il considère même 
comme devant se placer avant B 13, section « Châtiment des 
voleurs ‘ouverts’ », mais qui, en fait, n’appartient pas ici. « Les 
marchands, chacun pour soi, paieront (au Roi) une taxe mensuelle 
et (lui donneront) une denrée à un prix inférieur de moitié (au prix 
normal) » : cf. Gau 10.35, dans un développement sur les métiers, 
verset à propos duquel Maskara se réfère expressément à B, cf. la 
note de l’éditeur ad KKT p. 517. 

26 ter. Trois autres str. dans DhK p. 1760, fin du chap., «le 
voleur, muni d’un plein de briques, paré d’une guirlande rouge, 
ayant été proclamé (comme auteur du) vol, sera exécuté par le 
Roi » ; cf. VyN p. 507. 

« Celui qui donne de la nourriture aux voleurs s’appelle un 
voleur, le (Roi) lui prenant tous ses biens le marquera au visage 
d’une griffe de chien. » Lire hrtvd. Vers cité VyN ib. et cf. suapadam 
steye Vi 5.6. 
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« Détruisant sa maison, s’emparant de ses biens, faisant une 
cérémonie (expiatoire), le Roi (bannit) le criminel du royaume. » 
VyN 1. c. 

26 4 . Str. citée DhK p. 1761, décrivant une exception (par retour 
à l’état originel, pratiprasava) à l’imputation de vol : « celui qui 
prend deux concombres, deux melons, cinq mangues ou cinq 
grenades ou encore une poignée d’avoine (?) ou de jujubes, ne 
commet pas de faute. » Vers de Kt 822A, avec autres références 
éd. Kane ad loc. et Y cité DhK p. 1744. Cf. aussi Kane (History) 
p. 524. 

26 5 . VyN p. 510 cite pas tu pürvam nivistasya , qui est Mn 9.281 ; 
cikitsakânâm sarvesâm , qui est Mn 9.284, str. qu’il place devant B 10. 


XXIII. LE CRIME 


1. Manque J ; DliK p. 1645, «on a exposé le châtiment infligé 
aux voleurs. Écoutez à présent la condamnation à mort, qui 
convient pour le crime » ; VyN p. 517. 

2. J 22.1 DhK 1. c. (pancadhâ smrtamll) VyMa p. 238 et déjà 
p. 2 (Vyavahârapadâni). Ligne a analogue B 2.24 Kt 94. Sur le 
sâhasa , cf. aussi Kt 795. — La var. pancadhâ est confirmée par 
B 9 ; cf. aussi 1.14 et Kane p. 525, qui renvoie à N p. 204 v. 2 : 
de fait, N a une str. très analogue à B (avec steyam pour cauryam , 
dvividham pour uhhayarn) et où caturvidha est passé à B. Douze 
sortes de sâhasa chez Asah. cité trad. J p. 12. 

3. J 22.24 DhK 1. c. (-pekso damas prathamo madliyamottamauj/) 
KKT p. 557 (id.), leçons confirmées par Davi. Cf. Kane p. 526 
qui renvoie à N p. 204 vv. 3 à 6. 

4. Manque J. Vers attribué au Samgraha par DhK p. 1655 
(kalau yuge), «tuer en combat régulier des brâhmanes agresseurs, 
ce sont là des pratiques à éviter dans l’âge Kali : ainsi disent les 
Sages ». Vers cité parmi les Kalivarjya chez Kane p. 945, autre 
allusion au Kali B 25.17. Sur les âtatâyin et le droit — admis par 
certains, combattu par d’autres — qu’on a de les tuer s’ils sont 
brâhmanes, cf. Kane II p. 148, notes à l’éd. de VyMa p. 415, notes 
à l’éd. de Kt 284 sq. 

5. J 22.25 DhK p. 1646. Lire éatâdyam (« cent [pana] au moins ») 
comme au v. 6, expression confirmée par Vivàdar. qui glose par 
i satâvara\ Cité KKT p. 557 VyMa p. 243. 
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6. J 22.26 DhK 1. c. Lire °saiâdyam. KKT VyMa 11. cc. 

7. J 22.27 DhK 1. c. (-ollamam dv-) KKT VyMa 11. cc. 

8. J 22.28 DhK 1. c. (hartâ) KKT p. 557 VyMa p. 243 (hartâ), 
SC p. 316 admet hanta , « le tueur sera exécuté », les cas mentionnés 
étant ceux de vols accompagnés de meurtre (hanana). Néanmoins 
hartâ semble meilleur. 

9. J 22.29 DhK 1. c. KKT p. 571 ViC 742 ; cf. B 2. Cf. Kane 
p. 526 qui réfère à Bau et Vyàsa. 

10. J 22.30 DhK 1. c. é °vadhakâ ye la) KKT p. 571 (id.) VyMa 
p. 239 ViC 743. Cf. Kane p. 526 sur le sens du mot vadha , tantôt 
« (condamnation à) mort », tantôt « punition corporelle ». °vadhaka 
obvie à la répétition de °ghâtaka. Cf. SC cité dans les notes du VyMa 
p. 414 sur l’application de ce vers. 

11. Manque J ; DhK 1. c. (°lobhair , sarvabhüta 0 ). Lire -vahâhl/. 
« Les criminels qui provoquent la crainte chez tous les êtres ne 
doivent pas être mis en liberté par un Roi soucieux du bien public, 
soit pour se gagner des amis, soit par cupidité » ; KKT p. 571 
(id. et prayalnena au lieu de sâhasikâh). lobhaih est confirmé 
Vivâdar. ; bhüla évite la répétition de loka. 

12. Id. ; DhK 1. c. (hanyâl pâpak-), « le Roi qui par cupidité ou 
crainte ne détruit pas les malfaiteurs, son royaume est ébranlé et 
il perd la royauté » KKT p. 571 (mêmes leçons). 

13. Id. ; DhK p. 1647 KKT p. 572, « l’homme qui fait périr 
ses adversaires par la prison, le feu, le poison ou l’arme, soit par 
colère soit pour tout autre motif, est un criminel ». 

14. J 22.31 DhK p. 1647 (°hârako) KKT p. 572 (qui attribue 
le v. conjointement à B et Kt) VyMa p. 239 (comme DhK) ViC 748. 
Cf. Kt 798 où marmaghâla confirme indirectement le °hdraka de B ; 
cf. aussi °ghâtin B 15 a. 

15. ab — J 22.32 DhK p. 1647, la fin de b étant normalement 
dosabhâjau tadardhaiahl /, cf. J ; aussi KKT p. 573 (dosabhâjas 
tadardhatah) ViC 748 avec glose, enfin B 22 où se retrouve cette 
même formule sous la teneur (peu correcte) de KKT. Cf. Kane 
p. 529 (qui lit °bhâgï). La fin de b chez Aiy ainsi que la ligne c 
remontent à Kt 832, «... de même (sont responsables) celui qui 
indique la marche (à suivre), celui qui donne refuge (au criminel), 
celui qui fournit l’arme, qui fournit de la nourriture aux malfai¬ 
teurs... ». Cf. Kt 799 et 833 sq. et le v. suivant. 

16. Manque J. Suite de Kt préc., soit 833 (upeksâkâry a-, 
°vaktranu°), «... celui qui incite (le criminel) au combat, celui qui 
montre comment détruire (l’adversaire), celui qui laisse faire sans 
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participer, celui qui expose les fautes (de la victime) ou bien 
approuve (le crime)... » Suite Kt 834, qui manque B (« tous ces gens 
sont des fauteurs [de l’acte mauvais] »). D’après Vivâdar., ayukta 
signifierait soit « non enjoint par le Roi », soit « sans connexion 
avec le meurtrier », cf. les notes de l’éd. Kane. 

17. J 2.15 (Généralités) DhK p. 1648 VyN p. 519 (vindsandr- 
tham). Cf. Aiy p. 164 qui renvoie à Mn 8.350 sq., cf. ci-après 19. 
Le v. (comme les deux suiv.) pourrait succéder à 4. 

18. J 2.17 (ib.) DhK p. 1648 VyN p. 520 VyMa p. 242. Cf. Kane II 
p. 149. D’après SC p. 315 le vers se réfère aux cas autres que 
la légitime défense, cf. le v. suiv. 

19. Manque J ; DhK p. 1648, « celui qui tue un agresseur ayant 
étudié le Veda et né dans une (bonne) famille, il n’est pas (assimilé 
à un) tueur d’embryon s’il le tue, (mais) s’il ne le tuait pas, il serait 
(assimilé à un) tueur d’embryon ». Cet enseignement, d’après SC 
p. 315, se réfère à un cas autre que celui du v. 18, c’est-à-dire au 
cas de « protection de soi-même » (= légitime défense) ; SC s’appuie 
sur Bau. Mais Bhrgu d’après Kt 801 enseigne qu’il n’est pas juste 
de tuer un â/a/âym-brâhmane : il y a controverse à ce sujet dans 
la Smrti, le conflit débutant avec Mn qui 4.162 interdit un tel 
crime et qui 8.350 l’autorise, cf. notes de Kane ad VyMa p. 415 sqq. 
Sur bhrünahan , cf. Kane II p. 148. Vers analogues Dévala = DhK 
p. 1651 qui dit qu’on n’est pas tueur d’embryon en tuant un 
âtatdyin (et ajoute curieusement, « même si cet â° est un bhrüna » 
[glosé « un brâhmane » SC p. 315 !]) et Gâlava = DhK p. 1654 (id.). 
VyMa p. 242 cite le v. de B, puis le v. de Gâlava (non nommé) et 
approuve ces enseignements en tant qu’exceptions à la loi générale 
interdisant de tuer un brâhmane : ces vv. se réfèrent au cas de 
quelqu’un qui vient avec une intention criminelle. D’autres auteurs 
font état de l’âge Kali pour dire qu’en toutes circonstances un 
brâhmane ne saurait être tué. On pourrait entendre à la rigueur 
chez B aussi « ... si on le tuait on ne serait pas un bhrünahan », 
mais il se peut que le v. de B reflète l’ambiguïté même de la doctrine 
(cf. encore B 4). Sur bhrüna , JAs. 1939, 2, p. 348. 

20. a — J 22.23 DhK p. 1645 (comme ligne isolée ; sdhasaste-) ; 
bc — J 22.33 DhK p. 1647 ( °sàdhayet , bonne leçon) KKT p. 573 (id.) 
qui attribue le v. conjointement à B et Kt, enfin ViC 748 avec 
glose. — sdhasaste- est glosé «vol caractérisé par (— accompagné 
de) crime » SC p. 316. 

21. J 22.34 DhK p. 1647 (samdrsuaie ijatra , -dnumdnena) KKT 
p. 575 (id.) ViC 756. 

22. Cf. 15 ci-dessus. Lire marmaghdlî et °bhdjau (duel). 
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23. J 22.35 DhK p. 1647 (prâti°) KKT 1. c. (id.) ViC 756. pvâ- 
tivesya est la forme usuelle, cf. Y 2.263 et surtout pràtivesyânuvesyau 
Mn 8.392. 

24. J 22.36 DhK 1. c. (°cihnair, meilleur) KKT 1. e. (id.) ViC 

1. c. — hodha , mot de Mn et de N (ef. BR. s. u.) ; repris B 26.8 : est- 
ce une contamination de hrta et de vodka? — cihnaih est attesté 
Kt 797. 

25. J 22.37 DhK p. 1648 KKT 1. c. (sapathaih sa) ViC 1. c. 
Analogue Kt 1. c. avec sapathaih. 

26. J 22.38 DhK 1. c. ( mocyah , meilleur ; °grahâd ) ViC 758 avec 
glose. Analogue Kt 797. 

26 bis. DhK l.c. — B, chap. Prâyascitta, 84 (avec ’medhyena , 
bonne leçon), « celui qui se donne la mort par poison, pendaison, 
arme, devra, une fois mort, être oint d’une (substance) impure. 
Il n’a pas droit à un autre (traitement, c’est-à-dire à un) sacrement ». 
Analogue (avec ’ medhyena) Yama cité chez DhK p. 1652, cf. 
Kane II p. 924. Emploi typique du mot anya , cf. Gramm. sete 1 2 3 
p. 502 et add. 

26 ter. DhK 1. c., fin du chap. (cité VyN p. 516 au chap. du Vol), 
« (le brâhmane) qui, ne portant pas le cordon brahmanique, s’occupe 
de la nourriture d’un hors-caste, — on devra, après lui avoir pris 
tous ses biens, faire rapport (à son sujet) chaque année auprès des 
connaisseurs du Veda ». 

« Le brâhmane qui, délaissant le feu rituel, négligeant la prière 
matinale, s’abstenant toujours de faire ses ablutions et d’adorer 
le soleil, fait des courses pour un südra,... ». 

«Celui qui n’exécute pas les sacrifices obligatoires (nityayajna) 
aura un pana (d’amende) par jour. » — Authenticité très douteuse. 


XXIV. L’ADULTÈRE 


1. J 23.1 DhK p. 1884 VyN p. 398 (b seul, joint à B 2a) VyS 
p. 47 (id.) KKT p. 577. Lire trilaksanam pour répondre à 23.3 ? Cf. 
Kane p. 531. 

2. J 23.2 DhK p. 1885 KKT VyN Kane 11. cc. Analogue Vyâsa = 
DhK p. 1889. VyS 1. c. (b étant joint à B 3a). 

3. J 23.3 DhK KKT VyN (matlon*) Kane ll.ee. VyS l.c. (b 
joint à B 4a; matton 0 ). Incertitude sur le sens de pra/ap-, « ou bien 
quand elle pousse un cri » Kane. 
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3 bis. Cf. Aiy p. 496. Vers de Samvarta — DhK p. 1890 décrivant 
les signes du viol : « écoutez [Lire : srnuta ] (quels sont les signes 
produits) chez les femmes lors des contacts avec un homme autre 
(que leur époux). Émaciée par les blessures des ongles et des dents 
[Lire : °daniaksata° ], meurtrie d’avoir été saisie aux cheveux, 
telle est la femme violée et souillée par l’emploi de la force. Criant 
à voix haute, pleurant en présence des gens, elle prononce le nom 
de (l’homme) en disant ‘ j’ai été souillée par lui ’. Elle est alors 
conduite à la cour de justice et examinée aussitôt par le Roi et les 
juges eux-mêmes. Il faut s’efforcer de décider d’après les mots 
(qu’elle prononce) spontanément [Lire : sahajam]. En pareil cas 
on ne peut se servir de témoins [Lire : na kurvïta]. Et même si 
l’accusé le demande, on ne peut administrer l’ordalie [Var. : 
prârthanâd] ». Glosé dans SC p. 320. Attribution à B plus que dou¬ 
teuse. 

3 ter, Ibid. : début comme B 13 6 ci-après, suite empruntée 
erronément à la fin du v. cité par Aiy p. 497 ligne 4. 

4. J 23.4 DhK p. 1885 (madakâranam) KKT p. 577 (madya- 
karmânam) VyN p. 398 (comme DhK) ; SC p. 8 glose kâvmana 
par « fait de subjuguer qq’un par un acte magique », mais le mot, 
attesté en littérature tardive, est assez peu probable ici ; kârana 
est meilleur. Kane p. 531 rend « si l’esprit (de la femme) est mis 
sous son contrôle (à lui) » avec kârmanam. VyS p. 47 remplace la 
fin de a par la lectio fac. lasyâs ca bhesajam. upâdhi est donné par 
toutes les sources, sauf VyS qui a upadhi : de fait, c’est upadhi 
qu’on attend, mais on trouve upâdhi encore Kt 271 Hâr — DhK 
p. 1163. 

5. J 23.5 DhK KKT VyN Kane 11. cc. Aussi VyN 1. c. (avec 
düta 0 et krpayâ vârtha 0 ). artha est douteux. 

6. La ligne a ne fait que reprendre 2 a inutilement ; bc —■ J 23.6 
DhK VyN VvS 11. cc. KKT p. 578 ViC 761. Même vers Vyâsa = 
DhK p. 1889. Analogue Kt 829, ubi alia. Ici et aux vv. suivants 
samgraha est employé (sans doute metri causa) pour samgrahana ; 
de même B 1.14 Vyâsa — DhK p. 1889. 

7. J 23.7 DhK p. 1885 (phalamadyânna°) KKT p. 578 (id.) VyN 
p. 398 (id.) ViC 764. Aussi comme v. de Vyâsa 1. c. (avec phala- 
dhüpânna 0 ). Cf. encore Kt 1. c. Kane p. 531 VyS p. 48 (6, joint à 
B 8 a). Doublet ci-après 9 et 10. 

8. J 23.8 DhK KKT VyN 11. cc. ViC 766 VyS (6 seul) 1. c. Aussi 
comme v. de Vyâsa 1. c. Cf. encore Kt 1. c. Kane 1. c. et IV p. 25. 

9. Simple variante de 7. Aussi chez Vyâsa 1. c., « ... fait d’attirer 
par des aliments et des breuvages... ». 
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10. Id. Répétition insolite. Cité VyS p. 48. 

11. J 23.9 DhK p. 1885 KKT p. 581 VyMa p. 245. 

12. Manque J. Vers de Mn 8.354 (parasya painyâ pu-). 

13. J 23.10 DhK p. 1886 (sahasâ kâmayed yas tu) KKT p. 585, 
(id.) ViC 818 VyMa p. 244 (id.). La leçon de DhK est confirmée 
par SC p. 320, sahasâ (simple faute d’impression chez Aiy) — 
balena d’après Vivàdar. p. 389 et opposé à chadmanâ B 14. Cf. 
Kane p. 532. 

14. J 23.11 DhK KKT Kane IL ce, VyMa p. 245 ViC 819. 

15. J 23.12 DhK 1 . c. (’ntimah, ardhikas , bonnes leçons). Lire 
samâydm. aniima , mot rare (cf. Mélanges Winternitz p. 26 note) 
est glosé par ultama Vivàdar., ViC et Davi. : c’est bien en effet le 
sens qui convient (cf. J) ; mais SC p. 321 lit neya comme Aiy, donc 
« une peine (on ne précise pas laquelle) doit être infligée... », ce qui 
est peu satisfaisant. Quant à ardhika , cf. d’autres confusions avec 
adhika ci-dessus 8.32 20.8. — Cité KKT p. 585 (comme DhK) 
ViC 820 avec glose VyMa p. 245 (dama neyah samâyâm). Cf. Kane 
p. 533 qui renvoie aussi à Y 2.286. 

15 bis. DhK p. 1886 (ligne isolée) suguptâm brâhmanïm yânto 
dagdhavyâs lu katâgninâl , « ceux qui fréquentent une brâhmanl 
bien gardée (— veillant sur sa propre conduite) seront brûlés par 
un feu de paille ». Sur katâgni, cf. B 22.22 Hàr — DhK p. 1891 
Kaut 4.13, ainsi que Mn 8.377 où l’idée est voisine de celle de notre 
vers ici. Kane p. 535. 

16. J 23.12 DhK p. 1886 KKT p. 593 VyN p. 402 ViC 835. 
Attribué à N par VyMa p. 250. 

17. J 23.16 DhK p. 1887 (avec la bonne leçon °karnâm tara , 
toutefois °karnïm serait meilleur grammaticalement, Debrunner 
Suffixe p. 378) KKT p. 593 (id.) VvN p. 402 (°karnïm tu parisrâm-) 
ViC 835. 

18. J 23.13 DhK p. 1887 KKT p. 594 VyN p. 482. Lire adhahs-. 
Cf. Aiy p. 168 Kane p. 948 qui rapproche Vas 21.10. 

19. J 23.14 DhK KKT Aiy 11. cc. ; VyN p. 482 (samâgatâml). 

19 bis. Paradârâ- cité dans VyMa p. 249 est un vers de Mn 
8.352 ab ; de même abrâhmanah ib. — Mn 359 a. 

s • • 
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XXV. LE COMPORTEMENT DE L’HOMME ET DE LA FEMME 


1. J 24.1 DhK p. 1106 KKT p. 601 (vinayarn tathdl). Cf. Aiy 
p. 134. 

2. J 24.2 DhK Aiy IL cc. Début comme Mn 9.5. Repris B, chap. 
du Samskâra, 479 avec variante. 

3. Manque J. Vers de Daksa = DhK p. 1114 (svakâmye, apathyâ 
tu, upeksilah), «quant à celle qui, se conduisant selon son plaisir, 
n’en est pas empêchée par l’affection (de ses proches), elle est cause 
de malheur, telle une maladie qu’on néglige » KKT p. 606 (qui 
attribue aussi le v. à Daksa). svakâmye est confirmé par Vivâdar. 
(— svacchâyâm), ainsi qu 'apathyâ, dont le sens est «cause d’un 
malheur extrême » ; vyâdhi est du rnasc. 

4. J 24.3 DhK p. 1106 (garhyâ dandyâs) VyN p. 389 (°bhukta°) 
ViC 850. Analogue Mn 9.4. Repris B, chap. du Samskâra, 477 (avec 
garhyadandyâs, mauvais). 

5. Manque J. Adaptation d’un vers de Mn 3.56 (qui a yalra 
nâryas tu pü- et une ligne b différente, yatraitâs tu na püjyante 
sarvâis latrâphalâh kriyâh/1), mais DhK p. 1106 donne le v. (dans la 
teneur de Mn) comme étant de B ; b = « là il y a prospérité, belle 
progéniture et l’acte (religieux) est productif » ; VyN p. 390 (comme 
Aiy). Cf. Aiy p. 134. 

6. J 24.4 DhK p. 1106 (-opaskara 0 , saucâgn-) KKT p. 608 (id. 
et ’rthasamsk-, raksâ au lieu de suddhir ) ; repris B, chap. du 
Samskâra, 480, avec -opaskara 0 , saucâgn- et raksâ. C’est upaskara 
qu’on a toujours (en contexte analogue) Mn 5.150 Y 1.83 Vi 
25.4, etc. et grhopa- aussi B 26.40. upaskâra littéraire et rare, ici 
entraîné par samskâra qui précède. 

6 bis. DhK p. 1106 — Aiy-Prâyascitta 28, «une femme ayant 
des enfants en bas âge ne peut négliger d’élever ses enfants [Lire : 
na gacchati ]. L’époux [Lire : bhartâ ca] doit veiller sur sa femme 
quand elle a ses époques, quand elle est nouvellement accouchée 
ou enceinte [Lire : -lâm, -kâm, -nïm//] ». 

6 ter. DhK p. 1106, «là où les femmes se lamentent, la famille 
périclite bientôt. Là au contraire où elles ne se lamentent pas, 
celle-ci prospère à tous égards » ; SC p. 243 glose « dans la famille 
où... » et « faute d’être entretenues et honorées ». 
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7. J p. 391 DhK p. 1106 ; cité VyN p. 390 (°sobhanaihl). Repris 
B, chap. du Samskâra, 477 avec variantes. Cf. Aiy p. 134. 

8. Manque J. Vers de Mn 5.165 (nâbhicar -, °vdgdeha° , °lokam). 
Cité par VyN p. 390 comme v. de B, dans la teneur d’Aiy. Cf. Aiy 
1. c. 

9. J 24.5 DhK p. 1106 KKT p. 619. Cf. Aiy 1. c. 

10. J 24.6 DhK 1. c. (arcd) KKT p. 620 (guvov arvdk). Analogue 
Vyàsa = DhK p. 1111. Repris B, chap. du Samskâra, 482 avec la 
bonne leçon arcd. Cf. Kane II p. 565. 

11. J 24.7 DhK 1. c. (ligne isolée) KKT p. 623. Repris B, chap. 
du Samskâra, 483 a. 

12. J 24.8 DhK p. 1107 (mudild hrsie) KKT p. 630. Repris B ib. 
483 bc. Cf. Aiy p. 133 Kane II p. 567.’ 

12 bis. DhK 1. c. naste mrte... : mais le vers appartient aussi à N 
p. 186 v. 97 — trad. J p. 184 ; et à Parâsara = DhK p. 1117. 

12 ter. DhK 1. c. vidhdya vrttim... : en fait, vers de Mn 9.74. 

13. J 24.9 DhK 1. c. (nrtya °, °àdibhogam) KKT p. 631 (nrtya°) 
VyN p. 394 ; repris B, chap. du Samskâra, 485 (nrtya 0 , pataujl). 
abhiyoga signifie en Smrti «plainte, accusation», ainsi B 1.144 
147 2.31 et ne convient pas ici. Analogue Y 1.84 (Mn 9.75). 

14. J 24.11 DhK 1. c. (jïvavatî , bhartr 0 ) KKT p. 635 (jïvantï , 
bhartr 0 ). C’est le v. longuement commenté par Mit 1.86 et Apar. 
1.87 sur la « suttee », en liaison avec 12 bis ci-dessus et d’où résulte 
que B admet (optionnellement) cette pratique. Cf. Aiy p. 133 Kane 
II p. 584. Ligne a reprise B 26.92 b ; ab repris B, chap. du Samskâra, 
484. Cf. aussi 26.96. 

15. J 24.10 DhK p. 1109 (damadànaralà), var. d’un v. de Mn 
5.160 et parallèles ; cité KKT p. 636 (teneur comme DhK). Ana¬ 
logue Kt 837, où brahmacarye confirme indirectement dama ; 
aussi Mn 5.160. Cf. Aiy pp. 134 160. 

16. J 24.12 DhK p. 1109 (uklo , anyair) KKT p. 643 (ukto , 
mariyair). Allusion à Mn 9.52 sq. 64 sqq., cf. Kane éd. de Kt 
p. 303 (note) ad Kt 859 et History I p. 95 II p. 603 III pp. 655 926 
Aiy p. 111. Il s’ensuit que B ne reconnaît plus le niyoga encore 
admis (non sans flottements il est vrai) par Mn. Cf. Y 1.68 sq. 
N p. 183 vv. 80 sqq. = trad. J p. 181 Kt 859 Vâs 17.56 sqq., etc. — 
Vers repris B, chap. du Samskâra, 267, cf. Kane V p. 1266. 

17. J 24.13 DhK p. 1109 (hi nirmitd) KKT p. 643 Kane 11. cc. 
Cf. Aiy p. 180. Seconde allusion aux Kalivarjya (cf. ci-dessus 23.4 
et ci-après 26.69). 

17 bis. DhK 1. c. = B 26.69, q. u. 
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XXVI. HÉRITAGE ET PARTAGE DES BIENS 


1. Manque J; DhK p. 1141 (également mutilé), «la richesse 
que (le père) donne, (c’est-à-dire) qui est donnée (par lui) à ses 
propres enfants, cela (s’appelle) dâya » : définition étymologique. 
dâya a valeur d’état (« chose donnée ») d’après Sarasvatïv. (et cf. 
Ksïratar. [et alii] ad Dhâtup. 3.9). Autre définition N p. 189 v. 1. 
Cf. Kane p. 545 Aiy Introd. à KKT p. 88, avec autres références 
sur le mot dâya. 

2. J 25.82 et 83, donc vers la fin du chapitre ; cf. aussi DhK 
p. 1223 (section des Biens partageables et non partageables) 
KKT p. 681 VyMa p. 130. Cf. Kane p. 590. La place la meilleure 
semble être aux alentours de B 50. 

3. J 25.82 et 84 DhK p. 1222. Lire yathâbhâ -, avec DhK. Cité 
KKT p. 681 (kseire) VyMa p. 130. Cf. Kane 1. c. et 554. A replacer 
entre 52 et 53, q. u. 

4. Manque J. La ligne est citée DhK p. 1222 et complétée comme 
B 50, où le vers est mieux placé qu’ici, cf. ad loc. 

5. J 25.6 DhK p. 1141 KKT p. 651 VyN p. 408 ViC 874 avec 
glose. Analogues Sâkala = DhK p. 1588 Âsval. ib. Dévala ib. 
p. 1142 N p. 200 v. 37 Kt 893 Mn 9.111 et cf. Mit résumé dans la 
trad. de N par J p. 198. Cf. Kane p. 572. 

6. Manque J. Vers de N p. 200 v. 39 = trad. J p. 199. Cf. 
Y 2.52. Cité KKT pp. 303 758. Sur pratibhâvya, cf. B 10.82. 

7. Id. Repris 144 avec des varr. Vers de N p. 200 v. 40 
( °rikthinâm , mais °rkthatah DhK p. 1580 : les mss flottent toujours 
entre les formes rik — celle-ci seule authentique — et rk de la 
racine rie-) = trad. J p. 199; KKT p. 758 (svarildhaiah). SC 
p. 310 dans sa glose reprend vklhisu (sic). Le v. paraît mieux placé 
vers la fin du chapitre, comme le donne DhK ; etâh renvoie à N 
v. 39, ce qui confirme bien que la provenance n’est pas du côté de 
B. 

8. Repris 146 (avec varr.), ubi alia. 

9. J 25.1. Lire bhrâtrnâm. DhK p. 1155 ( jïvator api sasyate/l 
qui forme la bonne leçon). La clausule prattâsa bhagitiïsu ca vient 
de N p. 189 v. 3 = trad. de J p. 189. Cité KKT p. 653 (teneur 
comme DhK) VyN p. 407 (id.) VyMa p. 94 (id.). Analogue Gau 
28.1 sq. Le Dàyabhâga tire un enseignement de cette clause 
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concernant les sœurs mariées, cf. Kane éd. de VyMa notes p. 135 
et cf. la note de J ad loc. 

10. J 25.2. Attribué à Vyâsa chez DhK p. 1180 (grhe ks -, anic- 
chatahU) VyMa p. 95 (où la glose semble appuyer la leçon 
anicchayd). Sur la portée de la doctrine d’après la Mit, cf. la note 
de J ad loc. et Kane éd. de VyMa p. 136 (notes). Analogue Kt 838. 
Cf. Kane I p. 237 III p. 626. 

11. J 25.8. Il s’agit d’un v. de Mn 9.156. Cf. Kane p. 624 (et 
brièvement J ad trad. de N p. 189) sur le préciput en faveur du 
fils aîné ; Mn 9.105 sqq. 114 sqq. pour les premières références. 

12. Manque J ; a = DhK p. 1987 (ligne isolée, section Parisista), 
« (le fils qui prévaut) par l’âge, le savoir, l’ascèse, reçoit une double 
part (de) biens ». Variante de 21 a. 

bc (indépendant de a) — vers de Kt 852, « les sages doivent 
arranger la proportion des parts de telle sorte que les biens acquis 
par le partage aillent de préférence aux fins sacrificielles ». Vue 
adverse Mit 2.135, cf. Kane éd. de Kt p. 300 qui renvoie à B 19 
ci-après et à un vers yajnârlham... de Kt — DhK p. 1457, cité 
aussi Kane (History) p. 609. 

13. Repris et complété 18 ci-après. 

14. J 25.3 DhK p. 1179 KKT p. 652 VyN p. 410 (samam 
svâmituam , cobhayoh) VyMa p. 98. Analogue Kt 839. Cf. Kane 
pp. 554 (qui cite en outre Y, Vyâsa et Vi) 575 (sur le sens du mot 
dravya). D’après Jïmütav., ce vers signifie que le père ne peut 
donner plus ou moins à son gré quand il fait le partage de son 
vivant (comme il le peut pour les biens qu’il a lui-même acquis) : 
principe central de la Mit, autrement dit : droit égal du père et des 
fils aux biens ancestraux. 

15. J 25.4 DhK p. 1173 KKT p. 655 VyN p. 413 ViC 894. 
Analogue N p. 193 v. 15 = trad. par J p. 192, avec note sur la 
doctrine du Dàyabhàga. Le v. d’après Mit 2.114 se réfère aux biens 
acquis par le père ; de même pour Y 2.114 N précité Vi 17.1 Kt 
839. Cf. Aiy p. 147 rappelant que le Vivâdar. attribue le v. à Y et 
N conjointement ; et Kane p. 623. 

16. J 25.5 DhK p. 1172 (ligne isolée ; avec svayam) VyN p. 414. 
La leçon svayam est confirmée par le Dàyabh., où se trouve une 
double interprétation de ce v. ou du v. analogue (plus complet) 
Kt 851 ou encore N p. 192 v. 12 (avec âlmanah) = trad. J p. 191, 
cf. J ad loc. et Kane éd. de Kt p. 299. 

17. J 25.7 DhK p. 1224 ; vayas figurait déjà 12 a. 

18. J 25.14 DhK p. 1193, repris pp. 1200 et 1222 (en trois sous- 
sections différentes) ; b est repris de B 13. Cité KKT p. 662 (qui se 
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réfère à Y 2.120) VyN p. 424 avec glose. Analogue Vi cité DhK 
p. 1184. Cf. Aiy p. 147 (rappelant que Kamalàkara assigne le vers 
à Mn) Kane p. 632 qui renvoie en outre à Kt 855 sq. et à Kaut 
3.5 ; « l’assignement des parts a lieu d’après les pères, en cas de 
(personnes issues de) pères différents » Y, développé Kt ; aussi 
VyMa éd. Kane notes p. 146. Samauâya désigne l’état de personnes 
unies (associées, etc.), mais ayant des droits distincts, sujets 
à créer un conflit. 

19. J 25.10 DhK p. 1193 (°karmayutas) KKT p. 664 (id.) VyS 
p. 51 (id.) ViC 892 et 897 ; yuta est indirectement confirmé par SC 
p. 265 (upeta) ; vidyâ comme B 12 a. Analogue Kt 852 et cf. la 
note de l’éd. Kane ad loc. Cf. Kane p. 609 (rappelant que la Mit 
n’accepte pas cet enseignement) Aiy Introd. à KKT p. 93 et 
ci-dessus 12. 

20. J 25.11 DhK p. 1193 KKT p. 664 (-ârthajnâ-). Différence 
entre jnâna et vijnâna , cf. Edgerton Mélanges Winternitz p. 217. 

21. J 25.9 DhK p. 1193 (°gunajye-) KKT p. 662 (id. et dâyam 
au-) ViC 896. Analogues (partiellement au moins) Vas 17.42 N 
p. 192 v. 13 — trad. J p. 192 (aussi ib. 12 et B ci-dessus 16). B est 
le seul à insister à ce point sur la vidyâ , cf. 12 19 sq. 60 4 . Cf. Aiy 
Introd. à KKT p. 93 Kane p. 625. — Ligne a allouée à Kt par le 
Vvavahàrasàra. 

v 

22. J 25.64 DhK p. 1413, section Parts de l’épouse et de la mère. 
Cité KKT p. 664 (tanayânâm samâmsinl) avec glose, VyN p. 416 
(a étant disjoint de b) ViC 906 avec glose. Analogues N p. 192 v. 12 
Kt 926 sqq. Le vers a été attiré ici par la notion de samâmsa , qui 
relie à 21. 

23. Manque J. Vers de Kt 858, « un quart (des biens de la famille) 
est admis pour les fdles non mariées, trois parts aux fds. Mais si 
les biens sont peu importants, (le partage a lieu) de manière égale ». 
Parallèles chez Kane éd. p. 303 : il s’agit du quart que la fdle aurait 
eu si elle avait été un fds de même classe, cf. Mit ad 2.124. Sur la 
part de la fdle chez N, cf. trad. de J p. 192. 

24. J 25.15 DhK p. 1237 (sâpatnds tair) KKT p. 659 (sâpainyâs 
tair). sâpatna est nécessaire pour la clarté («nés de mères diffé¬ 
rentes ») et confirmé indirectement par Vitâ. et par Ratna. qui glose 

bhinnamâtrha ’. Cf. Kane p. 607 (qui lit sâpatnyât , dont la leçon 
de KKT ci-dessus est une corruption). 

25. a = J 25.16 DhK p. 1237 (vidyate) KKT p. 659 VyMa p. 102. 

6, ligne de Mn 9.186 bis (vers supplémentaire) — DhK p. 1408 

(mâtrkalpâh), qui, joint à une première ligne, donne «les femmes 
sans fds, les épouses du père, les grands-mères paternelles, toutes 
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ces (femmes) ont droit à la même part, étant assimilées à des 
mères» (asutâs tu pituh painyah samdndmêdh prakîrtitdhl). Donc 
b (chez B) est sans rapport avec a. Le pseudo-vers de Mn est repris 
par Vyâsa — DhK p. 1414 (avec °tulydh comme chez Aiy), où 
VyMa enseigne que sarudh englobe les co-épouses de la grand-mère ; 
Apar. ajoute que le vers vaut pour le cas où aucun strîdhana n’a été 
donné, b est cité par KKT p. 664 comme v. de Vyâsa. — Reporter 
près de B 32. 

26. Manque J ; DhK (comme vers de Vyâsa) pp. 1422 1587 
(ye tatra , te), « ceux qui n’ont pas reçu les sacrements les recevront 
(en imputant les frais) sur le bien paternel, (des mains mêmes) 
des frères aînés. De même les filles, selon la règle ». La leçon de DhK 
est bonne (comme le montre kanyakâh ), donc le v. est une simple 
var. de 27, non une limitation au cas des filles. Cité VyN p. 417, 
cf. Burnell p. 11. Analogue Y 2.124 qui parle des frères et des 
sœurs. 

27. J 25.21 DhK p. 1586 VyMa p. 105. Cf. Kane p. 621 qui 
renvoie à Y 1. c. et à N p. 198 v. 33. Sur le sens de samskdra, cf. 
J ad N trad. p. 197. 

28. Cf. 103 ; n’appartient pas ici. 

29. Manque J. Vers de Kt 901, «on appelle sauddyika («don 
gracieux ») ce qu’obtient une femme mariée ou une fille, (vivant) 
soit chez son époux, soit chez son père, (don émanant) de son 
frère ou de ses parents ». sauddyika est employé dans une acception 
compréhensive par Kt, embrassant plusieurs sortes de strîdhana, 
cf. éd. Kane p. 318 et Kane (History) pp. 775 778 Jha ad ViC 
p. 227 Aiy Introd. ad KKT p. 98 et éd. de KKT p. 685 note, enfin 
Kane éd. de VyMa p. 285 (notes). Le mot se retrouve B 14.6 
Vyâsa = DhK pp. 1231 1460 Vi ib. p. 1428 ; chez Kt (qui peut-être 
a forgé le terme, vu qu’il traite minutieusement du strîdhana ) 
aussi 905 sq., cf. ci-après 30 sq. 

30. Manque J. Vers de Kt 905, « on estime que, en obtenant les 
biens appelés sauddyika , les femmes ont une propriété indépendante 
(sur lesdits biens), puisque ce leur a été donné comme moyen de 
vivre, par affection (ou : pour leur épargner un sort cruel) ». Ligne b 
analogue à Mn 9.163 en autre contexte, dnrsamsya y étant glosé 
par apdpa ou dayd. Cf. éd. Kane de Kt p. 320 note. 

31. a manque J = Kt 906 6 (précédé d’une ligne qui forme une 
simple variante à B 30a), «... en ce qui concerne la vente ou le don 
comme elles le souhaitent ; et même quand il s’agit de (biens) 
immobiliers », cf. éd. Kane 1. c. 

bc = J 25.87 DhK p. 1450 : définition du strîdhana et sans doute 
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verset authentique de B sur le sujet, par contraste avec les vv. 
préc. Analogues Kt 918 N p. 191 v. 9 = trad. J p. 191 (note de J), 
B et N n'exprimant qu’une vue générale, Kt précisant la dévolution 
du strïdhana. Cité KKT p. 688 (apuirâ cet) VyN p. 462 ViC 980 
avec glose. Cf. Kane p. 791, qui donne les vues de Paras., Dévala 
et Kaut (3.2). 

32. J 25.88 DhK p. 1450 ( mâtrsv -, cf. pitrsv- qui fait suite) 
KKT p. 693 (id., mais inversement piiuhsv-) VyN p. 472 (mâtrsv-) 
et cf. la glose (citée Burnell p. 51) VyMa p. 161 (id.). Cf. Kane 
p. 799, avec le résumé du c. du Dâyabhâga. 

33. J 25.33 DhK p. 1450 (suto au lieu de pulro ) KKT p. 693 
(id.) VyN p. 472 (id. ; cf. Burnell p. 52) VyMa p. 161 (id.). Cf. 
Kane 1. c. 

34. J 25.42 DhK (section relative aux Personnes exclues du 
bénéfice du partage) p. 1402 (avec savarnâ -, meilleur ; et tad 
abhidhïyate) KKT p. 666 (id.) VyN p. 419 (abhidhïyate) ViC 914 
(tatsapindah) VyMa p. 164 (savarnâ-) ; tatpinda 0 est expliqué par 
Vivâdar. (et Data.) « ceux qui donnent nourriture et vêtements 
au fils indigne » ou 4 dhanipindadâh ’ (le don de pinda étant assimilé 
à une dette remboursée, la dette aux Sages, dieux et pères, cf. 
SC p. 271). 

35. J 25.43 DhK KKT VyN VyMa 11. cc. 

36. J 25.44 DhK p. 1450 ( dhenur au lieu de dogdhrï ) KKT 
p. 666 (id., en outre tena tu putrena) VyN p. 419. 

37. J 25.45 DhK 1. c. (tapojnânavi-) KKT 1. c. (id.) VyN 1. c. 

(id.). Var. vijflâna/jnâna, cf. B 20 ; tapojnâna 0 B 25.17 et chap. 

du Samskâra 168. 

• 

38. Manque J. Vers attribué à Vyâsa — DhK p. 1587 ( sthâva- 
ram , meilleur ; arjitam ), « (les biens) immobiliers, les bipèdes 
( = les esclaves), fût-ce des choses qu’on a soi-même acquises, 
on ne peut les donner ni les vendre si l’on n’a d’abord réuni tous les 
fils », cité Mit 2.114 VyMa p. 91 (teneur comme DhK) VyN p. 411 
(attribué à B ; cf. Burnell p. 5). Repris Hâr — DhK p. 1988 (teneur 
comme p. 1587). La forme usuelle est svayamarjita ( ârjita d’après 
upârjita 58). 

39. Id. ; DhK p. 1180 (fait suite à B 14 ; avec janisyâ g -, 
°cchedyâ , bonnes leçons), «les (enfants) nés ou à naître, ceux à 
l’état d’embryon et ceux qui sont tuteurs (?), tous s’attendent 
à être entretenus. De cet (entretien) ils ne peuvent être frustrés ». 
Analogue Vyâsa — DhK p. 1587 (après B 38 ; ye jâtâ ye ’py ajâtâs 
ca ye ca garbhe vyavasthitâh , facilior) KKT p. 707 (comme vers 
de B ; janisyamânâs ca garbhasthâ ye ca m-\ et °cchedyâ) VyN 
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p. 412 (comme vers de B ; janisyadg -, °cchedyâ ; cf. Burnell p. 7) 
avec glose. Analogue Hâr = DhK p. 1568. « Ils ont droit à la 
propriété et par suite au partage, du fait de leur connexion avec le 
père et la mère » VyN, qui glose pitr 0 par ‘ tatpaksakapurusa- 
sambandhdh ’ « ceux qui sont liés à un être né ou à naître » ; le mot 
demeure ici obscur (« a guardian : living in the place of a father », 
lexique anglais du DhK III). 

40. J 25.98. Lire koso. DhK p. 1222 (°dohydlamkdrakarm-). 
Aussi comme vers de Kt 842 ( dohyâbhar - et clausule indistincte) 
VyN pp. 427 ( bhogyâ -, vers de B) et 446 ( grhopaskdra °, dohyâ -, 
vers de B) VyMa p. 123 ( dohyâbhar -, clausule analogue à Kt). 
dohyâ- est la bonne leçon, que confirme Bâla., cf. aussi dohya-\- 
karma Vyâsa — DhK p. 634. SG p. 273 harmonise B et Kt. 
Cf. Kane p. 637. 

41. J 25.28, doit faire suite à B 42. En fait, c’est une ligne de 
Y 2.125 (avec vidjds tu dvyekabhdginah 1 qui est rationnel), précédée 
d’une ligne analogue à B 42 b. VyN p. 428 lit comme Aiy, avec une 
autre strophe équivalant à B 42. 

42. J 25.27 DhK p. 1251 (début de la section sur les Castes) 
VyN p. 428 (cf. Burnell p. 19) avec glose. Cf. Kane p. 598, ubi 
alia. 

43. Manque J ; DhK 1. c. ( sajdtdvâpnuyât , bonne leçon), «un 

(enfant) né dans une femme éüdrd d’un (père faisant partie des) 
deux fois nés n’a pas droit à une portion de terrain. C’est (la femme) 
de même caste (que son mari qui) a droit à tout : ainsi la Loi 
a-t-elle décidé ». Cité KKT p. 702 (qui assigne a à B, b à Dévala) 
VyN pp. 354 (ddyam , svajdtdvdpnuydt) 431 (id.) ; aussi comme 
v. de Dévala dans DhK p. 1252, VyMa p. 103 attribuant aussi le v. 
(dans la teneur de DhK) à Dévala. Repris B 122 avec la bonne 
leçon. Cf. Kane 1. c., qui réfère au verset controversé Mn 9.155. 
Cf. aussi B 126. v 

43 bis . Phrase analogue à 43, attribuée à B par VyN p. 429 
dvijàteh südrdydm jdtas lu ekaputro ’rdhabhdk (manque DhK) : 
en fait, simple glose pour introduire Vi 18.32, cf. Burnell p. 19 qui 
attribue cette même phrase à Vi. 

44. Manque J. Vers attribué à Dévala par DhK p. 1351, dans 
un développement sur les douze fils, « les fils de même caste (en 
dehors de Vaurasa) ont droit à un tiers (de ce que reçoit Yaurasa). 
Ceux qui sont inférieurs (par la caste) doivent vivre sous la dépen¬ 
dance de V (aurasa), étant dotés (par lui) de nourriture et de 
vêtements » ; VyN p. 439 (mais attribué à Bau par Burnell p. 26). 
Analogue Kt 857 (qui a caturthdmsa) ; trtïydmsa (comme B) dans 
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Kaut 3.7, 19 (savarnds Irlïyamsahardh). Note de Kt éd. Kane 
p. 302 sur la question du tiers ou du quart. 

45. Manque J ; devrait précéder 44. Vers de Dévala cité DhK 
p. 1351 (vidyate/1), «tous les fils d’un homme dépourvu de fils 
légitime sont héritiers. Mais s’il survient un fils légitime, le droit 
d’aînesse leur échappe » ; VyN p. 438, qui attribue le vers soit à B 
soit à Bau (Burnell p. 26). 

46. J 25.78 DhK p. 1223 (°dhane yathâH) VyN p. 444. Analogue 
Dévala = DhK p. 1231. Aussi Kt 876 sqq. N p. 190 v. 6. 

47. J 25.79 DhK p. 1222 KKT p. 680 (patrdl -, °samsrtaml/) 
VyMa p. 130. Analogue Kt 882 sq. Critique implicite de Mn 9.219 
(aussi Kt 884 se référant à B) qui donne les vêtements pour indi¬ 
visibles ; KKT dit qu’il est malaisé de partager les vêtements 
sans leur faire perdre leur forme propre (svarüpa). Cf. Aiy Introd. 
à KKT p. 96 et Introd. à B p. 123 Kane I p. 147 III p. 589. Le point 
curieux est que B d’après le témoignage de Kt 1. c. suit l’opinion 
de Mn, alors qu’en notre vers ici il la combat. 

47 bis . Cf. Kt 884 précité. 

48. Fragment issu de la strophe donnée en entier B 51. Supprimer 
ici. 

49. Manque J. La ligne a manque DhK, « en cas de dette 
consignée par écrit, la manière de faire est celle qu’on a dite », 
cf. Vivâdar. (DhK p. 1223) tasya vibhdgaprakdra uklo (pour 
introduire la ligne équivalant à B 50a : donc, simple glose indûment 
posée dans le texte de B). 

b - DhK p. 1222 (joint à B 50a) - J 25.80 (id.). 

50. a = DhK et J 11. cc. ; b à supprimer pour double emploi. 
Cité KKT p. 680 VyMa p. 130. Cf. Kt 882 sq. et Kane p. 590. 

51. J 25.81 DhK 1. c. {rnam — cf. B 48 —, plus topique que 
dhanam ) KKT p. 681 (id.) VyMa p. 130 (id.). Kane 1. c. 

52. J 25.83 et 84 DhK p. 1223 KKT p. 681 et glose. Cf. Gau 
28.46 sq. (où figure yogaksema , que Bühler rend par propriété 
destinée à des usages pieux et des sacrifices, en renvoyant à 
Colebrooke) Mn 9.219 Laugàksi cité sous B 60 bis. b — VyMa 
p. 130. Ici s’introduit assez naturellement B (Aiy) 3. Sur le mot 
yogaksema , cf. outre Oertel Syntax I p. 230 la glose et les notes 
ad KKT p. 679 ; le mot figure en Smrti dans (Kaut et) Mn, Gau 
(précité), Vi, Hâr (DhK p. 1982). Cf. encore 60 bis ci-après et 
Aiy p. 123. 

53. Manque J. Vers attribué à BrhanManu par DhK p. 1252 
(°dàyàgaldm , hareyur , °sutdhl), «les fils d’une brdhmanï seuls ont 
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droit de prendre un terrain acquis par voie brahmanique. Tous 
les deux fois nés ont droit à une maison et à un terrain provenant 
de la lignée (ancestrale) ». Cité VyN p. 431, cf. Burnell p. 21. Glose 
du Dàyabh., « le terrain acquis par le père à titre de don appartient 
au fds d’une brâhmanï seul, la maison et le terrain acquis par 
héritage appartiennent au deux fois né, non au südra ». Vivâdar. 
dit encore, « (terrain) acquis (avec l’argent) des gratifications, 
sacrifices, etc. » ; glose analogue dans ViC 997. brahmaddya , dit 
d’un bien immobilier reçu par un brahmane du fait de sa capacité 
même à recevoir des dons, mot de Mn 3.3 (glosé bvahmaiva ddyah 
Kull.), est quelque peu distinct de brahmadeya , sur lequel cf. B 7.53. 

54. J 25.17 DhK p. 1567 ( jayhanyajâé , meilleur) KKT p. 705 
(id.) VyN p. 422 (id. et pitrddya 0 ) ViC 1009 avec glose (id.). C’est 
jaghanya que glosent ou répètent SC p. 307 et autres cc. Cf. Kane 
p. 595 ubi alia. 

55. J 25.18 DhK p. 1567 KKT pp. 705 706 et glose VyMa p. 104 
VyN p. 422 ViC 1. c. avec glose et repris 1067 (où voir les notes 
de la trad. Jha p. 255). Cf. Mn 9.216 Y 2.122. 

56. J 25.19 DhK p. 1568 KKT p. 705 (arjiiam) VyN p. 422 
(attribution au Smrtyantara) VyMa p. 104 (arjitam) ViC 1010 et 
glose. Analogues Mn et Y 11. cc. Même flottement arjitam : drjitam 
B 38. Cf. Kane 1. c. 

57. J 25.20 DhK p. 1568 ( dânâdhâna °, bonne leçon, et - ydh //) 
KKT p. 706 (id. et éauc- au lieu à'déauc-) VyN p. 422 (id.) ViC 
1010 (et notes p. 256). âdhâna est confirmé par SG p. 307 au sens 
de ddhi , et d’ailleurs le voisinage des trois mots ressort de dânam 
âdhânavikrayam Vas = DhK p. 732 âdhânam vikrayo dânam 
Kt 518 et cf. ci-dessus 14.8. Cf. Aiy Introd. à KKT p. 101. 

58. J 25.12 DhK p. 1221 (prdptam) KKT p. 652 ViC 879 avec 
glose VyMa p. 96. Vers analogues Kt 866 (ubi alia) Mn 9.209. Cf. 
Kane p. 580. 

59. J 25.13 DhK p. 1222 KKT p. 653 (bhdgam) ViC 879 avec 
glose VyMa p. 96 (a seulement). 

60. Suite du développement 47-52. J 25.85 DhK p. 1223 VyN 
p. 443 VyMa p. 129. Cf. Kane p. 587 se référant à Mit 2.118 sq. 
qui cite ce vers. Repris B, chap. du Sràddha, 132 (avec °âyudhaml ). 

60 bis. Citation de VyN p. 443 comme vers de B (?), en fait plutôt 
de Laugàksi d’après DhK p. 1233, « ceux qui voient la réalité 
disent que ksema signifie ‘don pieux’ et yoga ‘sacrifice’ et que ces 
choses sont indivisibles, tout comme ‘couche et siège’ » ; VyMa 
p. 129 glose ksema par ‘étang, parc, etc.’ et yoga par ‘cérémonie, 
nourriture pour les officiants, etc.’, mais Mit 2.119 précise que 
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(selon certains) yogaksema désigne les gens faisant de tels actes, 
conseillers du roi (mantrin) , chapelains, etc. ; que (selon d’autres) 
le mot désignerait les parasols, chasse-mouches, armes, chaus¬ 
sures, etc. Autres explications groupées chez Kane éd. de VyMa 
notes p. 216 et ci-dessus ad 52. 

60 ter. Id. En fait, vers de Sankhali. p. 1207, «celui qui par sa 
peine récupère à lui seul une terre antérieurement perdue, les autres 
(héritiers) la partagent selon leurs portions (respectives), mais en 
lui laissant le quart », cf. Mit 1. c. Il s’agit, précise SC p. 276, d’une 
terre régulièrement reçue en héritage d’après Y 2.119 où figure 
plus clairement kramâd abhyâgalam... hrtam abhyuddharet (aussi 
Mn 9.209) ; l’expression abhyaddhr- figure aussi SC. 

60 4 . Vidyâpratijnayâ labdham sisyâd âptam ca y ad bhavel / 
rtvinnyâyena y al labdham etad vidyâdhanam bhrguh/l DhK p. 1223, 
vers de Kt 872, « ce qu’on gagne en affirmant son savoir, ce qu’on 
obtient d’un élève (— par l’enseignement), ce qu’on gagne (en 
agissant) à la manière des officiants, c’est cela le vidyâdhana ou 
‘ressources (émanant du) savoir’, ainsi dit Bhrgu ». pratijnâ est 
glosé SC p. 293 « en disant : je suis le seul des gens ici rassemblés à 
connaître cette science » ; rtvih 0 — upadarsana (VyMa p. 126) ou 
« fait de surveiller (un sacrifice, etc.) ». Ceci devrait s’insérer dans 
un développement sur le vidyâdhana tel que le donne Kt 867 à 875. 
Cité (comme v. de Kt) VyMa p. 125. vidyâdhana , mot de Mn 
9.206 N p. 190 vv. 6 10 et surtout Kt passim. Cf. B 21. 

61. Manque J. Vers de Vi 17.22 et déjà Mn 9.200. Lire dâyâdâ. 

62. Id. Vers de N cité DhK p. 1219 (manquant éd. J), «par la 
faveur du père les vêtements et ornements peuvent être utilisés » 
(alors qu’ils sont en principe exclus du partage, cf. B 47). N ajoute, 
« mais le bien immobilier n’est pas propre à être utilisé, (même) 
si le père en donne faveur ». D’après la Mit 2.114 ce texte interdit 
de donner un bien immobilier (hérité du grand-père paternel), 
fût-ce avec l’acquiescement du père. 

62 bis. Ici trois lignes attribuées à B par VyN p. 454 (Burnell 
p. 37) et ViC 1025 avec glose ; mais à BrhanManu d’après DhK 
p. 1527 (sapindatâ.../samânodaka 0 ! janmanâma 0 //). Citées Mit 2.135. 
En fait, il s’agit d’une amplification de Mn 5.60. « La relation de 
sapinda cesse avec la septième personne (l’ancêtre étant inclus) ; 
celle de samânodaka cesse à la quatorzième. Certains disent : (elle 
va) jusqu’ (où s’étend) le souvenir de la naissance et du nom. C’est 
là (que vaut ce qu’on) appelle le gotra ». Cf. Kane p. 752 ; sur 
sapinda (parfois confondu avec bandhu ), ib. pp. 733 sqq. 741 sqq. ; 
sur samâno-, ib. p. 752. La parenté du gotra forme les sagotra ou 
gotraja (parfois appelés sakulya ), cf. ib. p. 747. 
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63. J 25.22 DhK p. 1569, section du Partage-après-partage KKT 
p. 707. 

64. J 25.23 DhK 1. c. KKT 1. c. VyN p. 423 (laira bhâgaharas 
ta sah/l) VyMa p. 101. 


65. J 25.24 DhK 1. c. Ç nyadesam, tadvamsasyâgala-) KKT 1. c. 
(id.) ViC 912 (id.) VyMa p. 101 (tadvamsasyâgala-) . Mais SC p. 307 
donne ardhatas comme Aiy, « sa part doit être donnée en prélevant 
sur la part (ardha) des biens déjà partagés » (SC envisage donc le 
cas où l’émigrant revient lui-même). En fait, le v. est également 
de Kt 889, qui appuie les leçons préférées par Aiy (cf. aussi 
tadanvaya B 67) ; toutefois Kt donne kselram sâdhâranam « (aban¬ 
donnant) le pays (où vivaient) en commun (ses copartenaires et 
lui-même) ». Noter que la majorité des cc. allouent le vers à B, 
cf. Kane p. 634. 

66. J 25.25 DhK p. 1569 (°galam\\) KKT p. 707 (id.) VyN 
p. 426 (a seulement ; b étant équivalent de B 67 b) VyMa p. 102 
(°gatam) ViC 912. Également v. de Kt 890 (°gatam). Cf. Kane 1. c. 


67. J 25.26 DhK p. 1569 (sâmantâh). Aussi comme vers de 
Kt 891, qui confirme cette leçon d’ailleurs nécessaire ; sur le 
voisinage maula : sâmanta , cf. ci-dessus 7.50. Sarasvatlv. commen¬ 
tant notre verset cite maulâh sâmantâh de Vi. Vers cité KKT 
p. 707 ViC 913. Cf. Kane pp. 634 et (sur qotraja) 732 Gharpure 
ad Mit p. 1096. 


68. Manque J. Vers attribué à Dévala — DhK p. 1203, section 
de la Séquence des héritiers, « pour les parents vivant ensemble, 
joints ou séparés, il peut y avoir re-partage des biens jusqu’au 
quatrième (descendant) : telle est la règle établie » ; cité KKT 
p. 663 VyN p. 425 (Burnell p. 17 et glose) ViC 904, glose et notes. 
Il existe deux interprétations de ce vers, d’inégale valeur, cf. Kane 
p. 632 qui p. 635 donne le moyen d’harmoniser ce vers avec B 66. 
Vivàdar. : « parmi les parents vivant en indivision et ensemble ou 
bien d’abord divisés puis réunis, il peut y avoir une redistribution 
des biens, mais seulement entre les frères, leurs fils et petits-fils : 
cette autorisation cesse avec les arrière-petits-fils ». La mention 
âcalurlhâl figure aussi pour les dettes, cf. N trad. de J p. 42 note. 


69. J 24.14 (suite au Kalivarjya de B. 25.16 sq.) DhK p. 1109 
(id. ; avec tac chakyam nâdhanâ et idantanaih , bonnes leçons) 
KKT p. 644 (idantanaih). Repris DhK p. 1349, section des Fils. 
Il semble donc que B ne reconnaisse plus les fils a secondaires », 
toutefois on a une autre impression avec 71 sqq. — Vers répété B, 
chap. du Samskàra, 269, avec une clausule différente. 

70. J 25.35 DhK p. 1348 (°tulyâ patrikâ proktâ) KKT p. 708 (id.) 
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VyN p. 437 (id.) ViC 1017 (id.). putrikâ est confirmé par B 76 et 77, 
cf. sur le terme (désignant une fille qui compte comme fils) — 
attesté depuis les Dharmasü. — Kane pp. 647 657 (Mit 2.128) 
Bühler ad Mn p. cix (sur la relation B-Mn à propos de la putrikâ , 
cf. aussi Kane p. 651 note). Le terme putrikâpuira désigne tantôt 
le fils de la putrikâ , tantôt la putrikâ elle-même Jha Hindu Law II 
pp. 180 sqq. Gharpure ad Mit 2.128 (p. 1046). Vers analogues 
Mn 9.163 sq. (163 étant même attribué à B par VyN p. 439, mais 
cf. Burnell p. 27) N p. 202 v. 45 (qui a putrikâputra) Dévala cité 
dans DhK p. 1350 (id.), enfin Smrtyantara ib. p. 1373 (avec putrikâ 
et p°suta côte à côte). 

71. J 25.39 DhK p. 1348 (ligne isolée) KKT p. 711. Cf. Mn 9.164. 
Vivâdar. glose ksetrajâdya par ksetraja , kânlna , paunarbhava 
comme ayant droit respectivement à 1/5, 1/6, 1/7 des parts. 

72. J 25.40 DhK p. 1348 (jâti 0 karmasuddhâ madhyamâs te sutâ 
smrtâh) KKT p. 717 (id.) ; riktha 0 chez Aiy est justifiable par le 
fait que Gau 28.32 enseigne que Yaurasa et les fils (immédiatement) 
suivants sont rikthabhâj (— bandhudâyâda. N p. 202 v. 47), mais 
karma est utile et rikthasuta est d’authenticité douteuse ; on a 
jâiikarma 0 par ex. N p. 141 v. 4 B 15.4. Vers analogue Hàr = DhK 
p. 1355. Vers repris (avec même teneur que DhK) B, chap. du 
Samskàra, 271. Cf. Kane p. 652. 

73. J 25.41 DhK p. 1349 (avec clausule : güdhotpannas tathaiva 
ca/l ). putrikâsuta est tout à fait insolite, et la mention doit en 
dériver de N (précité sous B 70). Vers repris B, chap. du Samskàra, 
270 (teneur comme DhK). Cf. Kane 1. c. 

74. Manque J. Vers de Hàr = DhK p. 1266 (°putrâh , °datiâ , 
goirinah au lieu de mai-). Lire proktâh. gotrin , bien que rare (un ex. 
en littérature, Vetàla éd. Uhle), cf. Gau 28.33 enseignant que le 
kânlna et autres fils sont golrabhâj ; mailrin est inexplicable ; 
autre variante notable saudrikâh (Kane p. 652 ; le mot manque 
dans les dictionnaires), mais le fait que saudra figure déjà au v. 72 
enlève quelque crédibilité à saudrika ici (définition de saudra 
Mn 9.178 et Kane p. 646 : né d’une femme südrâ). « Les fils d’une 
südrâ , ceux qui se donnent d’eux-mêmes (à un étranger), ceux qui 
sont achetés, tous ces (fils) participant au gotra (variante : tous ces 
saudra?) sont appelés des kândaprstha : pas de doute à cet égard ». — 
kândaprstha — cf. déjà B 7.18 ci-dessus, 75 ci-après —, mot qui 
se dit d’un soldat de métier d’après l’Anusàsanaparvan 23.32, 
figure encore Yama = DhK p. 1352 Samgrahakàra ib. p. 1384 N 
p. 64 v. 60 = trad. J p. 56 Hàr — DhK p. 1266, donc en majorité 
dans le Dàyabhàga. 
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75. Id. Vers de Hâr 1. c. Aussi Yama et Samgraha précités. 
Déjà B 7.19. Vers inutile ici. 

76. J 25.38 DhK p. 1348 VyN p. 433 (-moktavatl , sic). Cf. Aiy 
p. 107 qui renvoie à Gau, analogue d’ailleurs à Mn 9.127. 

77. J 25.33 DhK 1. c. ( ye ’ nupürvasah, bonne leçon) KKT p. 735 
(id. et putrikâsuiahlI) VyN p. 439 (teneur comme DhK). Cf. Kt 857 
(avec notes de l’éd. p. 302) et Kane I p. 146 III p. 646 sur les 
treize (ou : douze) sortes de fils (douze Y Vi Gau ; treize [c’est-à-dire 
douze-(-un 1 , Mn). B renvoie à Mn 9.127 à 130, cf. Aiy p. 208 Kane 
(à nouveau) p. 653. Repris B, chap. du Sràddha, 118 (teneur 
comme DhK). 

78. J 25.34 DhK p. 1348 («nidhikrlaml) KKT p. 735 VyN p. 439 
(smrtahl). Cf. Kane 1. c. qui rapproche un passage du Maitr. 
Parisista et rappelle que le v. est parfois crédité à VrddhaBrhaspati. 
Repris B 1. c. 119 (smrtahl). 

79. J 25.99 (ad fin.) DhK p. 1348 KKT pp. 659 740 VyN p. 440 
VyMa p. 102. 

80. J 25.100 (id.) DhK 1. c. KKT p. 741 VyN 1. c. Vers analogues 
Hâr cité dans DhK p. 1264 et Paras, ib. p. 1362. 

81. J 25.36 DhK 1. c. Allusion à Mn 9.138 et cf. une remarque 
« étymologique » analogue dans Vi 15.43, dans l’Épopée, le Nirukta 
2.11, etc. (BR. sous pat). Cité KKT p. 741 (yasmüt pitararn irdyaie 
sutahl). Repris B 1. c. 120. 

82. J 25.37 DhK 1. c. (rikthapindapradânena samau sarnpari°) 
KKT p. 741 (id.). 

83. Manque J ; DhK p. 1403, chapitre des Inaptes à hériter, 
passage en prose, « on peut, à volonté, donner à titre d’hommage, 
une fois le père mort, la part du frère au fils d’une femme südrâ 
né dans le gynécée, à condition qu’il soit obéissant ». 

83 bis. DhK (suite), «ceux qui n’ont pas de descendant, le Roi 
leur prend tout. Ou bien, selon certains, c’est (le fils) né au gynécée 
(qui reçoit les biens), avec l’autorisation du (Roi) ». Visva. ajoute 
« mais un (fils) sans frère a droit à tout s’il n’y a pas de fils de la 
fille, ceci d’après B ». 

84. J 25.69 DhK p. 1520 : il s’agit des droits de la veuve, et le 
vers est prob. (avec les deux suiv.) à mettre en fin du développement 
132-139. Repris B, chap. du Samskàra, 487. 

85. Manque J. Suite du préc., DhK 1. c., «tel est le bien de la 
veuve, (comme on en) prescrit (la dévolution) dans le cas des femmes 
honnêtes ». Vers repris B, chap. du Samskàra, 488 (devant deux 
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lignes étrangères). Sur la part de la veuve d’après N, cf. trad. J 

p. 195. 

86. J 25.70 DhK p. 1520. Repris B ib. 519. 

86 bis. Dhümâvasânikam grâhyam... — DhK p. 1520, appartient 
plutôt au Samskâra où Aiy le donne de fait n° 520 (cf. les vv. 
préc.) ; mais J le traduit ici (25.71), la fin de la ligne a étant 
sabhâyâm snânatah purâi , « dans l’assemblée, avant le bain ». 
Cette ligne est citée anonymement VyN p. 456 (avec sabhâyâm 
snânatah punah ) et cf. ib. 459, où est discutée l’application de cette 
strophe. 

87. Manque J. Vers de Kt 927, « d’un homme sans fils (les 
héritiers sont dans l’ordre) l’épouse de bonne famille, les filles, ou 
à défaut, enseigne-t-on, le père, la mère, le frère et les fils (de ce 
dernier) ». Analogues Y 2.135 sq. Vi 17.4 sqq. et autres textes cités 
chez Kane éd. de Kt p. 327. 

88. Id. Vers (supplémentaire) de Mn cité dans DhK p. 1316 
(nâma 0 au lieu de dharma°), «un homme sans fils doit s’efforcer 
d’avoir un fils quel qu’il soit, cela en vue de pouvoir (donner) la 
boulette funèbre et l’eau mortuaire et afin que son nom soit 
célébré ». Attribué à Mn, Yama et Vyâsa conjointement par Bâla. 
2.135. Donné comme vers de B chez DhK p. 1348, comme v. de 
Yama ib. p. 1352. Cité KKT p. 743 et alloué à B. Vers analogue 
Atri = DhK p. 1352 ; cf. enfin sous B 96. Cf. Aiy Introd. à KKT 

p. 108. 

89. Id. ; DhK p. 1349, « les pères désirent (avoir) des fils par 
crainte de tomber dans l’enfer. (Ils se disent en effet :) celui (d’entre 
eux) qui ira à Gayâ nous sauvera ... » Cité KKT p. 743. Cf. Kane 
p. 642 avec allusions analogues à Cayâ dans plusieurs Purâna ; 
sur Gayâ, cf. en outre Kane IV p. 643. Vers repris B, chap. du 
Srâddha, 65. 

90. Id. ; DhK p. 1987, dans le Parisista, « de même que l’homme 
traversant l’eau avec une mauvaise embarcation sombre, ainsi 
sombre dans les ténèbres aveugles le père avec un mauvais fils » ; 
cité KKT p. 743 (kuputrais lu). Repris B, chapitre de l’Âpad, 53 
(kupulrais ca). andha-\-tamas depuis le Rgveda. 

91. Id. Suite de 89, DhK p. 1349, « il mettra le Taureau en liberté, 
(accomplira) sacrifices et dons, prendra soin de nous dans le vieil 
âge, offrira le rite commémoratif jour après jour ». Repris DhK 
p. 1987 avec des varr. (inférieures) ; aussi B, chap. du Srâddha, 66 
(avec vrddhatve). Sur le vrsolsarga , cf. Hillebrandt Ritual-Lit. p. 85 ; 
sur le terme istâpürla , Windisch Mélanges Bohtlingk p. 115. 

92. J 25.46 DhK p. 1512 (jâyâ) KKT p. 746 (id.) VyS p. 55 (id.) 
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VyN p. 449 (id.), qui attribue le v. à Prajâpati. Cf. Kane p. 703 
sur la question controversée en Smrti des droits de la veuve à 
hériter en cas d’absence de fils ; aussi Aiy Introd. à KKT p. 109. 
b repris B, chap. du Samskâra, 484 a, cf. B 25.14. 

93. J 25.47 KKT 1. c. VvN 1. c. (attribution à Prajâpati). 
Cf. Kane et Aiv 11. ce. 

94. J 25.48 DhK p. 1513 (kulyesu vidyamcinesu , -bhisuj) 
VyS p. 55 (id.) KKT p. 746 (vidyamânais iu) ViC 1027 VyN pp. 449 
458 (attribution à Pitâmaha). Vers analogues Vyâsa — DhK 
p. 1111 (après une ligne équivalant à B 96 a) Y 2.135. La leçon d’Aiy 
est peu admissible. Cf. Kane I p. 209 Aiy 1. c. ; sur sanâbhi , Kane 
pp. 334 754 (Kt 362) ; sur kalya ou sakulya , Kane p. 746, le premier 
mot désignant tantôt les relations agnatiques ou paternelles, tantôt 
l’ensemble des relations familiales, le second les parentés succédant 
à celles que désigne le terme sapinda , c’est-à-dire les trois descen¬ 
dants mâles au-delà de l’arrière-petit-fils (et les ancêtres corres¬ 
pondants). 

95. J 25.49 DhK p. 1513 (pürvam pr-) KKT p. 746 ViC 1027. 
Analogues Kt 921 Kaut 3.2 et cf. Vyâsa sous B 96. Cf. Kane 
p. 703 Aiy 1. c. 

96. a manque J. Ligne de Vyâsa = DhK p. 1111 (faisant partiel¬ 
lement double emploi avec B 95 a), « si (l’épouse) meurt la première, 
elle emporte le Feu rituel. Si elle monte après (son mari sur le 
bûcher), elle emporte le mal ». Ligne attribuée à B par VyN p. 449. 
C’est le développement (chez Vyâsa) que le DhK appelle Éloge de 
la veuve qui monte sur le bûcher, développement qu’on retrouve 
chez Angiras = DhK p. 1115 chez Virâj ib. p. 1117 Vyâghrapâd ib., 
indirectement aussi dans des auteurs mineurs, à savoir chez 
Usanas ib. 1113 Paithinasi ib. p. 1115, et qu’il n’y aurait pas de 
raison d’attribuer à B s’il n’y avait le vers 25.14 ci-dessus, q.u. 

bc — J 25.66 DhK p. 1251 (sahodarahj ), sans lien avec a. 
La ligne b dans DhK succède à pituh... (cité Aiy p. 497) = J 25.65 
(qui est nécessaire pour l’intelligence de la ligne) ; les lignes bc 
reprises DhK p. 1559 (sodarâhj , düyâdâh), ainsi que par B 136. 
Cf. Aiy Introd. à KKT p. 109. 

97. J 25.50 DhK p. 1513 (kupyarn dhdnyarn rathâmbaram) 
KKT p. 746 (haimani kupya 0 ) ViC 1027 (kupya 0 et -âbdikam/1). 
Vers attribué aussi à Praj — DhK p. 1526 (kupyam dhânyam). 
Sur kupya (variant avec rüpya , à côté de hema), cf. ci-dessus 11.7 
15.7, kupya étant glosé ici (Ratna.) par « étain, plomb, etc. ». 
La leçon rasa peut s’appuyer sur Vyâsa = DhK p. 899 qui présente 
le mot auprès de dhânya et de kupya; ib. aussi rasa figure non 
loin de hema et d’ambara. Quant à - âbdika , il peut se réclamer de 
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B 137. Cf. sur le vers Kane pp. 709 (cité avec kupija et rasa ) et 
738 Aiy 1. c. Analogue Kt 921. 

98. J 25.51 DhK p. 1513 (bhariuh svasrïyamâtulânl) ; aussi 
comme v. de Praj ib. p. 1526 (même leçon) KKT p. 746 (id. et 
vrddhândhân) ViC 1027 (comme DhK). D’après le Dâyabh. pitrvya 
est mis pour désigner les sapinda en général ; « fils de la fille », 
pour tous les descendants de la fille du mari ; « fils de la sœur », 
pour ceux de la sœur du mari ; « oncle maternel », pour la famille 
de la mère du mari, bhartuh étant à suppléer avec chaque nom. 
On a bhartrsvasrïya « fils de la sœur de l’époux » VyN p. 472 en 
glose (ici à la rigueur bhartuhsva- à l’imitation de mâtuhsva -?), 
mais la leçon d’Aiy est mal acceptable. Cf. Aiy 1. c. sur le vers. 

99. J 25.53 DhK p. 1518 (dlianam , vividham smrtaml , mrlabh-H) 
VyMa p. 138 (id.). Les leçons de DhK sont confirmées par les cc. 

100. a — J 25.54. La ligne b chez J est pradaddly eva talpindarn 
(ou analogue)... = B 103, q.u., qui donne une séquence naturelle. 
Cité VyMa p. 138. 

bc manque J et est indépendant de a: «une femme, (qui est 
devenue) veuve en sa jeunesse, si elle est dure (de caractère), on 
devra (tout juste) l’entretenir afin qu’elle se conserve en vie ». 
Il s’agit d’un verset de Hâr — DhK p. 1466 ; aussi Laghullàr ib. 
p. 1404. Cité VyN pp. 457 460. Mit 2.135 déduit de là que la veuve 
de bonne conduite a droit à tous les biens ; mais le sens de karkasâ 
est controversé, « cruelle » Bàla., « suspecte d’incontinence » Vijnâ- 
nesvara, « self-willed » Burnell p. 39. 

101. Manque J. Vers de Kt 924 (na hi svâmyam), «quand son 
époux est mort, (une femme) qui sauvegarde (l’honneur de) la 
famille obtiendra pour la durée de sa vie une part (des biens) de 
l’époux. Mais elle n’a pas pouvoir de donner, d’engager ni de 
vendre » ; dânà 0 , même formule B 14.8, ainsi que Smrtyantara = 
DhK p. 1588 Vyâsa ib. p. 1587. Cf. encore ci-dessus 6.5. 

102. Id. ; a — Smrtyantara — DhK p. 1118 (na sa patnï 
vidhïyatel), «une femme qui a été achetée par achat (régulier) 
n’est pas admise légalement comme épouse ». Suit, « ni pour le 
rite aux dieux, ni pour le rite aux pères. Les sages la considèrent 
comme une esclave », sic VyN p. 398. Mais selon le texte d’Aiy, 
« une femme qui a été achetée., en vue de la (seule) jouissance 
(ou bien) par quelqu’un ayant envie d’un fils... ». 

b manque DhK, « ... ou bien dont on s’est emparé, ou enfin qui 
appartient à un autre, on la reconnaît comme étant une femme 
simplement (, non une épouse) ». 

103. Cf. sous 100 : il s’agit du lot accordé à la femme. Analogue 
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ci-dessus aussi 28, ligne que Kane p. 772 rapporte au cas du 
strldhana , comme les vv. suiv. 

104. J 25.86 DhK p. 1224 (sthâvarâdi dhanam , dàyâdair iha 
karhi cii\\), mais SC p. 293 glose l dhanâd api jïvanâdyartham ’ = 
« ce qui des biens (immobiliers) a pour objet de pourvoir à 
l’entretien », qui va en faveur de la leçon d’Aiy, dont le texte se 
termine par « une fois le beau-père mort ». Noter l’extension du 
strldhana chez B, par rapport à d’autres Smrti. 

105. J 25.52 DhK p. 1514 (tatsapindà , sâsayet/l), à placer après 
98 et indépendant des versets environnants. Il s’agit des biens de 
la femme (tasyàh). Cité VyN p. 449 (tatsapindà , dandayet) KKT 
p. 746 (tatsapindà , ye ’nye syuh , sàsayet) ViC 1027. Attribué aussi 
à Praj = DhK p. 1526. Cf. Aiy Introd. à KKT p. 110. 

106. a = J 25.76 DhK p. 1557 (isolé) KKT p. 755 (id.) VyMa 
p. 150 (id.). — bc = J 25.73 DhK p. 1557 ViC 1060 KKT p. 755. 
Analogue Vi 18.41. 

107. J 25.74 DhK p. 1558 (yadâ kas cil pra°) ViC 1061 KKT 1. c. 
(id.) VyN p. 476 (id.). Cf. Aiy op. c. p. 113. 

108. J 25.75 DhK 1. c. (°bhàryà°) KKT p. 755 (id.) VyN p. 476 
(id.) ViC 1062 VyMa p. 152 (id.). Cf. abhârya B 111 et a 00 bhâryasya 
29.11, qui justifient ici Va bref. 

109. Manque J ; DhK p. 1558, « la (sœur) donnée ou non donnée 
(en mariage), si son frère germain est mort, recevra la part de ce 
dernier. La raison dans les deux cas est patente ». sodara , propre¬ 
ment « utérin ». 

110. Id. Vers de Mn 9.187a relatif à la séquence des héritiers. 
Mention ici fragmentaire (cité isolément aussi VyMa p. 143). 

111. J 25.60 DhK p. 1560 KKT p. 750. 

112. J 25.77 DhK p. 1558 (’dhikaml) KKT p. 755 (id.) VyN 
p. 477 (samsrslinàm , dàiavyau duyamsau) ViC 1063 (qui rend 
« additional property ») VyMa p. 147 (samsrstinàm, -âdibhir). 
Analogue Kt 892. 

112 bis . Vers de Kt 871, que Kt donne comme l’opinion de 
Brhaspati ; il s’agit du vidyàdhana , cf. ci-dessus 21 et 60 4 . 

113. J 25.72 DhK p. 1556 KKT p. 757 VyN p. 474 VyMa p. 145 
ViC 1059 avec glose. Cf. Kane p. 766 qui signale une interprétation 
littérale de ce v. dans Mit, SC, Dàyabh., une interprétation large 
dans VyMa et autres cc ; aussi V p. 1302. 

114. Manque J. Vers de Mn 9.212. 

115. Id. Mn 9.211. 
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116. Id. Vers de Y 2.138, le début étant samsrstinas tu samsrsii. 
Aussi Vi 17.17. 

117. Id. Vers de Y 2.139 (°daryo dhanam haretj samsrsto au lieu 
de sodaryo) VyN p. 475 (id.), où Mit justifie samsrsta qu'il glose 
précisément (mais spécieusement) par sodara , soit « uni (dans le 
même ventre maternel) » ; sodara est la lectio fac. ; cf. Burnell 
p. 54 (sur VyN 1. c.). 

118. Id. Ligne de Y 2.120 b (anekapi - en tête, leçon confirmée 
par les cc.). Aussi Vi 17.23. 

119. J 25.67 DhK p. 1518 KKT p. 752 (dhanam hared) ViC 1053 
VyMa p. 145. 

119 bis. J 25.68 cité B, chap. du Sàmskàra, 518. Vers de N p. 203 
v. 52 = trad. J p. 202. Semble former la clausule du chapitre. 
Cf. Vas 1.43 sur anyatra brâhmanât. 

120. J 25.29 DhK p. 1251 (viprena au lieu de ksatrena) KKT 
p. 701 (id.) ; ksatra pourrait être la bonne leçon (J). Le verset 
devrait suivre 41 sq., section sur les Frères de caste différente. 

121. J 25.30 DhK p. 1251 KKT p. 702 (ksatriyâya sa -, yady apy 
asya) VyN p. 431 (yady apy asya) ViC 996 VyMa p. 103. Vers 
attribué au Smrtyantara par Medhâtithi 9.153. Cf. Kane pp. 586 
(qui signale une attribution anonyme) 598. 

122. Manque J, cf. 43, où la place est meilleure, 

123. Id. ; DhK p. 1251 et aussi (comme v. de Dévala) p. 1252 
(avec sapindah sakulyo ), «un nisâda [= fils d’un brahmane et 
d’une südrî] qui est fils unique reçoit un tiers de la part du 
brahmane. Les deux (autres) parts sont le lot des parents dits 
sakulya ou sapinda ainsi que du donneur de la libation aux pères » ; 
cf. Vivàdar. «en l’absence de sapinda les parts vont au sakulya; 
à défaut, au maître ou à l’élève » (cf. B 124). Cité KKT p. 702 
(viprasvasya , sapindah sakulyo vâ) qui attribue le v. à Dévala; 
VyN p. 430 ( sapindah sakulyo va , mais dvyamsabhâg bhavet , ce qui, 
dit la glose, revient au même que trtïyabhâk ; cf. Burnell p. 20), 
également attribué à Dévala. Cf. Kane p. 598 se référant à Kaut 3.6 
et parlant, non du nisâda (= né d’une südrî VyN 1. c., cf. Kane II 
p. 86), mais du pârasava. Restriction à cet enseignement B 43 
(= 122). — Sur sakulya et sapinda , cf. ci-dessus 34 94 105 7.23 
et 43, ci-après 125 134 138 139 (Kane pp. 733 746). Pour svadhâdâtr , 
l’expression plus commune est svadhâkara Mn 9.127. 

124. Id. ; DhK p. 1251, suite, « à défaut de parents, (ce sera) 
le donneur de la libation aux pères, le maître ou enfin l’élève. 
En cas de malheur (frappant) tous (ces êtres, le Roi) approvi¬ 
sionnera les castes (des parts disponibles) », cf. la glose de Vivàdar. 
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précitée, qui poursuit « en cas d’absence de sapinda , sakulya et 
autres, on pourvoit les castes de même gotra , c’est-à-dire celles 
qui ont pour gotra le père nisâda ». De même la glose de KKT 
p. 703, qui, attribuant le v. à Dévala, lit varnâri sagolrân , ce qui 
est plus clair. 

125. J 25.31 DhK p. 1403, section sur les Inaptes à hériter 
KKT p. 704 VyN p. 430 (susrüsoh , labheta j-) ViC 1001 VyMa 
p. 103 (labheta j-). Analogue Gau 28.39. Cf. Kane pp. 601 809. 

125 bis. Pramîtasya... — DhK p. 1252, cité B, chap. du Sràddha, 
150, « les fils doivent s’efforcer d’offrir le rite commémoratif au 
père décédé, (s’associant pour cela) aux connaissances, parents, 
amis, élèves, officiants, serviteurs, chapelain(s) ». Sur jndti , cf. Kane 
p. 754 (tantôt agnats, tantôt relations paternelles) ; sur bandhu , 
ib. p. 753 (sens restreint : cognats, sens large : parents en général 
ou même agnats) et Mit 2.135 (Gharpure p. 1101). 

126. J 25.55 DhK p. 1515 (joint à B 127) VyN pp. 449 (joint à 
B 134 a) et 458. Analogue Kt 926 (éd. Kane p. 327 qui renvoie 
notamment à Mn 9.130, cf. ci-dessous B 129). Cf. Kane p. 714. 

127. J 25.56 DhK p. 1515 VyN p. 451 qui ajoute « à défaut de 
fille, les fils de la fille (héritent) » et renvoie à Vi et Mn. Cité ViC 
1034 ; cf. aussi Kt 1. c. et B 128. Sur le vers, cf. encore Aiy p. 167 
Kane II p. 510 III p. 714 qui résume la double interprétation, 
l’une littérale, l’autre large, concernant le droit de la fille à hériter. 
Repris B, chap. du Sràddha, 121. 

128. Manque J ; a == Kt 926 à, la première ligne (nécessaire) 
étant «la veuve, si elle est chaste, reçoit le bien du mari». Suit, 
« à défaut d’elle, la fille (le reçoit) si elle n’est pas mariée », cf. Vi 
17.5 Y 2.135 sq. et ci-dessus B 126 sq. Le v. est alloué également 
à Vyàsa — DhK p. 1524, avec une ligne a légèrement différente. 

b === Vi cité dans Mit 2.136, « s’il n’y a ni fils ni petit-fils ou (autre) 
descendance (directe), les biens sont dévolus aux fils de la fille », 
qui sont, précise Vi, les équivalents des fils du fils pour ce qui 
touche aux rites funèbres. Ligne reprise VyN p. 452. 

129. Id. Vers de Mn 9.130 = MhBhàr 13.45, 11. 

130. Id. ; a = Mn 9.133 a (analogue 139 a) ou Vi 15.46 ; 

b — Mn 9.128 a (purâ cakre ’tha pulriküh). Les deux lignes 
rapprochées chez Aiy n’ont rien de commun ; cakre souligne la 
présence d’un itihàsa. Ligne a citée VyN p. 452 (bis, la seconde fois 
comme texte émanant d’« une Smrti ») et KKT p. 725 (comme 
passage de Dévala). 

131. Manque J et DhK. Il s’agit d’un v. de Mn 3.49 a (avec 
sukre , glosé bïje ). Cité notamment VyN p. 459 = Burnell p. 41 
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pour appuyer la thèse suivant laquelle les femmes sont vïryavant 
et contrecarrer l’opinion qu’étant «sans virilité» (nirindriya) 
elles ne sauraient hériter. 

132. J 25.57 DhK p. 1516 KKT p. 747 (- nüdhâ , sic) ViC 1035. 
Cf. Kt cité sous B 126. 

133. J 25.58 DhK p. 1517 KKT p. 725 ViC 1039. Cf. Kane p. 720. 

134. J 25.59 DhK p. 1518 KKT p. 750. 

135. a = Mn 9.217 a, la ligne complémentaire manquant chez 
Aiy, comme dans VyN pp. 453 458. bc = J 25.63 DhK p. 1517 
KKT p. 747 VyN pp. 448 (°harâ) 458 ViC 1037 avec glose. Cf. Kane 
p. 721 sur la préférence controversée donnée à la mère par rapport 
au père. La ligne a fait double emploi avec bc. 

135 bis. (Aiy appendice p. 497), cf. sous B 966 c, où le v. appartient 
bien. 

136. Reprise de 966c, où le v. est à sa place. 

137. J 25.61 DhK p. 1560 KKT p. 751 (tadardham , sic ; °mâsi- 
kasrâddhe vârsikam ca) VyN p. 447 (tadarthe). Fait suite au groupe 
106-113. 

137 bis. Vers de Kt 874, attribué à B par VyN p. 447, « Brhaspati 
enseigne que la richesse acquise grâce au courage par des frères 
instruits en leur famille ou (que la richesse) provenant du père 
est indivisible » (avec sauryaprâpiam et non iayâ prâptam). Cas 
de vidyâdhana , à relier à 58 ci-dessus ; sauryaprâpta B 14.6. 

138. J 25.62 DhK p. 1518 KKT p. 751. Cf. Kane p. 733 ; sur ces 
noms de parenté, cf. références ci-dessus 62 bis 94 123 125 bis. 

139. J 25.101 DhK p. 1520 KKT p. 754, attribution conjointe 
à B et Sàtâtapa. 

140. J 25.95 DhK p. 1584 KKT p. 760. Cf. B 149. 

141. J 25.96 DhK p. 1573 KKT p. 696 (pascàc chesam pradâ - 
payetl). Analogue Kt 888 (aussi balân naiva pra°). Cf. Aiy Introd. 
à KKT p. 100. 

142. J 25.97 DhK p. 1573 KKT p. 696. Cf. Aiy 1. c. 

143. J 25.90 DhK p. 1581 ( slhâvaram nyâsah et na syâtâm 
pattrasâksinaul /, leçons préférables) ; svâmya est inutile, et patira- 
sâksin est confirmé par Dâyabh. Cf. Kane p. 639. 

144. Cf. ci-dessus 7. 

145. Manque J. Ligne isolée du Smrtyantara p. 1589, « les gens 
non divisés peuvent accomplir des actes tels que le (rite) Vaisva- 
deva ». Dans BrhadYama == DhK p. 1588 il est dit que les fils 
joints accomplissent toutes choses avec l’aîné, que les rites aux 
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pères leur sont par conséquent utiles, tout comme les rites védiques, 
mais qu’ils célèbrent séparément l’offrande de la boulette, le rite 
commémoratif (sràddha), le vaisvadeva , etc. Cf. Kt 893. 

146. J 25.91 DhK p. 1581 (kulânu °, °sddhakamj). SC p. 310 
corrobore le mot kula , qu’elle glose par « continuité d’animosité 
venant des ancêtres ». Sur hodha, cf. ci-dessus 23.24. Repris de B 6, 
qui ne tient pas non plus la bonne leçon. 

147. J 25.92 DhK p. 1581 KKT p. 759 (kusîdas) VyMa p. 135 ; 
J lit dhâria , mais dhana est confirmé par le Vivâdar. Cf. Kt 893. 

147 bis. J 25.93 = Aiy 14.8. La place est en effet équivoque, 
DhK citant le verset p. 803, chap. du Dattàpradànika et ici-même 
p. 1585 (avec dànâdhamaria 0 , bonne leçon). Cité KKT p. 760 
(comme DhK) VyN p. 289 (attribution à Mn ! teneur comme DhK). 
Vers identique dans Kt 854 (leçons comme ci-dessus), où les notes 
de Kane indiquent plusieurs interprétations possibles ; cf. Kane 
p. 593 qui signale des varr. et une attribution à Vyâsa. Le mot 
àdhamana , qui vient de Mn 8.165 (où il figure déjà à côté de ddna 
et de vikrïta) est repris en contextes analogues par Kt 467 924 
Vyâsa chez DhK p. 1587 N p. 56 v. 26 Smrtyantara = DhK 
p. 1588 Ep. Ind. XVI p. 257. Il est glosé par âdhïkarana « prise de 
gage » SC p. 309, litt. « gonflement » (?). Cf. B 14.8 18.4 sur le mot. 

148. Manque J ; DhK p. 1584 (vâviro-), «un document écrit 
concernant un acte de partage doit être effectué entre frères 
mutuellement séparés. (Il doit y avoir) des témoins afin d’éviter la 
contestation, (témoins) qui ne soient pas reprochés par ceux qui 
font le partage ». ucchrâvanâ , mot inédit, litt. « proclamation ». 

149. J 25.94 DhK p. 1584, à placer devant 140. Cité KKT p. 760. 


XXVII. LE JEU 


1. J 26.1 DhK p. 1913 (abhyanujndtam anyais , mais Apar. 
glose en répétant na pravarlayitavyam. Cité VyN p. 480 ViC 1107. 
L’allusion est à Mn 9.224 ; cf. d’autres textes encore chez Kane I 
p. 147 III p. 538 et éd. de Kt p. 330. Il y a conflit entre Mn qui 
condamne le jeu sans réserves et d’autres sources qui l’admettent 
et aux vues desquelles B fait allusion. 

2. a = 26.2 DhK 1. c. KKT p. 763 (°jndpakam hi lai\) VyN 
p. 480 (id.). — b est une ligne de Y 2.203 b (°dyüte sa-), précédée 
d’une ligne analogue à B a. Cf. Kt 939 qui forme une sorte 
d’exception à B a ; cf. encore N p. 215 v. 8. 
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3. a = J 26.8 DhK 1. c. (comme ligne isolée) KKT p. 763. — 
b manque J DhK ib. (joint à B 4), « l’intérêt (dû au Roi est à 
prélever) sur le tenancier et sur le joueur, à raison de dix pour cent ». 
SC p. 331 dit « le tenancier prend les enjeux des joueurs qui ont 
perdu ; il paie de ses deniers le gagnant, ainsi que le Roi ». Analogue 
Kt 936 avec mention des 10 % pris par le tenancier sur la partie 
perdante (autre interprétation dans les notes de l’éd. Kane p. 330) ; 
cf. encore N p. 214 v. 2 et 1. c. (notes de J à la trad. de N p. 213) 
Y et Kaut (qui admet 5 % seulement). 

4. Manque J ; DhK 1. c. avec même lacune, « ou bien les choses 
ont lieu selon un accord (entre les parties) ». 

5. J 26.4 DhK 1. c. KKT p. 766 VyN p. 482 ViC 1109. Repris 
28.2. Cf. Kane p. 540. 

6. J 26.7 DhK 1. c. KKT p. 767 (raho jito) ; analogue Kt 941. 
Cf. Kane 1. c. 

7. J 26.9 DhK p. 1914 (ksudrd au lieu de pcipd , puis ganakd va-). 
Vers repris au chap. du Vol par DhK p. 1759 et cité (avec varr.) 
B 22.12 = J 22.9, q.u. ; KKT, qui donne le v. pp. 521 et 767, 
glose ganand 0 par ganandydm va-. Noter que N p. 214 v. 6 lit 
pdpdn (après küidksa 0 ) ; ksudra est douteux, bien qu’il figure 
B 22.12. 

8. a — J 26.5 DhK p. 1914 (ligne isolée ; avec glahah) ViC 1110 
(id.). Vers déjà cité B 22.11. Le mot glaha est confirmé par Y 2.199 
et N p. 214 v. 3 en contexte analogue ; il est d’ailleurs attesté depuis 
le MhBhàr, cf. Lüders Würfelspiel p. 26 Caland Z DM G LXII p. 127. 

b = ligne de Kt 799a, «l’auteur d’un (meurtre opéré) en tuant 
(de sa main même) subira une mise à mort avec torture ». La ligne 
appartient au Sàhasa (ainsi que 799 b). Sur le dira vadha , cf. Y 
2.278 282 Kaut et MhBhàr, cf. Kane p. 400 note. 

9. J 26.8 et 9 DhK p. 1914 (a étant isolé, b joint à B 10 ; avec 
samdigdhaa bis). Il s’agit du tenancier (Apar.) ; cf. Kt 943 Y 
2.202 N p. 214 v. 4 sur les joueurs servant d’auxiliaire de justice, 
ainsi que Kane p. 940. Vers cité KKT pp. 768 sq. (-dhe , - dhau). 

10. J 26.6 DhK p. 1914, joint à B 9 b. 

11. Manque J ; DhK 1. c. Le vers devait marquer la charnière 
entre les Dix-huit Titres et le Prakîrnaka (cf. B 29.1) : « c’est ainsi 
que le Roi examinera chaque jour les affaires produites par les 
parties, ainsi que d’autres dépendant (de l’initiative) du Roi 
(lui-même, cela) avec des brâhmanes experts. » Cité KKT p. 769 
(avekset). Idée analogue à celle de N p. 216 v. 1 = trad. J p. 214. 
Il est dit ailleurs que le Roi ne prend pas d’initiative judiciaire, 
cf. 1.169, cf. par contre 2.26. 
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XXVIII. LA COMPÉTITION 


1. J 26.3 (J joignant les deux brèves sections du Jeu et de la 
Compétition) DhK p. 1913 (en tête de ce même double chapitre) 
(avec anyo ’nyam) KKT p. 761 (id.). samâhvaya est défini (et 
distingué de dyüta ) Mn 9.223 N p. 214 v. 1 (N trad. p. 12 unit en 
une seule section Jeu et Compétition). Cf. Kane p. 538. 

2. Repris de 27.5. Donc il n’y a qu’un verset authentique de B 
en ce (pseudo-) chapitre. D’ailleurs B 1.12 ne mentionne que le Jeu. 


XXIX. M1SCELLANÉES 

1. J 27.1 (cf. B 27.11) DhK p. 1940 KKT p. 773. — Sur la raison 
d’être du Prakîrnaka, cf. Kt 944 sqq. N p. 216 v. 1 sqq. = trad. J 
p. 214, Kane ad Kt p. 332 et History p. 251 Aiy Introd. à KKT 
p. 116. L’explication la plus détaillée est chez Kt (cf. aussi les 
six subdivisions N, trad. de J p. 12), la plus concise est celle de 
Vi 42.1 : y ad anuktam. Le fait que le nrpâsrayo vyavahârah , le 
domaine judiciaire considéré en tant que relevant de l’initiative 
royale, ait été englobé (secondairement ?) dans le Prakîrnaka, 
a gonflé le domaine de ce chapitre en y attirant des développements 
empruntés aux chapitres liminaires du Vyavahâra, ainsi (pour B), 
aux portions 1.126 à 130. 

2. J 27.4 DhK p. 592 (chap. de Dandamàtrkà [Parisista] ; avec 
°dhigdhanam) KKT p. 781 VyN p. 528 (°dhanam vadhas et puruse). 
Repris B, section du Samskàra, 511 (avec °dhigvadhah svakam 
caiva c° kalpito damah / puruse — mauv. leçons). Davi. glose sur 
°dandam , que justifient les expressions vâgdanda , dhigdanda 
passim, cf. B 1.91 9.12 29.8 où dhana figure près de danda . Davi. 
d’ailleurs connaît aussi ‘dhana’, subdivisé en vyavasthita (avec trois 
sous-groupes) et avyavasthita (avec deux) ; et en fin de compte, 
la leçon dhana est la seule plausible, si l’on tient compte de ce que 
disent Mn 8.129 et Y 1.367 sur les quatre espèces de danda , qui 
sont vâc, dhik , dhana et vadha . — La suite du développement 
figure B 9.12 sq. et 17 ainsi que 1.91. Quant au vadha , il est triple, 
pïdana , angaccheda et pramâpana , c’est donc « châtiment corporel » 
et non «mise à mort ». Analogue Kt 953 (vâgdandam dhik). 

3. Manque J. Vers de Kt 964 (Prakîrnaka), «l’homme passible 
de la peine de mort peut payer (à la place) une amende de cent 
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pièces d'or [. suvarna ]. (Celui qui est passible) d’un retranchement 
de membre (peut) en (payer) la moitié. (Celui qui est passible) du 
bannissement, vingt-cinq (pièces) ». Analogue B 9.19. 

4. J 27.9 DhK p. 592 (grîvâpâ-; jihvâ d’Aiy fait double emploi) 
KKT p. 782 (id.) VyN p. 529 (id. et hastâsya °, °samdamso lalâtam 
ca). Davi. pense justifier la reprise de jihvâ en joignant le mot, 
en sa seconde mention, à ardha « la moitié de la langue ». Dévelop¬ 
pement de Mn 8.125 qui énumère dix membres et non quatorze. 
Cf. Kane p. 396. 

5. J 27.10 DhK p. 592 fMate ’ nko) KKT p. 782 VyN p. 529. 
Analogue Kt 967. La ligne a est reprise de B 9.27. 

6. Manque J. Vers de Mn 8.310 (adhârmikam , vadhena ca/j). 

7. Id. Mn 8.130 ( °grahîtum , forme correcte ; grhïtum cf. Gramm. 
scte p. 132). 

8. Id. Mn 8.129. 

9. Id. Mn 9.288 (râjâ m-, drsyeran). 

10. Id. a — ligne isolée de Kt citée dans DhK (manque éd. 
Kane) p. 1524, Dâyabhâga [sous-section des Morts sans laisser de 
fils] (avec hareiâiha ) qui, avec la ligne précédente, donne « un 
homme autre que fils ou élève ou frère, un brâhmane (apte à 
donner) les sacrements et l’eau mortuaire, s’il incinère (le mort), 
prélève sur les biens du (dit) mort 1/10 ou 1/5, voire la totalité » ; 
cité VyN p. 441 (avec arthï ). La ligne b chez Aiy fait défaut dans 
DhK (« il prend [comme on a dit] sur la richesse du mort, sans 
être [lui-même] parent, [mais en tant qu’] incinérateur ». 

11. Id. Vers de Kt chez DhK p. 1524 ( °raksyasya bis), « ... 1/10 
si (le mort était) riche, 1/5 s’il était pauvre, la totalité pour un 
qui n’avait ni fils ni père ni épouse : ainsi enseigne Saunaka ». 
Cité VyN p. 441 (teneur comme DhK). bahu 0 et a/pa°, quelle que 
soit la forme exacte du second membre, sont des hapax. Kt (et 
N = DhK p. 1512) ajoute : « le Roi seul prendra (les biens) du 
ksatriya et d’un homme des classes subséquentes, mais non ceux 
du brâhmane ». 

12. Id. ; DhK p. 1941 (°bhâgakara° 1 deyam , paradârâbhimar- 
éakah/l). Aussi comme vers de Kt 947 ( sadbhâgakara °, deyam , 
paradârâbhimardanam — également au Prakïrnaka). Il s’agit des 
matières (propres à figurer au Prakïrnaka) sur lesquelles le Roi 
doit faire enquête lui-même (cf. B 1.52 et 27.11 — sans attendre 
l’initiative d’autrui), et plus précisément des dix aparâdha. ou 
« malfaisances » (torts commis contre le Roi ou la nation), à savoir 
«(abus relatifs à la) taxe de 1/6 (des produits du royaume ainsi) 
qu’à la) douane — (abus relatifs aux) impôts sur les mines (?) — 
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divulgation (des secrets concernant) la guerre — conspiration avec 
des voleurs — agression contre la femme d’autrui (ou : destruction 
des récoltes)... ». On n’attend pas les noms d’agent °bhedin et 
°krt, mais bheda et mardana (noter toutefois que Pit — DhK p. 131 
a aussi des noms d’agent). Dans les deux premiers cas il s’agit 
d’abus concernant le taux ou la perception des taxes (garta étant 
de sens douteux, cf. Kane éd. Kt p. 333, qui parle aussi de 
l’ensemble de la question), sadbhâga est la bonne leçon, étant 
confirmée par Bau 1.10, 18, 1 et la glose de Davi. (cf. aussi B 2.27 N 
p. 221 v. 48) ; tara est possible (lire alors °bhâgatara °), mais kara 
est plus probable, étant volontiers au voisinage de sulka (ainsi 
Mn 8.307 B 2.27 et passim) ; sarnbheda est confirmé par N ; para- 
dâràbhimaréaka est le nom d’un des âlatàyin d’après Vi = DhK 
p. 1612. D’après Davi., la mention du sadbhâga concernerait 
l’or (etc.) perdu puis retrouvé et il ajoute ‘vaisvadevam annam 
itivaf (?). — Cité KKT p. 774 ( avec °bhâgakaranam s-, deyam , 
la fin comme chez DhK). — Autre liste des aparâdha dans N trad. J 
p. 234 et cf. Pit 1. c. Aiy Introd. à KKT p. 117. 

La suite de la liste (Kt 948) manque chez Aiy, «tentative de 
tuer vaches et brahmanes — destruction des récoltes (cf. Aiy 
126) » ; elle figure dans DhK p. 1941 sous le chef de B (gobrâhma - 
najighâmsâ ca sasyavyâghâtakrt tathâj (de nouveau un nom d’agent) 
élan dasâparâdhâms tu nrpatih svayam anviset/l). On n’arrive 
d’ailleurs pas au total de dix, qu’on dépasserait en revanche si 
l’on englobe les vers suivants. 

13. Manque J. Vers de Kt 949, mais attribué à B par DhK ; 
suite des aparâdha , « non-exécution des rites expiatoires — trans¬ 
gression des ordres (royaux) et des mandats d’arrêt [ âsedha , 
ci-dessus 1.137] — ruine (des obligations), des castes et des modes 
religieux de l’existence — incitation à confondre les castes (par 
des mariages mixtes)... » en lisant kopanam , comme propose Kane ; 
lopana donnerait « fait d’empêcher les castes de se confondre » 
(Kane), ce qui n’est pas satisfaisant, ou en forçant un peu, «fait 
d’entraîner les castes dans la confusion ». Les vv. analogues de N 
p. 216 (trad. J p. 214) reproduisent avec des varr. de forme ces 
diverses rubriques, tadvrttiniyama semblant répondre à varnâ 0 
lopah , bien qu’il y ait aussi chez N un kopa âéraminâm (qui justifie 
le kopana précité), la 4 e rubrique étant représentée chez N par 
varnasamkaradosah. La leçon kopa chez B donnerait « fait d’irriter 
castes et âérama's » et éviterait la duplication gênante lopa : lopana . 
KKT p. 775 a °vilopaé ca varna 0 (cf. pratigrahavilopa N). Cf. Aiy 
Introd. à KKT p. 117 qui rend « transgression des règles des varna 
et âsrama ; manque à accomplir les devoirs ». 
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14. Manque J. Suite, du moins en ce qui concerne la ligne a qui 
est de Kt 950a (mais attribuée aussi à B par DhK 1. c.), « (fait de 
mettre la main sur) un objet déposé — (d’accumuler) des biens 
sans propriétaire — (soudain : âkasmika , Davi.) accroissement 
de biens d’un homme pauvre...». Suite chez Kt seul ; «le Roi, 
faisant enquêter sur tous ces (abus) par ses espions, emploiera 
les mesures préventives (nécessaires). » Note de Kane éd. p. 334 
sur la question des objets trouvés, niskula signifie normalement 
« sans famille » (ainsi Mn 8.28), ucchannabandhor mrtasya dhanam 
Davi. (il y a motif à punition de s’emparer des biens d’un mort 
sans famille, biens qui doivent revenir au Roi), mais Kane propose 
« sans emploi » et KKT p. 775 a la variante plus claire nisphala 
«inutile»; Aiy 1. c. comprend «accumulation de biens (nidhi) 
faute d’utiliser convenablement sa richesse ». 

La ligne b — DhK ib. (attribuée à B) est en fait Kt 951a, «les 
affaires non mentionnées (dans les Traités juridiques) et les contes¬ 
tations des plaideurs sur les preuves » (°vdddms DhK et Kt-éd., 
mais la suite de l’énumération est au Nomin. et KKT p. 775 a bien 
°vâdâs). Analogue Mn 12.108. vâda confirmé par vivâda N. Manque 
auparavant etdn cdraih suviditân svayam ràijà nivârayet (traduit 
ci-dessus). 

15. Manque J. Vers de Kt 9516 et 952a (attribué à B par DhK 
1. c.), « fomentation de troubles parmi les facteurs de base (de 
l’État) — (manque de respect des) conventions mutuelles (entre 
citoyens et associations) — enfin (tout) ce qui, n’étant pas enseigné 
par les Traités, (n’en est pas moins) admis dans le peuple... ». Cité 
KKT p. 775 (avec sampravartate/ /). Sur prakrti (aussi donné par N 
p. 216 vv. 2 et 5), cf. Kane note éd. p. 334 et History p. 17. La fin 
manque dans Aiy (« le Roi devra réduire [ces abus] par la concilia¬ 
tion, la division et autres moyens [classiques] »). Sur ces upâya 
(les sâmâdi) qui sont au nombre de quatre, cf. Kane p. 172 ; ils 
sont alludés ci-dessus 10.87 et peut-être 1.40. 

16. Manque J. Vers de N p. 37 v. 40, chap. du Punarnyâya = 
trad. J p. 34 (DhK p. 549) (avec - dvasanndndm , svacarydvasitdndm 
ta nâsti , bonnes leçons, confirmées par les cc., qui glosent notam¬ 
ment avasdyam pràp\i]tdh et svavydpdrena parasparaviruddha- 
bhdsanddinâ pardjitdh). svacarydi figure en outre N ib. v. 4L Le 
verset, au surplus, n’a rien à voir ici. 

17. Strophe finale (manquant DhK), qui appartient en fait au 
Samskàra n° 13 — Aiy p. 233. Elle est pourtant traduite comme 
élément du Prakïrnaka par J 27.3. Variantes chez Aiy : prdmdnyam 
et na sasyai<\ Cf. Kane I p. 146 III p. 868 (qui rapproche un v. 
d’Ahgiras) V p. 1265 Aiy p. 109. Ligne b reprise B, chap. d’Âsauca, 3. 
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